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des  Lettres, 

• J 

Avec  un  Catalogue  raifonné  de 
leurs  Ouvrages. 


CAR.LES  ANCILLON. 

HÀRLES^NCILLON,  char.  ^ 

naquit  à Mets  le  29.Ju-  caLorî’. 
illet  de  David  ' 

jinciflon , dont  je  viens 
de  parler . 

Il  commença  fes  études  dans  fa 
patrie,  & alla  les  continuer  à Ha^ 
nau.  Il  fe  donna  enfuite  à la  Ju- 
rifprudence , & apres  s’ y être  ap- 
TpmoVIIL  A ■ pIi-‘‘ 
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a Mem.  pour  fervir  à P Hijî, 

CL'  LON  ^ Marpurg  , à Geneve  ^ a Pa~ 

’ ris , il  fc  fit  recevoir  Avocat  dans 
ccte  derniere  ville . De  retour  à 
Mets  en  1 6jç , il  fuivit  le  Berreau , 

& commença  a fe  faire  un  nom. 
Après  la  révocation  de  l’Edit  de 
Nantes^  en  1^85.  les  Reformez d®  ' 
Mets  le  députèrent  à la  Cour  pour  ' 
y reprefenter,  qu’ils  ne  dévoient 
point  ctre  compris  dans  cette  revo^ 
cation.  Mais  tout  ce  qu’il  pûtob*. 

^ . tenir  fût  qu’on  en  uferoit  à leur 
égard -avec  plus  de  doucçur . 

Il  fuivit  fon  pere  à Berlin , où 
r Elefteur  de  Brandebourg  l’ éta- 
blit Juge  O"  Dire Jicur  des  François 
qui  étoient  dans  cette  Ville.  Ce  1 
Prince  lui  donna  en  1dp5.de  nou- 
velles marques  de  confiance,  en  l’ 
envoïant  en  Suilfe  négocier  quelques 
affaires  importantes.  Le  Marquis  de 
Bade  Dourlach^i\\n  étoit  alors  à Basle^ 
àïànt  eu  occafion.de  le  voir , conçût 
tant  d’eftime  pour  lui , qu*  il  le  choilit 
pour  fon  Confeiller,  & pria  l’Ele- 
6Icur  de  Brandebourg  de  le  lui  laifler 
pendant  quelques  tems. 

Ancillon  ne  retourna  à que 

fur  la  fin  de  l’ année  idpp.  & il  fut 
' . alors 
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àes  Hommes  Illujîres  • 3 

alors  établi  Infpeéleur  de  tous  les 
Tribunaux,  de  Jufticequ€  les  Fran-^^^**^^* 
çois'avoientdans  la  PrulTe  , & Con» 
feüler d' AmbaflTade.  L’ Eleéleur  qui 
s’écoit  fait  couronner  Roi  de  Pruf^ 
fe  le  fit  aufli  fon  Hiftoriographe  , 

'&  lui  donna  la  Surintendance  de 
r Ecole  Françojfe,  qu’on  avoit éta- 
blie a Berlin , fuivant  le  projet  qu*  * 
il  avoit  formé/ 

' Il  eft  mort  dans  cette  ville  le  5. 

Juillet  1715.  âgé  de  5 5.  ans. 

Catalogue  de  fes  Ouvrages. 

1 . L^'irrevocabilitê  de  fBdit  de  N an» 
tes  prouvée  par  les  principes  du  dro» 
it  & de- la  Volitique*  jimflerdam 
i(588.  in  12.  pp,  22<5. 

2.  Réflexions  politiques  par  lef» 
quelles  on  fait  voir  que  la  perfecu» 
tion  des  Reformez  eji  contre  les  ve» 
ir tables  intérêts  de  la  France,  Co» 
logne  i6Sô,in  li'.  M,  Basle  a mal 
conjeélüré  que  cet  Ouvrage  étoic 
de  r Auteur  dès  nouveaux  Intérêts 
des  Vrinces , c’  êft-a-dire , de  San» 
drds  des  Courtils . * 

3.  La  France" interefjée  à rétablir 

A 2 /’£- 
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4 Me*tn.pour  Jervîy  0 

l'Edit  de  Nantis\'  Amjierd^ri  lâpq, 
in  12,  ■ j 

4*  ’HiJioiye  de  P Etablijfemeni  des  I 
Traajois  Refugi'^^  dans  les  Etats  de 
Son  /îheffe  EleBorale  de  Brandebo^ 
urg,  Berlin  i6^o,  in  8,  Ce  livre 
efl  un  effet  de  leconnoifT^nce  dç 
M.'  Ancillon  pour  la  bonté  avec  la-  » 
quelle  rEleàcur  de  Brandebourg  | 
reçût  dans  fes  Etats  les  François 
Réfugiez,  & peur  le  bien  qu’ il  leur 
a fait. 

5.  Mélangé  Critique  de  Litteratu^ 
ve  recueilli  des  Conyerfations  de  feu 
M.'  And  lion  i avec  m d(fcours  fur 
fa  vie  0“  fei^d$rnieres  heures, 
sle  idç8.  in  8,  3,  tontes,  pharlet 
Ancillon , qui  a donpé  ce  mélange 
au  public , r a eompofé  .de  tout  çe 
qu  il  a ,vû  dire  a fbn’  pere , qu’  il 
a redigç  fous  de  certains  titres.  11 
contient  un  grand  nombre  de  re- 
marques utiles  <8c  curieufes . Il  y a 
cependant  quelques  mcprifes..ll  s* 
en  eft  fait  une  ^nouvelle  édition  \ 
Amfierdam  en  I702.  en' un  volu, 
me  in  jz,  que  M.  Aneillon  a de<< 
favoüée , parce  qu’  on  y a fourre 
piufieurs  chofes,  qui  font  tort  a la 

me- 
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■ tâhsHonmei' lllujires  * 5' 

fnemonî  de  fon  perè&à*  la  ficnne.  ^ 
Dijfertatton  fur  l*  Ufage  de 
'la  premiers  pierre  au  fondement  dis 
^édifices  publics  , adrejfée  aü  F rince  E» 
ieBoral  de  Brandebourg , a fl'occafion 
iie  la  première  pierre  ^ qu  il  it  pofé  lui 
ŸYiûmé  au' ‘fondement  du  Temple  qu  oh 
donfltuit  pour  les  Francis  Refugie>(^ 
dans  le  quartier  de  Berlin  nommé'^  -• 
Fridèrichfi'adt  'Berlin  Ï701.  ih  8* 
PP»  pS»  V Auteur  apres  avoir 
rapporté'  tout  ce  que  fes  ‘ lumières 
Bc  fa  Icèlure  ont  .pu  lui  fournir  fur 
le  füjet  qu*  il  traite  avoue  qu’ilen 
efl  à peu  près  de  cet  ufage,  com^ 
'me  des  rivières , dont  on  ne  con- 
hoit  pas" la  fource,  quoiqu’on  en 
Voie  le  cours  8c  les  progrès  . . 

*f‘.  Lé  dernier  triomphe  de  Frédéric 
Guillaume  U grand  EU Beur  de  Bran*, 
debourg  , ou  difeours  fur  la  Statut' 
Ëqueflre  drigée  fur  la  Vont-Neüf  di 
herlin  y 1703.  foLpp.  75.  Cette  pie- 
„ ce  eft  une  Harangue  & une  Dif-' 

„ fertatioh  tout  enlcmble,  le  ftilc 
„ en ’eft  un.  peu  enflé  ^ & l’Autc* 

„ ur  entonne' quelquefois  un  peu' 

,j  la  trompette . ' Il  a fçû  faire  en- 
„ trer  dans’  fôn  difeours  tant  de* 

A 3 „re- 
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6 Mim.pour  fervk^^.  HHifi- 

ciLLON  ” rc*n2rqucs  de'  Littérature,  qu’il 
y en  a aflcz  pour  uhe  Differta- 
,,  tion  en  forme . Il  a recherche 
„ en  effet  tout  ce  qu’on  peut  di- 
,,  re  fur  les  Statues  Equeftres  5c 
,,  Pedeftres.  C’eft  le  jugement  que 
J,  M.  à&'^auval  port  de  cet  Ouvra- 
,,  ge . Ouv*  des  Sav,  1703.  Mars» 

■ -JP*  ^4^* 

8.  mpoirede  la  Vie  de  Soliman  IL 
Fmpereur  des  Turcs . Roterdam  iyo6» 
in  8.  pp.  270.  Cette  Hiftoire  n' 
çft  pas  aflez  châtiée. 

ç.  Traité  des  Ttmuques . Par.  C. 
Ollincan  IJ.OJ.  in  12.  Ancïllon^t 
cet  Ouvrage  àToccafion  d’un  Eu- 
nuque Italien,  qui  vouloir  fe  ma- 
rier. Il  difcute  le  droit  de  ces  for- 
tes de  gens  par  raport  au  mariage, 
qu’il  prouve  leur  être  abfolument 
interdit . Il  y a beaucoup  de  Lit- 
' terature  , & on  y trouve  qliantité 
. de  remarques  curieufes  & divertif- 
fantes . Le  nom  d’ Ollincan  qu*  il  prit 
cil  r anagramme  dit  ^en  . 

lO.  Mémoires  concernant  les  viei 
& les  Ouvrages  de  plujteurs  Mom 
dernes  célébrés  dans  ' la  République 
dos  Lettres  Am  fier  dam  1709.  in 

Çes  ‘ 
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des  Hommes  Ulujîres^  7 
Ces  IViemoires  font  trop  diffus.  am- 
ll.  Hifloire  de  la  •vie  de 
'mort  'de  M.  Lifcheid,  Berlin.  1713. 

V.  Le  Dîéîionnaire  Flamand  de 
JLufctüs  5c  Nouvelles  Littéraires  tom, 
à. 


GODEFROY  OLEAÏIIUS 

* • r 

GOÙEfROT  OlKARÏUS  naquît  q^ea 
à Lipfic  le  2q.  luillet  1^72.  luus, 
de  ]ean  Olearias  qui  y pfofeffoîc 
àlors  la  langue*  Greque  \ & qui  dc^ 
puis  a été  Profeffeur  en  Theolo-’ 
gie . 

Dans  fa  première  jeutieïTe , on  rc  • 
rnarqua  en  lui  un  amour  extraor- 
dinaire pour  l’étude,  5c  un  genie 
capable  d’ y faire  de  grandes  pro- 
grès . 

Lorfqu’il  eut  achevé  Tes  études 
Academiques,  il  fit  un  volage  en 
Hollande  à l’ âge  de  2 1 ans,  &paf- 
fa  de  là  en  Angleterre.  La  réputa- 
tion de  r Academie  àl  Oxford  & de 
la  Bialiotheque  Bodleienae  l’attira 
dans  ce  Roïaume , ou  ' il  demeura 
' A4  plus 
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G OLEA 

RIUS. 


8 Mc^m.'pou  fervir  à rHiJl* 
plus  d’un  an  occupé  du  foin  defc 
perfcélionner  dans  la  connoilTance 
ds  la  Philofophie , de  la  Langue 
Greque,  & des  Antiquitez  facrëes* 

De  retoüt  h.LipJtc^  il  fut  aggre- 
gé  en  i6çç.  au  premier  College 
de  cette  ville,  & y obtint  peu  de 
tems  après  une  Chaire  de  Profef- 
feur  en  Langue  Greque  & Latine. 

Il  la  quitta  en  1708.  pour  pren- 
dre celle  de  ProfelTeur  en  Théolo- 
gie vacante  par  la  mort  deM. 
eligman . 

' Outre  cet  emploi , il  eut  encore 
fh  lyop  un  Canonicat  de  Meijfen  ; 
& la  dirc61ion  des  Etudians,  & en 
1714.  la  Charge  d’Aflelfeur  dans 
le  Confiftoire  Ele6l©ral  & Ducal. 

Il  cft  mort  le  10  Novembre  1715. 
de  Phtifie,  âgé  de  43  de  ans. 

Catalogue  de  fes  Ouvrages. 

I.  Dijfertatio  de  miraculo  Tifcîn^ 
Bethefdæ . J oh.  V.  Lipfue  i ^06,  in  4. 

a.  DiJfertatioTheologica  de  Adora» 
îione  Dei  Patrts  perjefum  Chrijlum, 
Ltpjîa  1709.  in  4.  Olearius  à en- 
trepris de  réfuter  ici  une  des  prin- 

cipa- 
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des  Hommes  Illujlres  » " g 

cîpaîcs 'erreurs  des ' Socinicns , qui®  olea  ■ 
refuîent  à Jefus*Clirift  le  , titre  & 
les  fondions  de  médiateur  entre 
Dieu  ^ Jes  Hommes  .’  Il  y expli- 
que'fort  nettement  la  neceffité  d’al- 
ler à pieu  par  Jefus-Chrifl: , & eu 
quelle  maniéré  nous  pouvons , & 
nous  devons  adorer  & prier  Dieu 
par  Jefus-Crift. 

g.  P hiloftratornm  quee  fuperfunt 
ômnia  ex  Mjf.  todicibus  recenjuit , no~ 
f is  perpetuis  tllujlra-jie , ver[ionem  to- 
tam  fere  noxjam  fecit  Gotifridus  Olea* 
rius , Lipjtte  1709. /o/.  Les  notes  qui 
font  à peu-près  la  moitié  -de  ce 
Volume  en  font  le  plus  grand  or- 
nement & mettent  cette  édition 
beaucoup.,  aù-dcfllis  de  celles  - qui  1*. 

’ ont  précédée.  Les  unes  fontGràtn- 
maticales , les  autres  regardent  l’Hif- 
toire , la  Fable  , la  Cronologic , & 
la  Géographie  , &’  toutes  font  d’ u- 
ne  main  maitrefle , exercée  à.  ma- 
nier les  bons  livres,  & habile  à. en 
reçuillir  tout  ce  qui  pouvoir  contri- 
buer à rendre  cette  édition  parfaite* 

G’ eft  le  Jugement  que  les  Joufnali» 
ftes  de  Trévoux  portent  du  travail 
d’ Olearius  • 

A y 4. 
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. I O pour  fervir  à PHiJl, 

« OLE  A.  Hijloria  P hilofophite , vitas  j 

iRlus,  Qplyiiones  y refquOi  gejlas  & di^a  Phi» 
lofophorunt  feBiS  cajufvis  compleBens  , , 
Jfutore  T homa  Statileioy  ex  Ânglico  fer» 
mone  in  latinum  translata ycmendata  & 
•variis  Differtationibus  atque  obferva» 
tionibuspajjim  auBa,  Accejjit  vita  Au* 
torts,  Lipfi(e  ijii.  in  pp,  1 1 2 1.  Cet 
Ouvrage  excellent  en  lui  tneme  ^ 
Teft  encore  davantage  dans  la  tra- 
duftion  d’ Okarius , qui  y a fait  plu-  , 
lieurs  correftions  & plufieurs  ad- 
ditions confiderablcs . 

J.  Obfervationes  facrain  Evange, 
lium  Mattheei.  tipfta  1713.  in  4* 
pp.  jj6.  Il  y a de  l’érudition  dans 
ces  Obfervations  & l’Auteur  y pa- 
roït  verfédans  le  langues  fçavantes  .• 

• Jejus-ChriJl  le  véritable  MeJJie 
[ en  Allemand  ] Upfte  1714*  4- 

L*  Auteur  fe  propofe  de  prouver  la  1 
neceffité  de  croire  en  jefus^.  Cbrift;  , 
il  y a beaucoup  de  foliditc  dans  fes  ! 
raifonnemens , ; ! 

J.  Collegium  Pafîorale,  (en, Al-, 
Icmand  ) Lipjîæ  1718.  in  4.,  C eft  | 
une  inftruéfion  pour  les  Minières 
i qui  y -peuTent  trouver  tout  ce  qu 
ils  doivent  favoir'. 
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8.  liaWroduBion  k /’  Hijîoire  Ro-O-  OLE\ 
maine  y &à  celle  (T  Allemagne  y * 

puis  la  fondation  de  Rome  , jufqu 
à /’  an  i6pp.  [ en  ÀJIeraand  ] Lipjic 
l6pg>  in  É, 

g,  Hfjloria  Symboli  Apojîolici  , 
cum  obfervationibus  Ecclejîajlicis  <& 

Criticis  ad  Jingulos  ejüs  articulos 
Lipjîæ . 1708.  #«8.  C’eft  une  Tra» 
du6lion  de  T Anglois  de  Pierre 
King, 

V.  Son  éloge.  Nouv,  Lit.  to.  2, 
p.  387.  Lipjic  lj\6.  p.  255.  Mif> 
ceL  Lipfienfta.  to,  2*  pf  j$6. 


AUGUSTIN  PATRIZI. 

Aügujlin  Tatrixjy  [ en  Latin 
Patricius  ] naquit  à Sienne  . 
d’ une  famille  illuftre;  mais  on  ne, 
lait  point  r année.  11  fit  fes  étu- 
des dans  fa  Patrie , 8c  un  de  fes  Maî- 
tres fut  Fabiano  Benci  de  Monter 
pulcianoy  Profeflcur  en  Droit  Ca- 
non, dont  il  a écrit  la  vie. 

Il  parvint  en  1/^60.  a être  Secrétai- 
re du  pape  Pie  IL  qui  le  prit  en 

A 6 affe. 
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ï a Me*m.  pour  fervlr  h 
afFcftion  , & lui  en  donna  des  mar- 
ques , en  lui  faifant  prendre  le  fur- 
nom  de  Viccolomittt^  qui  croît  le 
nom  de  fa  famille,  comme  il  avoir 
coutume  d’en  ufer  à l’égard  de  ce- 
ux qui  lui  étant  attachez,  montroi- 
ent  plus  d’ habileté  & de  prudence 
que  les  autres. 

Ce  Pape  étant  mort  quatre  ans 
après,  c’ eft-à-dire  en  14^4.  Vatri- 
^ demeura  au  fcrvîcc  du  Cardinal 
François  Viccolomini , qui  le  prit 
pour  fon  Secrétaire  , & il  l’ac- 
compagna en  cette  qualité  lorfqu* 
il  alla  en  1471.  à Ja  dicte  de_/^^- 
tifhnne,  comme  Légat  du  Pape 
Paui  IL 

Il  fut  fait  fous  le  même  Pon- 
tificat Maître  des  Ceremonies,  & 
il  exerçoit  cette  Charge  en  1468. 
îorfque  l’ Empereur  Frédéric  III.  al- 
la à Rome  pour  la  féconde  fois  . - 

Le  P.  Mabillon  s’ eft  trompé  , lorfqu*  . 
il  a dit  dans  la  deuxième  partie  du 
I.  tome  de  fon  Muf^eum  Italicum 
p.  255.  que  Tatrixj  fut  fait  Mai-' 
tre  des  Ceremonies  fous  Innocent 
VIII,  & il  auroit  pu  rcconnoître 
facilement  fon  erreur , s’ il  avoit 

re- 
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remarque  que  dans  V Epitre  dedir 
catoire  de  Ion  Cérémonial  à ce  Pa- 
pc  écrice  en  i/^S6,  il  lui  dit,  qu' 
il  y avoit  plus  de  vingt  ans  qu* 
il  étoic  dans  l’emploi  de  Maître 
des  Ceremonies. 

Il  a été  auflfi  Chanoine  de  Sien» 
ns  , mais  dn  ne  trouve  point  dans 
quel  tems  cette  dignité  lui*  a été- 
donnée  il  eft  fiir  cependant,  qu’  il 
r a cuë , puifqu’  il  en  a prisf  le  ti-’ 
tre  à la  tête  de  quelques  r uns  de’ 
fes  Ouvrages . 

Thomas  di  Tefla^  furnonînié  de 
- Piccolomini , pour  la  même  raifon 
que  Patrii^if  Evêque  deP/ew^</,  & 
de  MontalcfHo:  dont  les  Eglilès  é- 
toient  alors  unies,  étant  mort  en' 
I4gx.  Sikie  IV.  lui  donna  l’année 
fuivantc  14S3.  pour  fucceffeur 
gujîin  Patrixj  > qui  a conferve  cet-i 
te  dignité  jufqu’à  fa  mort,  qui 
arriva  à Rome  en  i^ç6.  fous  le 
Pontificat  Alexandre  Vl, 

Plufieurs  Auteurs  fe  font  trom- 
pez en  divifant  en  deux  celu'  dont 
je  parle  , & en  failànt  vivre  en 
mcmc-tems  deux  Augujîins 
natifs  de  Sienne,  Telcs  ont  été  le 

pere 
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14  M'!*  pour  fervlr  a VH'iJl 

Pere  Labbeà^ixxs  fa  Bibliothèque  des 

^SS.  le  P.  Miibillonà^in^  fon  Mu*  I 

faum  Italicum , Henri  Wartcn  dans  < 
fon  addition  à /’  Hijloire  Littéraire  ( 
de  Cave^Jean  Godefroy  Olearius  dans  fa  ' ' 
Bibliothèque  des  Ecrivains  Ecclejtajli-  1 
ques  y & du  Pin  dans  fa  Bibliote~ 
que  des  Auteurs  Ecclejîajliqu  es , II  eft  ^ 
facile  de -voir  qu’ iis  fe  font  copiez  les  I 
uns  les  autres.  Mais  tous  le  Au-  j 
leurs  de  Sienne nt  reconnoiflfent  qu’ 
un  Augufîin  Patri^y  à qui  appar- 
tienent  les  titres  & les  ouvrages 
que  les  Etrangers  fe  font  avifez 
de  partager  entre  deux  perfon- 
nes . . 

D’  autres  ont  fait  a fon  .dgàrd 
une  faut.d’  une  autre  efpecc.  PPar* 
ton  & après  lui*  en  le  nom- 

mant Epifeopus  ToJentinus , & Plac* 
çius  en  lui  donnant  dans  fonT>&e- 
atre  des  Anonymes  le  titre  d’ EpifeO’-  , 
pus  Ticentinus, 

M t 

Catalogue  de  fes  Ouvrages. 

I.  Commentarius  de  Comitiis 
perii  Katisbonce  celebratis . Cet  ou- 
vrage fe  trouve  dans  toutes  les  é- 

di-  • 
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ditîons  des  Lettres  du  Cardinal  Pic-  ^* 
colomini  , . autrement  dit  le  Cardi- 
nal  .dc  Tavie,  & dans  le  deuxieme 
tome  des  Ecrivains  de  THiftoire 
d’Allemagne  donné  par  Marquard 
Freher,  Ce  n’  eft  que  le  commen- 
cement de  ce  que  Patri^i  avoir 
écrit  fur  ce  fujet,  puifqu’on  n’y  . 
voit  que  les,  raifons  qui  engagèrent, 
à charger  de  cette  légation  le  Car- 
dinal àt  Sienne^  fon  départ  pour  T 
Allemagne,  8c  fon  arrivée  dans  le 
Veronois.  Le  refte  fe  trouve  en 
manufcrit  dans  la  Bibliothèque  da 
Vatican . 

’a.  Defcriptio  adyentus  Friderici 
III.  Imperatoris  ad  Paulum  Papam 
II.  Le  V.,^billon  a inféré  cette 
defcrition  dans  fon  Mufaum  \talu 
tum  tom,  I.  part,  7,,  p,  25^. 

3.  Summa  Conciliorum  Bafilenjis 
Floreutini  ^ Laufanenjts  Pifani 
Le  P.  Labbe  a inféré  cet  ouvrage 
dans  Je  trei^éme  tome  de  fes  Coh^ 
çiles^  Col,  1488. 

• 4.  Vit  a optimi  ac  integerrimi  vU 
ri  Fabiani  Benci  Volhianenfts  ^ Sa» 
eremm  Canonum  Trofejforis,  Vatri* 
xi  écrivit  cette  vie  après  la  mort 
; de 
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\6  pour  fervir  à l' Ht  fl, 

.de  Benci  arrivée  à /?owr  le  ^O.  No- 
vembre 1481.  Le  P.‘  Mairillon  l’a 
publiée  pour  la  première 'fois  dans 
îon  Mufaum  \talicum, 

5,  DeSîna  urbis  antiquîtate . Cet 
ouvrage  , qui  n’  eft  qu’  un  amas  de 
fables,  n’ à point  été  iniprime. 

6^  HifloriûfUm  Settenflum  Itbri,  Cet- 
te hiftoire  n’  a pas  été  non  plus  im- 
primée , elle  comménee 'en  Ii8d; 
& finit  en  1338.  Le  Cardinal /’/V. 
cûlomini  y a eu  quelque  part , mais 
il 'faut  qu’il  n’en  ait  pas  été  con- 
tent, puifqu’il  en  a compofé  lui- 
meme  une  autre,  qui  n’a  pas  été 
non  plus  imprimée  .’  ' * * 

•y.De  Annatîs  , Cet  ouvrage  eft  dc 
même  'que  ' lei  nrcccdens  ^ en  ' ma- 
nufefit  dans  la  Biblîotcque  du  Va- 
tican; & n’a  pas  été  donné  aupu- 
blic. 

8.  Pontificalis  liber  magna  diltgert- 
tia  Reverendi  in  Chrifto '‘Patr  'rs\  D, 
Jiuguftini  PaîŸicii  de  Ticbolominibus^ 
Epifeopi  Tien  fini  6^  llcinenjîs  & 'veÀ 
fjerabilis  viri  D.  Johannis  Burckardi 
Vrapoflti  & Canonici  Ecclefue  S,  Flo~ 
rentii  Hafeldcenfls,  Argentinenfts  Dix- 
cejis  y correblus  0*  emendatus.  Ra- 
ma 
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dès  Homv/tes‘  lUuJlrês  « 

ma  14B5.  in  fàL  C’eft  la  première  ^ JÀ. 
édition  de  cet  ouvage , oii  Tatrir(t 
n eüf  pas  plus  de  part  que  Burckard, 

& Jacques  Lucio  Evêque  de  Cajan^. 
qui  y travaillèrent  avec  lui . La  deu* 
xicme  parut  à Kome  ch  14^7*  ^ 

Lucio  & Burckard  y font  nommez 
comme  les  principaux  Auteurs. La 
troifiémc  fut  faite  à Lyott  en  I5ii« 
in  fol.  Dans  ces  trois  éditions  on 
voit  à la  tête  une  Epître  dcdica- 
toire  de  Patri^i  au  Pape  Innücent 
VIII.  Le  P.  Albert  Cajlellario  Do* 
minican  de  Venife  fit  dans  la  fuit 
des  additions  à ce  Pontifical , qui 
fut  imprimé  pour  la  première  fois 
avec  fes  additions  & fes  correêlions 
à Venije  en  1510.  & depuis  à Lyon 
en  1542.  Il  y eft  fait  encore  men- 
tion de'  P^fn;^/ , dont  le  nbm^  n’  a 
plus^aru  dans  le  éditions  modernes, 
qui  en  ont  été  faites.' 

ç.  Rhum  Eccleftaflicorum  , Jîve 
facrarum  Cœremoniarum  Romame  Ec» 
clefià  libri  très  Ce  fut  par  ordre  d’ 
InoncentVlll.c^uc  Tatri^:*  travailla 
à recueillir  & à corriger  ce  Céré- 
monial, comme  il  avoit  fait  à l’é- 
gard du  Pontifical  ; & il  le  lui  de- 
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ï8  Mém,  pour  fervh.  à P tîljî, 
dia  pour  cette  raifon  par  une  Epi» 
tre  datée  du  i.  Mars  1488.  Il-  y 
reconnoît  qu’il  a été  fort  aidé  dans 
ce  travail  par  Jean  Burckard ^ qui 
.étoit  alors  Maître  des  Ceremonies* 
Ce  Cérémonial  11’  a été  cependant 
imprimé  que  long^tems  après  la 
mort  de  Tatrlzj  , puiique  la  premie» 
re  édition  s’en  eft  fait  à Venifetn 
t$l6.  in  fol.  Il  r a été  plufieurs  fois 
depuis,  comme  on  le  verra  dans  1 
article  deChriJîophe  Marcel ^ mais  le 
nom  de  Vatri'iiJ  ri  y a jamais  paru, 
ce  qui, a donné  occafion  de  traiter 
Marcel  qui  l’a  publié  de  plagiaire* 
La  première  édition  eff  très-rare  , 
parce  que  Grafft  , qui  fit  tous  fes 
efforts  pour  faire  fupp  rimer  le  livre,  , 
n’aïanc  pu  y réuffir,  fupprima  lui 
meme  tous  les  exemplaires  qui  lui 
tombèrent  entre  les  mains. 

V.  fon  éloge,  ]ourn»  Venift  tom» 
18.  p.  54J. 


AD. 


Digitized  by  Googl 


‘ ^es  Hommes  lUuJîres  ■ 19 


ADRIEN  JÜNIUS. 


Alinei^  J U mus  ou  /i/e  \onghesA- 
,q'uit  à ifm/ en  Hollande  le  i. 
Juillet  Î5II.  ielon  fa  vie  qui  eft  à 
la  tête  de  fes  Epitres  , & en  1512. 
félon  Meurjïus , Son  pere  étpit  un 
homme  de  mérité  & favant , qui  a« 
.voit  etc  cinq  fois  Bourgmaître  de 
Horn . ^ , 

Il  fit  à Hàrlim  Sc  à Louvain  fes 
premières  études  ; après  quoi  il  fc 
mit  à voïager.II  vint  d’abord  en 
France,  oii  il  fut  difeiplc  de  Jac» 

fues  Hûulier  , cclebrc  Médecin  de 
'arts.  De -là  ilpalTa  à Boulogne 
Italie , oîi  il  fc  fit  recevoir  DoÊleur 
en  Médecine . 

Aiant  enfulte  parcouru  T Alle- 
magne , il  alla  en  Angleterre  en 
1543.  y Médecin  du  Duc 
de  Nortfolk  , gc  y compofa  quelques 
ouvrages  • 

De  retour  en  Hollande , il'  fut 
appelle  en  Danemarc  , pour  y être 
Précepteur  du  Prince  Roïal.  Mais 

«r 
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.-20  pour  fervir'  à V'tiiji. 

jUN%s^  n’’aiant  pu  s'accomoder  au  climat 
iîi  au  genie  delà  Nation,  il  en  par- 
tit brurquement , fans  prendre  con 
gé  du  Roi  ; une  de  fts  lettres  fa’ 
croire  que  cela  arriva  en  i5<54. 

" Il  s’ étabiifà’/^iir/m , oîi  il  pra- 
' tiqua  la  Medccitie',  & fut  chargé 
du  R^eélorat  de  f École  Latine , 
delà  corcimilfion  d"*  écrire  T Hiftoi-» 
re  de  Hollande  conjointement  avec 
d’autres  Savans.  L’Auteur'  de  fà 
vie  nê‘ le  marie' qu’ après  fon  retour* 
de  DanemarCj  en  quoi  il  fc  trompé 
certainement^  puifque  dans  une  let-» 
tfrc  de  i/W  parle  defa  femj 

me  , & qu’  il  ùunoigne  dans  Une 
autre;  que  le  féjoür  du  Dànemarc 
lui  âvoit  déplu  auffi-biieh  q^u’ à lui. 

'Lorsque  le's  Éfpa^ôis  COTeftt  mis 
le^  Siégé’  dévânt  Har^èrïi\  'li,  trouva 
le  moten  d’en  fortir , pOÜ'r  ' allèt 
voir  lé  I^rin'ce  d’ Orange  qui  avoit 
fouh'aité'  de  fe  fervir'.de'feS  remè- 
des. ’ •. 

La  Ville  aïantcté'  prile  en  1573. 
on  pilla  fa  Bibliotcquc  & fès  'jpà- 
piers.  Il  pafla  en  Zelandél  .ou  la 
recdmandàtioh  du  Prinâc  iui‘  pro^ 
cura  des  ’àpjjo'intenleris'' pbilr  pmtn: 

quer 
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la  .médecine  dans  Middelhurg, 
IVîais  r air  .du  Païs  iui  fut  contrai- 
re:, il  y gagna  une  maladie  /'  qui 
jQinceôU  chagrin  que  lui  avoir  cau- 
/ç  ,Ia  parte  de  fa  BliUiotheque  , > le 
fit  mourir  à Armuiden  près  de  Mid» 
dellpQurg  h l6*  Juin  1575V  à l’â- 
:ge  de‘<54,  ,ans  félon  les  uns,  & de 
.6^.  félon  les  autres. 

•,  /«M/W  savoir  naturellement  une 
mémoire  fort  ptenduë , qu’  il  avoir 
fcû  mettre  a profit , en  lui  confiant 
un  grande  fond  de  littérature  j car 
fans  compter  la  Medecine,  qui  é- 
toit  :fa  profeffion,  il  ctoit- Hifto- 
rien  , Poète,  philofophe  , & pof- 
fedoit  outre'  cela  ' Jiuit  forres  de 
Langues  , la  Grecque  , la  Latine  j 
l’Italienne,  la  Françoife,  l’Efpa- 
gnole,  r A demande  ,'PAngloife,  & 
]a  Flamande.  . ' 

. * . ‘ f • i 

' Catalogue  de  fes  Ouvrages  • 

' . J»  Qajpi  naturales  & Medecina* 
Qÿ^fliones  LXXXIV,  cirça  bo'^ 
minis  naturam  morbos  aliquotla* 
tine  Adrtano  Junio  interprété  , 0* 
Graci  cxemplaris  cafligutione  ad  fi- 

nçm 
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2 a Mém,  pour  fervtr  à P'Htfi, 
AüviE’Nfteni.  ad}e6la  .Paris  1541.'»»  4.'  ‘ I 
JUNIÜS.  Plutarcbi  Convivalium  probf, 
matum  Décades  V,  cum  Sçboliis  bre~ 
vibus . Lugduni  in  8.  C’eft  ! 

encore  une  tradu6tion  de  ]unius , 

3.  Lexicon  Graco  - Latinum  auBum, 
154S.  Çe  Dictionnaire  ' auquel  il 
travailla  en  Angleterre-,  .&  qu’  il 
augmenta  de  .plus  de  <5500  mots  i 
lui'  fit'  des  affaires  h,  Rome  ^ oîi  T | 
on  fut  choque  du  titi’e  'de  Roi  qu*  ; 
il  donnoit  à Edouarde  VI,  à qui  il 

il  l’avoit  dédie.  Le  livre  fut  mis 
à r Index , & r Auteur  noté  de  Cal- 
vinifrne  & d’ Herefie  . J unius-heha 
de  faire  lever  cette  Cenfure  par  un 
Apologie , & par  des  lettres  de  réc- 
commandation  qu’ il  tira  du  Cardi- 
nal de  Granvelle , & de  Lindanus  E- 
vêque  de  Ruremonde , où  ils  atte- 
ftoient  qu’  il  ctoit  bon  Catholique, 
mais  tout  cela  ne  pût  faire  révo- 
quer la' cenfure.  On  ne  fçait  s’il 
a jamais  abandonneé  la  Religion 
Catholique,  quoique  la  qualité  de 
Profeffeur  qu’on  luideftinoit  dans 
r Academie  de  Leyde  ^ lorfque  il  mo- 
urut , puiffe  le  faire  foupçonner. 

4.  De  anno  0*  menfibuy  Commet»’^ 

ta^ 
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tarius,  Fafïorum  liber  & Caîenda-  Adrien. 
rum  Bafilea  1553.  dans 

l#  huitième  tome  des  Antiquitex^  , 
Romaines  de  Gravius , 

5'.  P hilippeis^  feu  carmen  ■ Heroi- 
cum  in  nuptias  Philippi  IL&  Ma^ 
r'ue  Keg%r\<s  Angltce  , Londini  J 554. 
tn  4.  ■ 

6 Remarques  fur  la  piece  fatyri» 
que  de  Seneque  touchant  la  mort  de 
r Empereur  Claude^  imprimée  avec 
les  Oeuvres  de  Seneque  1557.  ^ 

I(5i3. 

7.  Copitecornu  , Jîve  Oceanus  - en» 
arrationum  Homericarum  ex  Eufia» 
thii  in  eundem  Commentât ùs  concirt*^ 
natum . Bajîlete  1558.  in  fol, 

8.  Adagiorum  ab  Erafmo  omijfo» 
rum  centuriif  oUo  cum  dimidia . Ba» 
fila  1558.  in  8.  Ir.  avec  les  Ada* 
ges  d' Erajme . Paris  1579*  m fol» 

La  Biblioteqne  d^  Oxford  met  mal  à 
propos  ce  livre  parmi  les  ouvrages 
de  François  J unius  . 

ç,  Phalli  ex  Fungorum  geuere  in 
Jiollandia  fabule tis  pajfim  crefcentis 
defcriptio  & ad  vivum  exprejfa  fi- 
gura, Delphis  1^6^.  in  4.  It,  Lugd» 

Bat»  idoi.'  in  ’4.  -, 

10. 
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ADRIEN  10.  Nonius  Marctllus^  & Fulgen* 
' tius  Tlaciades  de  prijco  Sermoneyc’- 
ftitutus»  Antuerpiæ  in  8.  C’ 

eft  Ja  meilleure  édition > qu’ on  eut 
donnée  jnfquc&-là  de  ces  , Auteurs. 

- . II.  Eunapius  de  vitis  Phtlofopho^ 
ruwi  Sopbijlarum  Graee  Ù‘ Latù 
«e.  Antuerpice  l$68.  in  8,  le.  üê/* 
delberga:  159^-  in  8.  , Voici  le  Ju* 
•gement  que  M,  Huet  fait  des  tra- 
duélions  de  Junius  , „ .QLioiqu’il 
„fût  habile,  dit-il,  dans  les  Hu*- 
„ manitez , il  n a pas  rendu  grand 
jj.fe’.vice  au  public,  par  fes  traduc»- 
„ lions , qui  ne  valent  rien  pour 
„la  plupart.  Car  foiivant  il  prend 
„ le  fons  d’ un  Auteur  de  travers, 
J,  & y donne  une  fauffe  interpréta. 
„tion.  Ainfi  dans  la  feule  verfion 
„ du  petit  livre  d’ Eunapius , il  fe 
„ trouve  un  millier  de  fautes . 

{ 12.  Martialis  Epigramwaton  libri 

XIL  Xeniorum  liber  unus  Ù*  Apo»^ 
phoretoruvn  liber  unus  ^ cum  Scholiis 
Hadviani  Junii . Antfiçrpiif  l$6S,  in 
J 6»  It  Argentorati 

- l^.Obfervationes  in  Plauti  Coma-^ 
diûs.  Dans  une  édition  de  ce  Poè- 
te publiée  à Basic  en  ij68.  in  9, 

arec 


des  Irlorwmes  Illuflres',  25 
avec  les  remar<^ires  de  plufieurs  au- 
-très  rAuteurs . uv  ;1 

: Ai^^’EmbUmata  ty  Mmgniata,  An>^ 
tfterpiæ  1^6^.  iü  -KJ."  ït.  cum  Ap* 
pendice,  Lugdi  B4(av^  "I  j 9 tf.  in  1 6, 
Ir.  traudices  en  François  par  Jac^ 
qùes  Gre vin , Anvers  ' 1570  in  i6» 
,1.  15.  Heficbiùs  MUefius  de  iis  qui 
'erpditionis  fama  ùl^aruerunt , • 1 572.  O* 
in  8.' C’-eft  ünc  traduftion 
:d'ir  Grec  ^ />  ’iun-'  i ; 
t .‘~v6,''Nomenclator  ûmnium  rerum 
frapria  nomina  variis  'linguis  etcpli» 
cata  indicans . Parif.1^66.  >»  8.  Ic« 
•Anîuerpïà . 'Plamin:,'  in^8.  It, 

Ibid,'->  1 5 8_j.  ' /«  ;8.  Ici ' Lôndini'  1 5'85S» 
in  8.  Je.  Franco furtf  ilÿpd. 
'Co.\rbnc  là  les  pi  emicres 'éditions, 
‘qùi.onc  été fuivibs  ide'plufieurs  au- 
tres; Cet  ouvrage  eft  en’  Ton  gen- 
re un  . livre 'excellent^  lé  choix  des 
termes  ‘en  huit  Langues cft  pas 
môlns\  une  prouve  de  r-efudicion  de 
F: Auteué , .que  ’ de*  fa^  patience  infa- 
tigable ;»  ce  *n'€ft!  i pas,i)qu?  on  ' n’  y 
trouyet  des  fautes  ^ '&!)  meme  des 
faïuqsii  groffiercs  , mats’C'  cft -une 
dhofe  inévitable idans  u n'oo visage  fî 
étendu  & >li  vài*iév-v Cfl/ôw/éf  * rapii 
Tom.  VîII,  B porte 


ADRIEN 

JUNIUS. 
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2 6 'Mém.  pfur  Jervhty  à P Hift» 

AORTEN  porte  au  fujet  de.  ec  livre  utie  ckot 
jiJNiUS.  jj,  ^ç’juttiusj  ^ui  eft  . apparemment 
iid  Qonte . Il  dit'^e , J»  Samiuc  ét^nx 
âllc  en  Hollande  exprès,  pour  voir  i 
Juniufy  apprit' chez  lui  qu*  il  bu*  | 
.voit  avec  de  charretiers  ; ce  qui  lui  i 
.donna  tant  de  mépris  pour  lui , qu’ U | 
s’ en  retourna  fans  le  voir . Junius^  | 
r aïant'  appris  ^ s*excufa  fur  eequ*  | 
il  ne  s’ étoit  trouve  avec  cos  forces  i 
de  gens , que  pour  apprendre  d*  eux 
quelques  tcrraes.  de  leur  merier,  | 
qu*  il  vouloir  mettre  dans  Ton  No- 
men^lator , ' . 

^nmadveyfa  de.  Coma  Corn  m 

JHîtntarius  ' 

.FraHcofurtf 'lâo^  iV»  8.  eadem  ab 
c .Aurore  inménfiçris  in  locis twendata  & 
iti/ig*tibus>ff4plémentis  hctépletnta . Ac» 
cedit  Appendifç  Hadriani  Jùjnii  | ad 
anintadverfa  fua^  nunc  primum  ex 
C/.  V,  Autograpbo  in  luctm  édita  ex 
Bibliotbeça  .CornehiVa  - Aeckeh  vReu 
teyodomi  J.-7o8  * ! in  8.  pp,  ^ â^^é.  Les 
fix  Livres  d’ obfcrvations  qui  font 
renfermez,  dans,  ces  volumes  rou- 
lent fur  divfcs  .points  de  critique  • 

' Junhts  y 'fait  paroîerc  une  cpnnoif- 
fance  pronfondc  de  l’Antiquité  Grec* 

-que 
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que  & Romaine , une  critique  iga-  adrie» 
.Icment  fine  & judjcic^fc,  de  la  po«  ‘^  * 

lice^  d^of  le  . Aüf»  /jointe  ^ , toute 
ia  candeur  &à  tout  la  modefHed’un 
.Rcrivain  qui  travaille  finceremenc 
à. découvrir  la  vérité  . Le  traité  de 
la  Chevelure  e&^curicux  & rempli  d* 
.érudition.,  , ; . . , . 

. . ;i8.  Joamjs  Textoris.  Epi» 

tbetorum  Epftome  reeognita , & suBa^ 
in  la.  Oa.,peur.ÿi^  qi^e  Jpttius  nw* 
niot  cette  naajdere  avec  bien  plusd* 
habileté  que  T extor , qui  y a fait 
des  fauter  groflÂcrcs.  . . 

19.  Batavia,  LugeL  Bat,  1589. 

SH  4.  U,  Dordraçi^i6$i,  w R -Cette 
Hiftoire  que  Junius  avoit  entrepris^ 

.^par,  ordre  des  Etats  > de  iHollaade 
|erpit  plus  exaéfc  & plus,  liméej  s’ 
il  is^voit  pu  y mettre  la  derniere 
main;  fa  mort  1*  cm  a icmpcché. 

, ^o.  Epijiola  Lucani  gd  Çalpwr» 
mtum  TifonememeHidata . Dans  1*  é« 
dition  de  ce  poète  faitc  .à  X/pyîe 
.1^89,  in  8.  . ' ; • , [ 

21.  Âdagiorm  Compendium  , Ge» 
neva  1595.  /h  S*  l j . 

' ,21.  Poematapia&meralia,  Lugd» 

Bat,  15^8.  in  S, 

B 2 , 2|. 
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^ n . « - . ” ^ ^ Mem.  pour  fervir  à VHiJî^ 

'«wSîn?  Ohfsrüationes  in  Petronii  Ar-> 

'"bîtri  Satyrieoni^  pans'  réditioxi‘'  de 
Péroné  fait  Si  ^ Trancfort'  en  1610.  1 

Up'-  « --  ~r;  üi.j  I 

* " 24.  ‘Eptjlblà  0*  ôràtib  éiè  'Artium 
l)iberaltum  ■ digmiaté . Doràraci  I<5  j2. 
in  8 i La  'vic  ‘He’  qui  cft  'a  la 

tête  de  ce  recueil  n’ cft  point  exaêlfe 
*&  ‘ne  s’ àccbrd'è  pas  âvecfes  lettres. 

,1.  xi  ;y ^ ce t te  • ‘ V i e ' Mèurfius  ' Athen^ 
Melcbior  Adardifiia'Med,  Ccr, 
Vrf/;  Andrea  BibV  mg,  ' 


■ l 


"il  . '>\'i 


■ ^ 


- THÈOPHILEiFOtENGO,: 

C‘  l ^ f ' “*»  , ' *t(  4*',  »'*•••■  * 

THÈOTHîLE  PùUngo  5 plus  con- 
nu fous  le  nom  deMe^/wCor- 
' caie , naquit  à Mantoue  d’  üné  famille 
•noble  . Il  s’  appclla^d*  abord  JerSm'e^ 
mais  il  changea  - ce  nom  en  celui 
•de*  Tbehpbilei  lorfqu’il  fc  fit  B6» 
■n'cdiSIin.  *j  ‘ 

Il  ctudia  les  Humanitez  fous  F/‘- 
•fagO'Côc»tb\  8c  ' alla  cnfuite  à Bou» 
logne  faire  fa  Phi lofophic  {ou^Pierre 
' TA*nponace\'  Son  * pere  voulut  - que 
fon  premier  Maître  l’y  accompagnai 
•c-  - pour 
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pour  veiller  fur  fa  conduite . Mais^ 
la  yivacité  de. -fpn  .efprit  à fpn  in^; 
clination  pour  la  Poëfie  lui  firent,^ 
négliger  fes  écudes*,  & ce  que 
foire,  pour  le  p^Vter, 
s’y^  appliquer  J fut;  inutile  . . . 

Son  premier.  Ouvrage  fut  un  Poë» 
roc>  intitule  Ùrïandino  i otui  prit  Jlf  , 
nom  de  Limef.no  PitQCCo.  li  .mJtce-  j 
lui: de  Mîirlino^  Coccaio^h-h  tête  des 
autres  Ouvrages  , ,.qu.  iI,.  compofa, 
pendant  fon  l'éjour.à  Bottfçgne^  d'- 
oit  il  fut  enfin  obligé  de,  fe  retirer 
avec  précipitation  de  mertie  que  ion 
Maî’tre , pour  ne  point  tomber  en- 
tres les  mainsfde  la  jufUce,.  .On 
ne  dit  rien  du  ..fujet.  qui  la  Ieuf,,fo-, 
ifoit  apprehendeV. 

Il  retourna  çbtfz.  lui  • ^mais  - fon 
pere , qui  n’avoit  pas  fuiet  d’^  être 
Qonrent  de^  çro^s  qn’iUvf^it  foit 
dans  fo  Philpfop|:}i,e;,.  je  i^eçut,  Cpri; 
mal  ce)  quille  j^etta  id^(îîs..  ûn?  t^I 
dcfel'poiç, qu’i^après  avoir  çpufq 
Guelque„tems  le  -mpnd , jl  pri;,  le 
P^rt'i  ^esrarmes:;;,  . ,r;i  m cV,-- 
.;;11  ^ en  lafl^vT&'  ^tant  à.  -BrejJî 
il  fe^fiv  Benediêlin  dans'IeMon^ 
ftcre.>de,.iTaintc  JÈupKe^ie  dé^„fo 

- B 3 " 'C'oii^ 
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30  . Ment,  pour  fervir  îà  P Ht  fl. 

, J*  Jf Congrégation  du  Mont-Caffin , oh 
il  avoit'dejà  un  frère,  qui eft con- 
nu par  fes  écrits;  * ‘ 

Scs  Confrères  peu  contens  de 
fes  plaifàntiercs , oîi.  iis  n’  étoient 
pas  épargnez  , lui  ' fufeiterent  des 
affaires  iaeheufes , mais  il'  s*cn  tira 
pâ^r  la  proteéHon  de  quelques  per- 
formes  puilTantcs. 

'Après  avoir  erre  quelque  tems 
eh  diffti-ens  endroits,  il  fefixa’daris 
le  Monaftcrc  de  Sainte  Croix  de 
Campe flo  près  de  Baffano  dans  l’E- 
tat de  Venife  ou , il  ne  travailla  plu  s 
qu’  à'  des  matières  fcricufcs^/'  -IÎ  y 
mourut. le  Çi  Décembre  ijf44  Igc' 
de  plus  de  cinquante  ans. 

Catalogâc  de  fei  Ouvrages . 

t . Ùrlaudinc . Poëme  en  ftilc  bér- 
~ aiefquè  6u  bouffon',  fous  le  ilom 
de  Limerno  Pitocco  . ’ Get  Ouvrage 
èfl  ainfi  intitulé  : V Orlandino  per 
Limérno  Pitocco  da  Maniov'a  eon^ 
poflo^in  Vme^ia  prejfo  jfgoflino  BM* 
doni  1550.  w8;  II  y a deux  édi- 
tions dé  ce  Poèrnè  , qui eflen  huit 
chants  y Icfqucllcs  portent  - toutes 

‘ deux 


dts  Hommes  îilufttef  » 

demc^  là  xacmc  amice  &lc  lenoo 

mêm«  Imprimeur  / mais  dont  I 
unC’  eft  bicir  njieilÂeurc  que  l’aotncq. 

L,a  ''  mbindrc  efV  celle  oü*  • la^rnsr* 
que  de  H Imprimeur , ^ 
fiiflrifpice  ,,vcft  accompagnée;  de 
ces -‘Lettres»  l/. • Toutes  les 

deux  font  extremémenc  r^es.  (.  Htf* 

Notifia  de  libn^  ran  • p*I2*3*  3 
Les  nomsi  de  Lûnerno^  Vitcdvoz  da 
M<mua  défignen  t Piarfaitenwat  T htm 
opbile  FaleHgo,‘  Pittocoy  qui  fîgnific 
un  gueux,  marque  fa-  profcAion  de 
Moine  * Limerne  par  latranfpofition 
de^fa”  fécondé  filiàbe-fait;  Mer/tW, 
nom  fousi  lequel  cet  .îA^cei;r  eft 
plus  connu  que, fous  ‘le  fîen  pro- 
pre; Dà  Mantua  . j ril.  écoioicffe6ri- 
Vernent  àc^  '^Manttic  • Le  ftifo  Ber- 
“nieCquie  que  Folengo^i^  imité  dans £s>n 
Orlandino  eft  uh  ftile  gouveraadde 
bouffon  ; négligé  en  apprcnce  ,com- 
•irie'celui  ^ Hoptact  dans-fes  E^îtres; 
mais  d*  une  négligence  qu*  ils 
pas'aîfé  d’attraper  ï [t  La.Màn^ 
myt>  Hotts  its  jugmtm  dtt  Sjam 
'V4ns,’^  .. 

. 1.  O'puf-t  Mtflim^  Cacaii  ^ 

.V.  B 4 
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3 1 Mém.  pour  ferviYà 

^ Mantuanij^  Macaroni&orumi,  iLa^pare^ 
miére  édition  de  cette.  .Ouvrage  a I 
paru  ayant  1!  an  i5^a.,It.  Venetiis 
-1^3(0.' It.  In  prijimamt  formant  i 
per  me  A^gifirum  Aequarium/Lodo*.  j 
lam  , ; optime  redaBum , , ■ TufçtUani, 
apud  Laeum . Benacenfem . . i j 2J1 . c/«  I 
12.  le.  Venetiis  1 5^1.  /»- 1 2<  II  y a à la  ' 
tête,  de  cette  édition  un  petite  Pré^  ! 
face  de  C<W4/0j.;qui..  apprend 

quelques:  particularitez dé  la  .vie de 
■folegno'.  L’Editeur  1!  entreprit,  par-r 
ce  qu’ il  trouva  après- la  mort  de 
iFolengo  un  de  .ces  Manuferits,  ou 
il  avoit  reforme  Ibn  Poème.  Afaca? 
ronique  , qu*>‘ il  avoit  rendu  ipluç  1 
favant  & plus,  agréable  > r & dont 
il  avoir  retranché  1 tout  ce  qui  pou-r 
.voit  càbquert  les-^Jbonnes  m.ceufs; 
cette,  édition  ! eft  conforme  .à  ce  Ma  r 
nuferit  y & par  cônféqUent  bien  dif- 
ferente: dea-  Précédentes  ^ It.f  Vémtifs 
i5^44»-i  xAuVemiis  161 5 fn^iToU» 
Amjiehdamr  lég  i . 1 2 en  caraêiere 

Italiq  ue  ÿ comme  toutes  les  autre$  c- 
ditions.  Ajoutez  aUjc^éditions  ci^éei  I 
iief  Maoaroniques  celles  de  Fenifedc 
,ï5S ^ 1 5^*  i, f Mt  Got/qet.»  J • 
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/ dès  Hommes  llluJhreS  f , 

It.  Traduif:  ;.«n  F^PÇois  .'fôu§ 

titre  : Hifloire.  Rf^tcaroni^ue  de  Mer-  . ^ >.iV 

lin  Coccaye  j^Prototy.^e.  de  Rabèl(^ïs  . 

Plus  Phorrible  bataiil:  JMoucbes  O*  ' 

des  FourmiSf.ysii y C\y(\[t  M.  de  la  Mon- 
npe.yibid  ] üiie  çdltiorij^dc  laMa- 
caronée , de  . du  li  Janvîei*i 

^517.  k Venfje  ÿi-S.  chez  Mexan- 
dre  Vaganini  y o\i  il  n’y^  si  que  17"., 
Macaronées , très-differentes  de, ce!- 
les  qui  ont  paru,  dans  .les  .ç4ition^' 
fuivantes  ,,  lefquelles  .ont  hdit 
caronées  de  .plus,  Jc-divrerfes  au-, 
très  Poëfies  / 5c  pourvoit  ttfè  la‘ 
première  édition  • P^^f/  là  16. 

11,  Folengo  eft  le  premier  'qui' ait 
cultive  .,1a  . Poe, fie  Macarôniqiie 
sJ-.,.iI^nV  e%a  .pàs.  etc  J*,  invente-^ 
ur  . Cette  Poëfie  eft  un  mcîan^* 
gÇrde  IÇaliensJqüi 

ont  une  tc/minaifôn 
T a .nomn^^^  i^aca^qnïqûç.,^ 
qu’elle  reflemblé 

Italie  ,-,quf  font  un.  rpélangç.  dè  fa-^ 
çinpjj  de  frotnage  &.de  ^curre. 

- To»i<iy/«/,^urc  que^la  Àlacaro-  . 
née^^dcrjfo^^o  eft  une,  Pièce,  de" 
fort  bongoiit,  remplie  d’ agrémens,' 
qui,  cachej'j  des.fentiemens  5c  des  ma- 
. .7  ’ * S “ 3tî: 
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54  Mêm^fourfsrvrr  à ' l'Hift, 

ximes  fort  fcri«fcî  fous  des  termes 
facétieux  & fous  les  railleries  ap- 
parentes d’un  rièùf^  5c  ’ qui  contient  ' 
un  mélange. du  plaifant  & de  l’u-- 
tile  fait  avec  beaucoup  d’art..  Il  y 
tourne  en  ridicule  lés  , vains^  titres  • 
des  Grands  avec  une  grande  adref-' 
fc,  il  y dépeint  les  mœurs  des  hom- 
mes fous  diverfes  figures’,'  il  y atw 
taqûeles  vices,  & particulièrement 
la  parefie,  la  curîofité’  frivole,  la 
débauche  &.  T envie.  Il  y fait  pa- 
roitre  une  grande  connoilfance  des 
chofes  naturelles  , des  antiquitëz, 
des  arts;  des  fciences , dés  ùfàges& 
des  coutumes.  Enfin  fon  Ouvrage 
eft  une  fatïre  de  nouvelle  efpccc  , 
mais  qui  eft  fans 'fiel  & ^ fans  ' vc- 
xun . ^ ^ 

' prétend  que  Rôèelai^'z  vou- 
lu r imiter  en  partie  'qu’il  en 
a tiré  les  plus  beaux  morceaux  de 
fùn  Tantagruef:  Maii^  ceux  qui  l’ont 
voulu  traduire  en  François  ont  tra- 
vaillé fort  intitulement , 8c  n’ont 
pu  faire  pafter  dans  notre  langue 
les  grâces  d’un  Ouvrage  de- cette 
nature . ' ' 

* Cdnltne  cet  Ouvrage  n’  eft-  gUeres 
^ con- 
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connu  f maigre,  joutes  les  éditions 
qui  s en  lont  faites , ) en  citerai  ici 
ejuelque  morceaux , pour  faire  con- 
noîcre  qu’il  y a.  plus dcmoralitez, 
qui  on  ne  fe  T imagineroit . fur  le 
titre . ' î 

; Danr  le^  iXivre  i uô  Compagiion 
de  Balde  fe  récrie  ainû  fur  fa  mi- 
Icre.’'  ^ 

Undique  fum  faBiss  defrtjio , nau- 
fea  Jcoimus . 

Non  mancant  hommes  tue  canjtlia^ 


i.  . rè  feientes^  . . • v ' 

At  mancan\  hommes  beu  ? me  ajut  - 
\ ^ tare  '7d>l^ntes,  "x  ‘ • 

Omnes  funt  medid  j fua  fid  medi- 
\v.-:  cma  ncgatur  .•  .v  ■ 1 
Omnes  compagnie  fed  noncompa» 
%.  -gM  fcudella -ejî . ' \ • 

Snm  felix,  quifqttam'pfo  me  vuh 
-,  ^^^plMem  yUam^:l\  ■ ■'-'1 

Sum  pauper , ncthe.pro  mt.vultpo^ 
^.:  \.nere  robham  ■ i 
Dans  le  i a.  Livre , Fa/eiga  décrit 
aiali  le  dcfcfpoir  dr' quelques  Mar- 
chands prêts  à périr  par  la  tempê- 
te-- . \ ^ ‘ * ; V ‘ ' 

Stant  mereatores  taests  ^f^^mertem- 


H que  pavefeunt . 

B 6 
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' Zbngô  i coguïiîur.;,  enim  àt^rt 

Heu\  .eut  divitias  ^ aiunt  , eu. 
.i.mulavimus  ifias  f xi.--.  -i  • 
Heu  ! - quibus.  in  rebus:  nofiros.  ne*> 
gleximus  annos  ? .'ji};: 

^ ' Duximus  > banc  fitfirla  : pèr  tanta 
: periculasvitam  iz  ' oj^;,  . * 

Mercibus  bis  noflris  multo  afpira* 

• ' vimus  àuro  /i  ' ..«r'»  >«  • - ".j 

Mercibus  bis  noflris  ita  nunc  dU 
mergimur  .uttdis . ' â \ 

Heu  I cur  non  potius.  > Monacbi 
; vcl\  normal. f^ri  ,t  v..’  $ ...  .Y.. 

Vel  mage  Eremitav>piitcuit'  \façra 
. ■ ■cellula^  tiobjs  i 

Quam  rabiofa  famés  . auri  -^  .-quam 
fenfus  babendi?  ■ ^ : c . î-:'0' 

O Deus  ! S Cœli  -fabior  , neflrique 
H . ! ' redemptor  f ^ ’ < . . w.  i,  î . 

He  memora  fraudes . quas  vegimus, 

'■  ‘i  ..  ecckprecantes. t.> . î-.<  wX 
Lugemds  commijfa:  .fuit.non'tequay 
..i-i  fatemuTy.  , - • . .i  . : s;  ;-*!/ C* 

- Manstibi  noflr  a ; jumus  fragiles. y’', 

- i . lapfuque  frequenti  ... . r :i :/i  ! 
Decidimus  y tetrum  quo  fape  me*j 

J-  w.iAL 

. . • » \ 
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fpfiçiale  '$amn  falvantis  ,po^  ‘ 

T r Lfc.NvU  * 

men  Jefn  ù -,  ; ^ 

-Sentpçfxbobes  , pietafque  prffMtt 
tua  erimina  nojlra . . • ^ r 
I . Her^iipw , m 'tjtnX,  nibil  \pro» 

ficettiia  •uerbu-'y.  ^ ‘ u ^ 

J2j«  neqifemt-Mfpitir/ù:  ^ 
tingereCœlum , , .\.p 

. i n^is 

borrida  crefcip;,'  ,>  t.  » 
t.  fui  tan^unt  no^i,  ttee\  pe*  > 
ÙordjietUs  , ••  • ' . .t 
♦ , ex  tremam,  qftf.fi 

cit  ad  .hpra^.y  v-u», 
ï i \SpV(tnf  : deUri  im.4kp  ■/»'*  • ■ ^pt‘ 
na  luBu  . r.  . < r 

s'r  ^QUtAiOmoKivhttfc  tangit  , baratri 
"fid  maximus.  bçrrpr.^,  ,.  , 

ï.  Pans  IcvLiy.rÆ  >v(ngt:uni(ém€  V 
Auteur  parle  airv& 
liQI^  î\  ', 

QÙis  tam  certus  ^pfi^y^quem  non 

^ ‘ xv/y 

Tugnat  , dnterdutn , tollat  de 

xw.x-tramhe  /Av..  ..6  t I 

Qtiis  tam  fattBus bomo  ^\quemnon 
, î qnand(fque  ^pfit.efcat.\  . , 

Ejfi  caro  , py^jfitffHP  fi*^ 

. pgndere  carnis} 

Jfl 
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Mém'.  pour 

'•'ji/i  peocàre  hovmnis^^  nu^quame» 
mendare  diaboli  eJhÀ. 

• si  ' quandoque  oafo  fua  < füw'  '^ojl 

vota  reducit’, 

- ''Numquid'^  wt-'  idtis  t animantibus 
aqua  potejlas  ' 

* ' Biffimiléf  ,Jiajtui^  fruftra  ? fOUotte 
vigemus  . • ’ •'*  ^ < ’ * 

"-'^Htne  ordit/t  ^fttit  potribus  Con* 
feJpOy  verum  i - . ' > 

' ' Hoc  opus  y hic  iabcr  faciuus 
committere  paulum 
'''  Hés  pudet  ame  Deunt  ^ bomini 
fed  dicere  muhùm\  • '•  - 
' ‘ Ôffendi^  DÎtuiM  nobis  ^ minUf  \ofs9 
videiur  ; . . 

''\4t  ' mage  Ms  bowdni  commfffum 
proderé  vexât  é-  ■■  ' ' > 

Fallifnur  ' ab  ! miferi  vitia-^fine 
'•'^^‘^poffe^pu4antês 
Vivere  ; quapropter  fi  tarne 
* vante  dubamus^ 

, Turpe  quod  <éd  eixmeft  y vehtii  fors 

• "iioflra  ''tninifirat 

Ire  Sacerdoti  nudare  pigrefeimus 

iiîud^  - >•' 

Mente  fatieamus'^ , '^timer  usget  , 
pt&ùs  ambd  ''  \ : ■■  ^ 

Sit** 


\ c. 
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.'des  Hommes  llluflres»  ’ 

Sinderefis^  moatemque  humerisge»  7;.  J?*  ^ 
Jtare  videmur. 

^At  poflqteam  fuerint  ammo  di» 

■ ' fcuffa  'récents 

Crimina  \ latamnr  ' tantum  eva^ 

. ‘ ialnrem  ^ ' Y ' 

' g»'U  iibro  délia  ,,Xratta  C**  ’eft 
encore  un  Poënîc  Macaronique. 

4^'ll  i2haoSy  overo  tre  per  uno  • 

Le  tiwc  de  cet  Ouvrage . cft  . con- 
çu ' Chaos  del  tri  per.'  Hd»> 

Vinegia  1517.  w-8.  C*eft  un  Dialo^ 
gOc  de  trois;  âgés,  qui  n’eft Ma- 
caronique’qu*  en  particwri  ‘ J • ' 

5,  Il  Giano,  C’eft  un  Poëmc.  fur- 
ie tems.  fous  lé  titre  d*  Il  Giano 
ifa  pas'dd  être  ainfi  appelle,  pu^' 
ifquc  c*  eft  un  Poème  Latin.. Quel- 
ques-uns: f' ont  mal  à propos  at-, 
tribué  ^'.Jéan^apisflé^Folengo , " fre-< 
re  de  ï’itecjpiÉri'/e, parce qu*. il fecro- 
uve^à  la  fuite  de;  quelques  Dialo- 
gues Latins  de  fa  façon  , kîi quels 
ont  pour  titre:  Ponmliones 
ont  été  imprimez  ï«-8.  T.an  1^38. 
apparemment  à Rome\  car  ilya  iif 
Prwhmorio  'Minerva  ardente  firio  • 
Il’eft-fôr  ■qüc';lc;i//fmw  edde^rée- 
opbile.  [ la  Monnoye  ) 
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40  - Mem^  'pow  Jervir  i 7*  I^Ji, 

($.'  Le-  Gratùccie  i.Satyré^.en.vetS 
Macaroniques.  . . ■ v?  -..ù 

• 7.  Liker  Eptfiolarum  Epigrain^ 
maturn.  Mêlé  de  mots  Icalieâs  & 
Latins. 'Les  Satyres  en  yers  Ma- 
caroniques , appellces  U . Gtaticcie , 
& -le  divre  d’Epjtres  & d'Epigra^- 
mes  .mêlez  de  mots  Italiens* lia-* 
tins,  marquez  au  S07*  font 
des  li\rres  imaginairas  qui  -.n  cxh.( 
ftent  que  dans  le  \ Catalogue.^  fabu-:) 
}«UX‘  que  a donncdes;Q- . 

nvrâges  de  Théophile,  Folettgo , à Ja 
fuite  de  fon-iîElQge.  (’ X/»  Mompjvp'j 
IhtJl*'^]  - ':  r.u  t ; . .0.  .0 
^■S.  Z>e  Tahu  Virgirtis  i Poëme  Latin,  I 
Fokngo  n’a  point  fait  de  Poëme  Latih; 
lie  Vartu  Virginis , Nbus  n’iïyôs  autre 
chofe  de  lui  fur > ce  fu jet  que;  le  Poe-: 
meJtaiien  Déll*  Jiumanità  il i Cjiri/io, 
qui  eft  en  rimc  oêfavei  On  dit  que  la 
«êlure  de  ce  Poëme  fit  former  à S^»-: 
nan^ar  ledeffein  de  fa  Ghrilleide  : car 
c’  eft  -'fous  ce  titre  qu*  il  fit  d’abord 
paroitre.fon  Ouvrage,  que  depuis, 
r-aïant  augmenté  : & perfeêlionnc, 
il  l’intitula  .*  De pariuMiyginir^  titre 
qu’il'  faut  bienlfe-  garder  ; de  ifcro* 


- 
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’ des  Hcmmés  y ' lllujires  / 41  _ 
irc  i qu’'  il'  air  emprunté  de  T., 

étant  très-faux. que  celui-ci  air  ngo.- 
mais,  fait  éD  vers:  Latins  un  -Poë>^ 
me  fur,  ie  'mêmcî'£ujet.  ]4qties 
lippé  r<>w<ï/?WiV3  homme  fort;-, 
à fc  tromplyfjT  a /fur ' quelque  oüi-, 
dire  debiCé  Uegerement  cetçe  fà-, 
ble  / qui  n’  a aucun  rfondetnent.: 

[ la  Monnoyey  ibid.  ] 

9.  Ün  Pitè'me,fur  P Humanoïde 
Jefus-Chrifi  en  vers  Italiens.’,  c 
10  De  Taffiotie ,Domhi  .earmen  , 

* II.  ,Ün  PflWj  Italieti  fur  les 
Moines, . . ; 


. ’V.TomaJîm;lll.Vit!.Vitay  tam»^  %i 
p.ji.Sz  vie  Vif ago  Coca io. 


. ■ . • . O ?-•'  t y 

‘J.,  y.  ■jwwHi"'|i»  ' \ 
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CHARLES  DE  Stm:  MARTHE, 


, <l  ' 


i . ,'Â  .famille  de  fainto  MfSrtbe  a ,été 
fccpn.de,-en;'.Sayans  il  eftà 
propos  de  ie.s.faire;CQnDpitrecha* 
ieunlcn ,pairiicuUea'i,5  afin  .qu’pn  ne 
Iwi  confonde  ;pas.  <.  _ •..  « < v x\  v.  ? 
. i,  .Çharles  de,  faintp^.  Marthe 
en  15 iz.  & fût  le  fécond  fils  de 
GauchrJ*  fainte  H^ukç , Médecin 
• . dtt 
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4ILI-  M9wï  peur  fervir^àTMifl. 
dû  I.  U fui  renommé’ 

entrff  les  Sa  vans  -de  fon  tems.  La 
Rcirie  ^Marguerjte  Navarre  & 

la^'  èuchefîe  • de  Vendôme  . Franfoifu 
</*^/è»ifd»l’honorerent'dc  leur  bien- 
veillance de  leur,  eftin»- parti- 
culière. La  première  le  fit  Maître  des 
Keqüêtès  de  fon  Hotel^  & la  fé- 
condé lui  donna  la  Charge  de  lieu^ 
tenant  Criminel  • 

Ces  deux-Princeffes-étant  mortes 
en  15  JO.  dl  en  témoigna  publique- 
ment fa  deuleur  par- deux  Oraifons 
Funèbres  qu'il  fit  imprimer. 

11  tridurut  en  i jS5*âgéde43.  ans. 

«-.■  \ î ij.J  L*.  *1.» 

Catalogue  de  fes  Ouvrages  . 

T.-  Oratfün  Funèbre  de  Franfoife 
«T  Alençon,  fille  de  Ren(t  Duc  d* Alen^ 
jpo»ÿ.*P/rr/iri‘JOk  tn 

2.  In  obitum  Margarita  Navarre* 
'rum  Regiwa  Oratio  -Funebni.  Farf^ 
fiis-  i T JO.  ^<4.  - Et^  trad.  en  Froèm 
^ois . -Paris  i 5^5 O.’ <r»-4.  ^ ^ -A 

' Ôn  a encore-  de>îui  iquelqués  , 
TPoefies  Fran^oifes  ^'LOtims^  & imê  | 
Pdrdphrafe  LatiHe  de  quelles  Pfèau*  \ 
énes'de  jyaoidï  -*  ■ - - * *'  j 

' * V.  hoBibU  delà  France  du  P JeLong,,  j 

SCE- 
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' Jet  Hommes  lllüfires  , 4} 

- ..L>  *.l  .•  .iiéMiJH»,  ‘ 

- - !,  ■ ■ 

SGEVOLE'DE  Sti  MARTHE. 

' ; ■ •'  ' : 1- 

SCEVOLÉ  ou  Gaucher  de  >f aime  ^ desté 
Marthe  , neveu  de  Charles  dont  marthb 
je  viens  de  parler  j naquit  ai  'Lou* 
dm  le  %.  Février  155^.  Il  fuit  T ai-: 
né''  des  enfàns  de  Louis  de  fainte 
Marthe  , Seigneur  de  ^ Pro-i 

curéur  du  Roi  du  Siégé' de 
& àeHicele  le  Fevrede'flizaf»'  - 
^11  aima  les  liettres  dès'  fa  plus 
tendre  jeuncfle , & il^fit  dès- pro* 
grès  confiderables.  Il  appri t' lés  lan* 
gués  Latine,  Grecque  Hebrai* 
que',  & devint  Orateur  Jurifcon«i 
Uilte,  Poète  & ^Hiftorien.'  ' 

Les  qualitez  du  taur'répondi* 
retit  en  lui'  à celles  de  i*  efprit.  Il 
fut  bon  ami , zélé  pour  fa  Patrie  » 

& d*  une  fidelité'  inviolable  pour  le 
fervice  dc  fon  Prince.  • 

• Il  eut  fous  les  Régnés  ' d'Henri 
lil.  & IV.  des  emplois' di-i 

gnes  delà  probité,  & qu*il  foûtint 
avec  beaucoup  de  réputation . 

£n  157^  fait  Maire.  & 

Ca. 
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S.  DE  STE  Capitaine  de  Pùitiers , & fut  enmi- 
MARTHE  Trésorier  de  France  dans  la  Gé- 
néralité de  cette  ville.  La  fuppref- 
fiotf  îdèi  cétte  'Charge  lui  donna  oc»  • 
cafion  de  faire  briller  foncloquen- 
, ce;  car  aïant  été.  chargé  , par  fes-, 
. . .Confrères  de ) jp^vler  au  . Roi;  pour 
leur' rétabli fernent  ,•  il  le  fit  avec 
tant  de.  ' fpree  .que  111.  lui 

accorda  ce  qu’  il  demandoit , en,  dU. 
fant  qu’  n -y.  ayoit  .point  d’ Edits  qui 
pufTent  refifter  à-  une  fi.  forte  élo^ 
quente  . \ i.  . . • 

: Son  courage  Sc  fa  fidelité  paru- 
rent avec  éclat  • aux  ^ Etats  de  Blois 
en  1588.  Il  s’ ÿ étoit  trouvé  paror-^ 
dreidu  iHw' III,  qui  youloit  s’iy. 
ferV'ir  V de'  lui  dans  les  ocçafiqns  qui, 
fe  prefencerbient.il  & il  s’cnprefenta 
effeéUVcment  une'très- importante. 
Un.jdéf.pHncipa.ux  Chefs, (de  la  Li- 
gue aïant.  remarqué  qu-.entre  les 
Députe^  ihOiyreft  avoit  point  ,de^ 
plus  contraires  "à  ifeS  deffeins  niqui 
témoignafient  plue^  de  ..fidelité , pour 
le  Roi  i que  ceux  qui  avpient  deÿ  Qfii- 
cesîdans  lép  Provinces  fit.  propqfer  d*. 
en  Tupprimer  une  partiejdans  le  delTein 
de  leSwintimider  ^ de  les-  attirer  à 

‘ ■ fon 
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• des  Hommes  îîlujhres\‘'"- , '4^ 

'fon  parti.  Les,pfliçicrSî ‘qui* s’ap-'*  dVs^e 
'perçurent*  de  ce'picgç , firent  ün  aftic  ® 

de  proteftation  qu’  fignèrent  au 
"'notnbre  deplus  de  trois  cent  , & char- 
'gérent'Mr  àt"'Sainte-Mqrthe  de  le 
■prefentetSc  de  porter  la  parole  pour 
eux':  Ij  entreprit  une  aftion  fi  gê* 
nereuFe , mê'iHe  àu  péril»  de  fa  vie, 

& renverfa  par  la  les  dcireins  qu’on 
avoir  formez  contre  le  fervice  du 
'Roi  , ^ 't''  : • -1  ■ ' « • 

“ 'A' la  fin' decettc  année  Henri  III, 

'Tenvoïa  h-Tohiérs  ' pour  tâcher  de 
conten;|:  les  Ligueurs,  qui'cdmmcn- 
çoîent  à remuer  mais  tout  fon  zele 
'&  tops  les'  mouvemens  qu’il  lèddri- 
nai  rie  fervirent  de  rien  , & il  fut 
obligé  d’^abandonner  la  Ville , avec 
les  Officiers  qui  étoienr  attachez  au 
fervice  du  Roi . ’ * ^ 

L*  année  fuivante  1589 , il  fign^* 
là  fon  zele  pour  le  rétabiiffement  de 
la'Religion  Catholique  , dahi  la  copi- 
miffion  ‘ dont  lé  Roi  : e'  char^eà  con- 
iointe^merif  avec -le ‘ Chancelier  dé 
Hhpitttl\  d^  aller  eti' Poitou  5ç  en 
quelques'  autres  endroits  faire  jouir 
les  Cacôliiques  de  • leurs  biens , dont 
ils  • avoiént  iété  dépoffedezi'  & ré- 
‘ '■  ta- 
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4^  Mm.  pour 

^t.üEST€  tablîr  1^  exercice,  de  la  Rcliglpn  Ca- 
' d^Tjslc  yilles  occupées  par 

les  Religionnairëf, 

Son  intégrité  Te  fît  connoître  dans 
.les  fon61ions  .de.la  Charge  dVlnten- 
dante  des  Finances.)  quVil  pxerça  en 
-J593..&,  1594.  dans  l!,4rmçe  de 
Bretagne,  commandée  par  le  Duc 
de  Montpenfier , . 

' La  réduélion  de  la  ville  de  Pot* 
tiers , qui  rentra  en  1 5^4.  fous  To-  , 
béilTance  d*ü?»riMV.  fut  fon  ou*  ^ 
vrage , 8c  ..un  des  plus  fighalcz  fervi* 
^ces.  qu*  il  lui  rendi;  . • ^ 

Ce  Prince  aïanc  fait  à Rouen  en 
' J S 97'  aflcmbléc  des  Notables  j 
du  Roïaume,  voulut  .que  Sainte- 
.^rthe  \ y afliftât , ,&  fa  prefcflcc 
jfut  fort . avant ageufe  a ies  inte> 
rets. 

11  fongeolt.à  fe  retirer  dans  h 
Patrie,  pour'.y  paffer  le  refte  de 
la  yie  dans  le  repos , lorfqu’  il  fut  | 
élu  Maire  de  Poit^rSk  Cette  djgni*  | 
td  lui, fut  conférée  d'une  maniéré  ' 
fi  obligeante.pour  lui  4 quaine  pût  > 
fe  difpenfcr  de  l’accepter,  . 

Son  te  ms  fini,  il  nt  un  volage  à 
Varis.  après  lequel  il  revint  à Lou- 

dum , ' 

♦ . 1 ^ i 
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pour  n’en  plusfortir.  CetteS*>fSTS 
ViUcj^rdonf)  il  «voit  par 
empêché  la  ruine  pendant  lesguer- 
^c's  dvile»,; le.regajrdôit  c0.m;nele 
pere  de  là  -Tatrief  j&  lui  . én  donna  ^ 
même  le  furmon.  ■ v 
Il  y mourut  le  2^,' Mars 
de  87.  ans.  Il  fut  regretté  de  tout 
>le  monde  , Sc  les  . plils  grands  born- 
âmes dé  ce..tems,  «avec  qui  j]  étoit 
.en  liaifon  ■ d’ aifnitié , Vempreflèrent 
.de^faire  fort' élogé.;  " ^ . 

On  a parmi Tes  Oeuvres  fon  Orai* 
fon  funebre  prononcée  à Xo«d««  par 
Je  fameux  Urbain  Grandier  k.:, 

• ^ Il  .laiffa,  de'-  il«i/e  de  la  ^Haye  ^ 

«femme  huit  enfàns  ; Tept  garçons  & 
iinc.  fille  r Les  garçons  Tonf  i , 

’dont  je*; parlerai  itout  h-  V heure , . t* 

-&  ).  Scevole  Sc  Lonis freres  ju- 
meaux , dont  je  parlerai  àulfi  ,*  4*  Ire* 
nçe . 75  ï F terre  , . fieur  dt.  la  Jàiletie* 
re  , >Tjoéforicr . de.^Fcante  à ' Tottiers 
doht  IcsrPoëfi'eS’jn’iOBt.pQint  fait  d^ 
dcshonneur^  ria  famille  S^-Franpqint 
qui;  jiHi  le  « parti  de  la  • guciw> . > 
qui  cmbcafla  r.ctat.dEfccl^ 
iiafiique  w ' ' ; ?Tî£%'rr>"‘ 


jernir^à^V  Hijl» 

S.-tiiÈ  STEn  : J .'lij.olj;;  . c,  •::..•!] 

^ J Catalogue  " de  ' fes  Ouvrages*  ' V 

' .n  t;  ’i  j;'i;;Viff!,) 

f * l k 

: [ . rj.,  I Zà  IbüaHg^yde  :la  t viiit  de  Pol» 
^tier'Â  *} 

2.  Gallorum  doHrina  illuflrium  ^ 
•^uiiiojlira  'Vatramque  memoria  ’floYue- 

• rufit  '~  'elogiïf  f‘  'Augufioriti  PtSîomm  . 

• I5p58^i/M  • 8.  ili»>  Recetis  &in 

J dues  di'iiifa  Héros , quorum aiier  nunc 
^primum  ' editïtr  . Ibid  »■  il  6oz.  '•  /«  8. 
It.  Ibid . I <^65. "le.  ' Tarifts.  lâlâ. 

h,^ar4fiis  ^ avffc  fes  autres  Ou- 
vrages.’ id34.'Âi-4.  Iztjena^'  1698. 
in-^.\i,Prafnifit  Prafationem  notafque 
’udje'cii  Chrift.  Aug^'Heitmdrtus.,  Sub- 
junlturif'  eft  Gu\ie{mi  fVattonii  Elogiura 
Tbomti*'  Stanlei'i'  Ifenaei  ^«-8. 

It.  eu  François  fous  ce  titre:,  Eloges 
'des  Hô'/nmesMlurJires , qui  depuis  unjtè~ 
eh  ^ ont  ‘fièuti  en  > Erattce  dans  ' la  profe fi 
fiott  des  Lettres  y mis  fin  Fif^an^ois . par 
Gudlàurne  GolletttjJ’!  aris  ijô^^in’4* 
Colletet  n’  a-’pais  *'feulièmebt  4!raduic 
ces  Eloges il  les  à aulïi  augmentés. 
Cotrfmc  > Sainte  Marthe  ne'  s!efi;  pro^ 
|)ôfé  fimplemens  que.  de  . louer  ceùjc 
de  nos  Ecrivains  qu’il  lui  :a  plu  de 
choiür  entre  les  autres,  il  a parlé 
* d’ 


des  Hommes  Illujlrcs, 
d’eux  plutôt  avec  l’eloquence  d’un* 
Orateur,  qu’avec  l’cxaftitudc  d*un^^^^“ 
Hiftorien  ; c eft  pourquoi  il  ne  par- 
le pre/que  pas  de  leurs  écrits,  & 
quand  ii  le  fait,c’eft  toujours  d* 

«ne  manière  fort  generale. 

5.  Padotrophia  y feu  de  puerorum 
educatione  Itbri  111,  Ce  Poème  a etc 
impnmé  dix  fois  pendant  la  vie  de  T 
Auteur,  8c  en  environ  autant  de  fois 
depuis  fa  mort . Mamers  PatJJfon  en 
donna  en  1584.  une  belle  édition 
8c  une  autre  en  1587.  i«-8* 
dans  Icfquelles  il' joignit  à cet  Ou- 
vrage quelques  autres  Poéfies  Lati- 
nes de  Scevole  de  fatnte  Marthe , 8c 
un  Poème  en  trois  Livres  de  Re  Ao* 
cipitrarja,  dont  l’Auteur  n’cft  point 
marqué. Cela  a fait  croire  à du  Ver^ 
dUr  qu’il  étoit  de  Scevole  de  fatnte 
Marthe^  & il  le  lui  attribué  dans  fa 
Bibliothèque.  Mais  perfonne  n’i- 
gnore qu’il  eft  du  Prefident  Jacques 
Augufïe  de  T hou  y qui  a mis  à la  tête 
dix  vers  EIcgiaqucs,  par  Icfquels  il 
1 adrefTe  ad  S ctevolam  S ammarthanuwt , 
titre  quiauroitdu  empêcher  du  Ver» 
dier  de  fe  méprendre . La  meme  faute 
' fe  trouve  dans  le  Catalogue  de  la 
Tom,  VIII.  G Bt» 
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50  Me'm.  pour  fervir  à VHiJl, 

Bibliothèque  de  M,  BoiJJîer 
iwARTiit^  derniere  édition  du  Poème  de 

faittte  Marthe  cft  accompagnée  d’ U- 
iie  trüduélion  d*  de  [ainte  Maf^ 
ihe  \ Sieur  de  CorbevHIç  ^ fon  petit-? 
fils  , intitulée  la  maniéré  de  nourrir  les 
Bnf  ans  à la  mammelU  ^ Taris  J6p8. 
in- 12.  Les  grandes  maladies  auf» 
quelles  un  de  fes  fils  fut  fujet , dés 
le  tems  qu’il  étoit  encore  en  nour* 
rice,  lui  donnèrent  occafion  de  le 
compofer.  Les  plus  habiles  Mede^» 
cins  appeliez  pourîè  fecourir , aïant 
défefpcré  de  fa  guêrifon , le  pefe  s’ 
appliqua  à rechercher  les  fecrets  les 
plus  cachez  de  la  nature,  ^ s’en 
fervit  avec  fuccès  pour  arracher,  fon 
fils  d’entre  les  bras  de  la  mort.  Prié 
par  fcs  amis  de  communiquer  au  Pu-? 
blic  des  recherches  fi  curieufes , il 
les  renferma  dans  ce  Poème,  qu’il 
dédia  à Henri  llL  dans  le  tems  que 
ce  Prince  defiroitle  plus  d’avoir  des 
cnfans . 11  fut  lû  dans  les  plus  celc- 
‘ bres  Univerfitez  de  1’  Europe  avec 
la  même  vénération  que  les  Ouvra- 
ges des  Anciens , & traduit  en  .plu* 
lieurs  Langues,  & même  en  Vers 
François.  Scevole  de  Sainte  Marthe 

re- 


^es  Hommes  Illufires,  5 1 
j-eçut  ordre  Henri  111.  de  lctra-^*^ESTE 
duire  en  Profe  Françoife:  mais  les^^^^**** 
grandes  affaires  dont  il  fut  chargé 
jbus  le  régné  fuivant  T en  empêche» 

.rent  ; fon  petit-fils  a fuppleé,  à fon 
.défaut.  On  peut  dire  que  ce  Poème 
eft  le  chef-  d’ œuvre  de  fon  Auteur, 
qui  y marche  fur  les  traces  de  Fir- 
gilç , dont  il  a affez  bien  imité  le  tour 
la.majeflé. .. 

4.  Opérai  Peff  tica..  Parijtis  1575. 

,Ces  Oeuvres  Poétiques  dont 
il  y > a eu  plufieurs  éditions  avant 
celle  de  1632.  faite  k Taris-in  4. 
font' divifées  en  deux  parties,  donc 
r une  contient  les  Poëfies  Latines  & 
l’autre  les  Françoifes.  Les  Latines 
font  outre  le  Poème  dont  je  viens 
de  parler , deux  Livres  d' Odes , deux  ' 

Livres  de  Sylves  , un  d'  Elégies  , 
deux  d' Epigrammes , & des  Po  'éfies [a- 
^rdes , Elles  n’  approchent  point  de  fa 
Pedotrophie , & quoiqu’  il  s’y  trouve 
^quelque  chofe  de  poétique  plufieurs 
de  fes  pièces, principalement  fes  Odes, 

Ibnt  plates , & n’  ont  ni’  feu  ni  ma- 
jefté  . Les  Françoifes  .font , i.  les 
Metamorphofes  facre'es , avec  quelquejs 
autres  Pocfies  Chrétiennes.  2.  La 
• : . C 2 ~ Voe» 
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martÏI  * 3*  La  Toefte 

rnêlPe  . 4.  Bocage  de  Sonnets  mêle^, 

J.  Les  Epigrammes , <î.  Les  Vers 
jimour,  y,.  Les  Alcyons  , 8.  Les 
'Imitations . Ces  Poëfies  ne  font  àprc- 
fenc  d’aucune  confideration^,  quoi- 
que l’Auteur  parlât  fa  langue  des 
mieux  de  fon  tems,  Scqueld  génie 
delà  Poëfie  ne  lui  manquât  pas. 

V.  Sa  vie  par  Gabriel  Michel  de  là 
R'ochemaillet , Avocat  au  Parlement, 
à la  tête  de  fes  Oeuvres . Paris 
' in-^  Sc  traduite  en  Latin  par  Jean  Vi^ 
gile  MagiruSf  dans  le  Recueil  des  Vies 
choifies  publiées  par  Guillaume  Bates^ 
Londres  lé8l.  /ff-4. 


ABEL  DE  SAINTE  MARTHE. 

A '"B  El  de  faittte  Marthe  , Sei- 
. gneur  dJEJirepiedy  naquit  à 
Loudun  vers  l’an  I570  de  Sceyole  , 
dontilétoit  le  fils  ainé.- 

Il  s’  appliqua,  à l’ exemple  de  fon 
pcre,  â la  Poëfic  Latine  & Fran- 
çoife,  & yrcuffit.  Apres  avoir  fait 
fes  études,  ilfc  fit  recevoir  Avocat  au 
. Par- 
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Hommes  ïUufires  .53* 
Parlement.  Il  a été  fou  vent  emploîe'^ 
à travailler  par  ordre  du  Roi  Louis^^ 
Xlli.  pour  les  affaires  de  T Etat  & 
pour  ia  défenfe  des  droits  de  la  Cou- 
ronne ,Jk^e  Prince  fut  fi  fatisfaic  , 
de  Ton  travail , qu  il  lui  donna  eti 
idzi.  une  penfion  3c  une  place  de 
Confeiller  en  fon  Confeil  d’Etat* 

Il  fut  de ^ plus  honoré- en  1^27.  de 
la  Charge  de  Garde,  de^  la  Biblio- 
thèque du  Roi , qui  étoit  à Fon- 
tainebleau,.  Il  eut  encore  dans  la 
fuite  diverfes  commifhons  impor- 
tantes. . 

Il  eft  mort  à Poitiers  en  i6$Z* 
âgé  de.Rz.^ans. 

Catalogqç  de  Tes  Ouvrages . 

1.  Êxpeditio  Ÿaltelinaa  , aufpicits 
Ludoifici  JuJii  fufeepta  .Varif,  1652. 

& iff-8.  ic.  dans  le  Recueil  de 
fes  Ouvrages,. 

Fxpeditio  Rupellana  , armh  Lu- 
djviciju/li  Regis  conjtHa.P  arif. 
in-S  ît  dans  leReciieil  de  Tes  Oeu- 
vres . Cette  relation  eft  la  meilleu- 
re de  toutes  celles  qui  furent  publiées 
en  ce  tems-la.  Jean  Baudoin  V,  a trs- 

...  - , ' C , 3 duît 
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54  M^m.pourfétvir  à riTtJl, 
A.DESTFduit  en  François  & 1*  a publiée  fou^ 
MARTHE  x\xxty  Hiftorie  de  la  Rebel  ion  des 
Rocbellois  & de  leur  rêduBiimàl'  o* 
bdijfance  du  Roi  Paris  1629.  in 
3.  Expeditia  'Qelgiea  & Aireba- 
tenps , aufpiciis  Ludovici  Jùflt  ann,  ' 
l6^ç.  & 1^40.  confeBa  f PiBavii 

1645'.  . ! 

^.Opufcula  varia.PiSiav.  1 64  j./w-g 

y.  Ses  Poejies Latines  ont  " été  im-^ 
primées  avec  celles*  de  fon  pere  en 
i6^i  in  4.  On  y trouve  de  la  fé- 
condité, de  la  facilité  8c  delà  déli- 
cateflc , quoîqu  elles  foient  inferieu- 
res à 'celles  de  fon  pere.r  * 

à.  Plaidoyeg^  imprimez  avec  ceux 
de  Nicolas  Cor  ber  on . Paris  4» 

par  les  foiijS-é*  de  fàtnte  Marthe 
fon  fils.  Ils  font  au  nombre  de 
douze. 

V.  Le  Long  Bibl»  de  la  France  w 

‘ J 

. i J -I»-  « * 

( ■ . , ' . . * V, 

A^EL  DE  SAINTE  MARTHE 
le  fils.  - • 

Ab  E L de  fainte  Marthe  Sei-  * 
’ gneur  de  Corbeville , fils  d'Abel  * 

donc 
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^es  Hommes  Illujlr es , . 5$ 
dont  le  viene  de  parler,'  naqiicenl^jP^TS 
1550.  Il  prit  comme  Ion  pere  le, 

' parti  dé  lalÉlobbe  , fut  Confeîl-  ^ 

1er  d^jA..Cpur_des 
étoit  le  Doïen,  lorfqu’il  mourut, 
ILfucceda  à .fon  pere  dans  la. Char- 
ge de  Garde  de  la  Biblioteque  du 
Roi  à Fontainebleau^  &prefentaen 
c.ettc'  qualité. à Louis i6d8. 

U» ,Difcours  pour,  le  rétablijjement  de^ 
cette  Bibliothèque, 

il  eft  mort  le  30.  Novembre  170^, 
âgé  de  ans.  , 

Il  a donné  au  Public. 

1. '^Vlafdojfe^  de  M..  kolas  de 
Corberon,  j^vocat  General  au  Varie» 
ment  de  .^Mets , & enfuite  Maître  des 
Requîtes,  Enjernble  les  VlaidoycT^  d' 

Abel  de  fainte  Marthe,  Paris  i6ç^, 
in~ii,  Abel  de  fainte  Marthe  ayoit 
époufé'  une  fille  de  Nicolas  Corbe» 
ronyjk  il  voulut  faire  honneur  à 
fon  beaupere,.en  publiant  fes  Pla- 
idoïez  . Il  y a joint  ceux  de  fon 
pere  & fon  Dif cours  au  Roi  ^ fur  le. 
rdtabliffement>  de  la.  Biblioteque .Ro» 
pale'  de  Fontainebleau , qui  avoit 
déjà  paru^en  \66^,  in-r^,  • 

2.  La  maniéré  de  nourrir  les  En». 

fans 
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Mém,  peur  Jervtr  à P Hifi, 

^ »w4wwtf//tf.  TraduBion  dP 
un  Poè'me  Latin  de  Scevoie  de  Sa'^ 
inte  Marthe . Parti  i dç8.  irV-8. 


SCEVOLE  ET  LOUIS 
de  Sainte-Marche . 

SCEVOLE  dy  Louis  de  /aime  Mar- 
the  freres  jumeaux  , 8c  fils  de 
Scevoie  , naquirent  à Loudun  le  2 a. 
Dcceurbre  1571.  i 

Scevoie  fut  Seigneur  de  Mer/- 
fur-Indre  y & fe  maria.  Louis  cm- 
brafla  l’Etat  Ecciefiaftique  , & fut 
Seigneur  de' , & Prieur  de 
Claunaj,  Ce  fut  la  feule  différence 
qu’il  y eut  entre  eux;  il  fe  nf- 
fcmblercnt  en  tout  le  reftc  ; mê- 
me gehie  , mêmes  études.  Ils  ont 
paffé  toute  leur  vie  enfembledans 
une  parfaite  union  8c  occupez  des 
mêmes  travaux.  Ils  furent  tous  de- 
ux Confeillers  du  Roi  & Hifto- 
riographes  de  France. 

Scevoie  mourut  le  7.  Septembre 
1650.  dans  fa  7p.. année,  & Louis 
le  2p.  Avril  1^55.  ,agé  de 85. ans. 
Ils  ont  été  mis  dans  le  même  tom- 
beau 
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*'^eles  Hammes  Illujlres,  $7. 
bwvi  io\xs  les  .Charniers  de  U EgUfe  l. 
de  S.  Scveriti  à Taris,  Marthe^ 

^ O * ‘ * * * 

Catalogue,  de  leurs, Ouvrages. 

• ' * '•  J ^ • 

• ,HiJJtorie  .Gene^hgique  de  la 
Maifon  de;  France.  P.aris  i6iç.  ià-^ 

Cette  . première  lédition  ne  contient 
que  la  ,troiliéme  Race.  It.  Aagmen* 
tét  en  cette  dation  des  deux  prdee- 
denîes  Maisons  Royales^  avec  les  iU 
lujlres  Familles , qui  forte  ni  des  Reines 
Ù*  des  Trirtcejfes  du  Sang.  Paris  i6zS 
f^l. Z. vol. troifiéme  e*ditlon  revuuè  Sc 
augmentée,  Paris  i6^j.  fol.i.vol.^  Il 
faut  .avoir,  félon  M.  Langlet  , ces 
deux  méditions  /«•/(?/,  car  la  dernière  , 

eft  jla  plus  ample  & la  plus  exa^e 
par  j^apport  àTlilftoire  ‘ mais  ba 
(kreente  des  Faipilhe?  forties  des 
Princeffes  du  Sang  y manque  ; elle 
deypâtAfairç.  un  trpiriême.  volume, 
qui.n’a  pas  etc  donné  j elle  ne  fe 
trouve  que  dans  le  fécond  voliime 
de  )*.çdiçion  de  M.  le  Gendre 

prétend  Hfftoire  , cft 

exa^e  pi-dans  le^  faits,  ni  pour  les 
Pierre^  s eevolê  de  fainte  Mdr^ 

; , fils  de  Vaîné  ^ des  j«- 

C î'  meaûx 
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Mém  pour  à r Hijl. 

S,  jET  L.jneaux  ÿ a fait  des  additions^’  qui 
MARTHE  n’ont  pas  encore  paru,  & qui  font 
confcrvées  dans  la  Bibliothèque  de 
S.Maglmre,  parmi  le  mff,  dcMM. 
de^  faittte  Marthe. 

' Z.  Hijloire  Généalogique  de-  ■ la 
Maifon  de  Be avenu , par  T /- 

très  , Hijîôires  y & ' autres  bonnes 
preuves.  Paris  \6z6.  in  fol,  * 

3.  Gallia  Chrijliana^ qua  fériés 
omnium  Arçhiepifcoporùm  , Epifco- 
porum  & Abbatmh  Francia  ÿ vici-* 
narumque  diBionum  àb  origine^Ecclèm^ 
fiarum  ad  nojïra^'uf que 'tempera  per. 
quatuor  îomos  deducitur . Parifi  iâ$  6t 
fol.  4. 'W.  On  peut  voir  dans  le 
tome  5.  de  ces  Mémoires  p.'97« 
cç'  qui  regarde  cet  Ouvrage  dont  h 
f.,  de  fainte  Marthe  a comihencé 
de^  donner  une'  nouvelie  édition 


plus  parfaite.  “ ■ 

' Scevole'  de  fainie ^ ldàÿibe-\^\^k 
trois  enfans;  Pierre  Scevole  y Abel 
Louis  y & Nicolas  Charles.  'Ô’ 
nier,  qui  embrafla  1’  Età^'  EccIe- 
fiaftiquc  , a cte.^  Prieur  'de.  ùîàunày 
par  là'  démifion  de  fors  Louis 
ic.  Àuinôhiet(idu^Rôi\^ If  à^dbrihé 
aucuh"'''Ouvràgc ' âu  PUbiic  V'iî  ^ 
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des  'Hommes  lUuJlres . 5 ^ 

cependant  compofé  une 
Evêques  de  Chaîon  fur  Saône  , parMARTHE 
ordre  de  Jacques  de  Nuchefe , Hvec^ue 
de  cette  ville;  elle  cft  en  manu* 
ferit  dans  la  Biblioteque , du  Roi. 

ILeft  iHiort  en  i66z. 

..  les  Lettres  de  François  Rabelais 
ê-crites  pendant  fon  voyage  d Italie-^ 
avec  des  obfervations  hijloriques  de 
Mejfteurs  .de  Sainte  Marthe.  Paris 
16^1.  in-il.  luNovelle  édition  aug- 
mentée de  plufieurs  remarques.  Bru- 
xelles ly.i.o»  an^xz.  Les  obiervations 
font  curieufes.  • . : 

. V,- Le  Long  BibL  de.  Ja  France. 


irPlÉRRE  SCEVOLE 

• . de  Sainte, Marthe . 

"frylERRE  Scevole  de  fainte  Mar» 
X the^  fils  aîné  de  Scevole  Sieur 
de  Meré-fur-Indre  ^ a foûtcnula  ré- 
putation que.  fa  1 famille  T étoit  ac- 
quife  par  les  Lettres. 

Il  a été.  Maître  d’HôtelduRoi, 
5c  Hiftoriographe  de  France;' c’eft 
tout  ce  qu*  on  fçait  de  lui.  . 

Kt  C 6 11 


Digitized  by  Google 


6o  Mém.  pour  fervir  à l* Hiji. 

9*  1^90; 

TH£.  On  a de  ’ n les  Ouvrages  fui- 
vans. 

1.  Table  Généalogique  de  ^Augu^ 
Jle  & Royale  Mai f on  de  France'. 
Paris  1649.  fol.  C’eft  le  premier 
Ouvrage  par  lequel  il  commença 
à]  fc  produire  en  qualité  d’  Au- 
teur. 

2.  Hifloire  Généalogique  de  la 
Maifon  de  la  Tremoille  ^ tirée  d^  un 
manuferit  de  Meffieurs  de  fainte  Mar* 
tbe.  Paris  166S.  in-i%.  Scevole  8c 
Louis  de  fainte  Marthe  aïant  en- 
trepris d*  écrire  l’ Hiftoirc  Généa- 
logique de  la  Maifon  de  la  Tre* 
maille  y en  a voient  corn  pofé  un^gros 
volume,*  ce  petit  Livre  cft  un  a- 
bregéÿ  oü  l’on  trouvera  plufieurs 
chofes  particulières  non  feulement 
fur  cette  famille,  mais  encore  fur 
plufieurs  autres , avec  lefquelles  elle 
eft  alliée. 

3.  X*  Etat  de  la  Cour  des  Rois, 
de  P Europe  avec  les  noms  & qua» 
litei}^  des  Princes  regnans  en'AJie  Ù*. 
en  Afrique..] Paris  l6yo.  >w-l2.  3. 
volumes  It.  augmenté.  Varis  1680. 
W-12.4..V0/.  L’Auteur  ne  fe  bor- 

pe 


Di'r-' 


des  Hommes  lllufires  .. 
ne  pas  aüx  Princes  , on  trouve  **'  s de 
aufli  dans  fon  Livre  les  perfonnes 
les  plus  confiderables  de  chaque 
tat  tant  J pafr  (leur  naiffançp  /^que 
par  leurs,  di^nitez , tant  Ecclclia- 
{liques  que  ieculiers. 

4.  ü’  Europe  •vivante^^'  ou  '/ ■ ’ Etas 
des  Rois,  , Princes  fouv^rains  , ^ ' 

autres  perfonnes  de  remarque  dans 
r Eglif  h , ^diffts,  f Èp^e  ,&  dans  la. 

Robbe  vtyans  en  Paris 

G’cft  proprement  l’ abrégé 
de  r>  Ouvrage  precedent.  , , _ - j 
S*  Hijhrique*  des:  Â^mes 

de  France  Cf*,  de  'Navarre  f 
leur  origine,  Taris  l6y^. 

6.  Remaries  fat  fr  Bifioère  ’ de 
France  du  P*  Jourdan  ]efuite  , & 
fur  la  Critique  du  Due  et  Epernon , 
touchant rt  origine , de  la , Maifon,,de 
France^  Parss,  1^84.  » n’  a, 

pas  mis  fon;  nom  à :çct  .Quyragçû 
{lien  a laiffe  outre,  cela  plufieurs 
en  manuferit , qui  font  conferyez 
dans  la  BiWiotheque  de  S.  Mar 

^ . , . p 

’ Tr.  J;^  Long,  -Bibl,  de  la  France* 


ABE- 
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; A BEL  L O Lf;  I"S 

de  Sainte -Marthe 

.1  . ■">  : 

A'  BEL'  Louis  d&^  fainte- Marthe 
t recond'  fi'Is  du  Sieur  • de  Mere- 
fur-Indré,  naquit  k Paris  l’an  i6lO.  Il 
èntrà  'dans  la  Congre^tion-de  1’ 9-' 
ratoîre,  dontifon*  nTeritê  lefit  clirc- 
Supérieur  General  *lé  3.' 
i6yi.  Il  fe  'démit  ’ de  cette; Êhar- 
ge*iè'  Septembre  r^<5.' 
l'étira  ^ dans  la-  M a ifori  ^de‘  S»  P^auh 
aux  sBoisi^  -qui  éft'-dans  • fe-  Dioce- 
fe  dè-"'S^ifshns\  il  'eft  mort'-fhbite- 
ment  ic  ' 7.' Avril  i dp7'.  âge  dc77i 
ans»"'^  '• 

II-  a ' laiflc  quelqüea  Ouvràges 


cannoître*,  qu-‘il’aüroit -pu  fe  dif-' 
tïBguer  dans  la  Poëfie  auffi-bien 
que  fes  ancêtres , s’  il  n’avoitp|ré- 
feré  des  occupations  fericufcs  à Ces 
fortes  d’ amufcmens.  Cette  Pièce 
eft  intitulée: 

. ! San* 
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^\ÿ^'^Homweslllufires,  ■/  6g, 

- 'SanBàrum  GMa  Regum  ac  Prin-  ' 

clpu^  SyHja  Hiftorica  âd  Ludovicum  tue 
XlV^  VtrJihus  Heroicis,-  Elle  eft  im- 
primée au' commejicement  du.  i, 
tome  de  • Ÿ Hifiàire  Généalogique^,  de 
la  - Mai fort  'de^-  Ptetnee  par  ''M^*  de^ 

Jaiiite'  Ma^theC-Varis  1647.  .fol, 

V.  Le  Long.  Ml.  de. la  Frdnçei 
: ~ > ■ . . . ' . 

"•j— n- -^'i  ')  tri  ■!'."■',  r ■! 

GLÀüDE'  DE  ' S rE  (MARTHE  e 

vii\  .\i  '1;:)  >:  , ,:i  ‘.r-'G 

CLAÜDR  >de"  fainte  ^ Martbei^<  ' 
de  la  même  famille  que 
dont  je  vieiM  de  parler,  naquit  à 
Varis  Tan  l6zo.  \'0;.  ^ ^ 

■-'  Le  jour  de'  fa  najEance  eft  le 
8.' étoft  filî  ^ François  dci 
Sainte^Marthe  & dè  .i4Mrie,ftubert} 

François  étoit  petit-fils  de  Gaucher 
de 'Satnte* Marthe^'  -1  " ‘--•' 

■ ' Après  avoir  faièfes  études  i il  fc 
retira  à Chant-d'  difeau  en  Poitou, 
oîi  il  vécut  dans  la  folitudc  & dans 
Id"  pénitente.  *^Il  ‘ entra  enfiiite  • dans 
üne’-^Gonimunàuté  d*>  Ecclefiafti- 
ques,  ou  il  fut  engagé  dans  le  Sa» 
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c/diste  Quelque  tetns.  il.fc'.reijlra 
MARTHE^  Port-Royal  ~dcs<)C^^napS  ï,  §c  fe 
chargea  de  la  Cure 
lé  dépendante  denree  Mpnafterc  . 
Une  maladic.UuK:fic^,<^^  cette 
G«re,  - retouVna-  à rPprtwRo- 
yal , où  ri  fut  fait'  Cxjnfeflîeur  des 
Religiéufes.  Ji  ....-i  1 \ ;r 

Il  fut  oblige  fe  retirer  & de  s’ 
abfentcr  pendant  cinq  ans.  - Il  re- 
vint enfuite  reprendre  fes  fonéf ions, 
.qa'  if  -avoir  déjà  jexcrcécsjpjgtydant 
onze  ans,  & qu’  il  exerça  encore 
de  nouveau. pendan\d€^u:&eviiatrei  an- 
nées.- ‘.'.>;irrT  Ji  -b 

Il  fpt  oblîgi^de  Ce  retirer  une  .fé- 
condé fois  en  1^79.  & alla  demeu^' 
rer  a Cor6e%itIh  ÿ village  vpifîn  où 
il  mourut  fé>  zii^  O^obre. 
âge  de  70%  ans.  .....  i 

t-;.  Ouvrages. y J i\-' > 
l.Il  a fait  la  JPréfac&^& le  pre» 
Plier  Chapitre  de,  l]  apologie  des,  Reli“ 
gieufes  [de  Pert’RejfaL, 

(s;2.  Lettre  d^  un.  Théologien  à un 
de ï fes  ^mis  fur. [le  Livre  _jde  M. 
Chamillard  Contre  ies.Religienfes  ' fU 
Tort-Ro,al’^  , . ; „ , 

j.  Defenfe  des  Religieufes  fie  Rpritm 

Ro" 
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Royal  fit'  de  leurs  Dire^eurs . 1 667,^  ® 

i),.  Traite^  de  pieté  , ou  Difceurs^^^"^^^ 
fur  divers  fujets  de  la  Morale  Chrim 
tienne,  Paris  I705.  su  - 12  2. 
mes. 

t 

Lettres  de  Pieté , Parts  Ofmont 
1709.  2.  w/.  in  .12.  [ M.  Cott*. 
get , 3 

V.  Le  Necrologe  de  P.  R.  Ù“Du 
Pin  Table  des  Jouteurs  Ecclejîafli'- 
ques. 


LOUIS  PONTICO  VIRUNIO. 

t ‘ ^ 

CET  Auteur  n’a  été  guercs  con- 
nu  jufcju’ici  en  France  , que  par^ 
cequ  çhaditro^MX  dans  Ton  Livre^ 
fur  les  Hiftoriens  Latins  ÿ mais  1*  ar- 
ticle qu’  il  en  a donné  n eft  qu’  une 
fuite  de  fautes,  q^ue  d’autres  cepen- 
dant ont  copiées,...,  . . 

On  ne  convient  pas  du  nom  de 
Baptême  qu*  il  avoir.  Jean  Bonifacio 
dans  fon  Hijîoire  de  Jrèvife  le  nonv’ 
me  François  ; George  Pilent  dans  Ion 
HiJloire  de  l’appelle  Louise 

8c  Barthelemi  Bnrcbielati  àzm  fon 

^ . . I I • I . * >1%  • . 
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66  Mcm.  pour  fervir  à fUifi. 
}^.^^^'Cataîogue  des  Auteurs  de  Trevife  qui  ^ • 
RUNio- précède  T Hiftoire^  qu’il  a donnée 
de  cette  Ville  , ‘n*ti  crû  les  accorder 
qu’en  diftinguàntdeux  Pontko-^àoni 
r un  s’  appelloit  François , & l*  autre- 
Louis  , Il  eft  étoanant  André 
^ Vbaldo  ^ qui  a écrit  la -vie  de  Powr/- 
eo  avec  beaucoup  d’exaélitude  , ne 
le  nome  pas  une'  feule  fois  par  fon 
nom  *de  Batême.  Au  reftil  eft  plus 
fur  de  fuivre  Piloni , qui  paroîf 
mieux  informé  que  les  autres  de 
ce  qui  regarde  ce  Sçavant,  5c  de 
l’appeller  Louis  avec  lui. 

' Là  plupart  des  Auteurs  le  font 
naître  à Trevife,  mais  ils  fe  trom- 
peht  en  cela  j les  jburnâliftes  de  Ve^ 
ttife  prouvent  fort  au  long  qu’il 
ctolt  né  B.  Belluno^  d’où  il  prit  fon 
noïn' de  Virunio , -üp  lieu  de  ^ celui 
dt  ’*^ÉelluHèfe 'y  /-fuiVant  ■ la  coutume 
dés  Sçavans  dè'-fo'n' tems,  qui  fai- 
foient  toujours  quelque  changCmens 
dans  leurs'  nonis  '. . Poj^us  rappelle  mal 
à propos  Viru'nmus  & Virurmius , & 
Tritheme  Vtrinlus  '* 

Le  de  , P ontico  fe  nommoic 
George''  Pônticû  5c  étoit  de  Mendrk 
Jîo^  CbateaU  fitué' afix  mille  deCo- 

niOy 
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} • vers  le  Gouchanr . Il  veçut  'I-jqo  vi» 
qu’^à  l’âge  de  cent  ans,  & eut  cb-runio.  . 

cote  un  enfant  à ça*  ' ; ‘ 

■ ^Lùuis  Ponticffi  mç{\nt  vers  Tari 
1-4^57:  Sa  mere,'  quiétoit  fort  fça-^ 
vante,  l’appliqua  de-bonne  Heure  à 
r-  etiide,  & lui  apprit  elle-même  la 
Langue  Grecque*  Il  ctudia,la  La-, 
tine  à'  Venife  fôas  George  Va/la.y.  8c 
à Ferrare  Ibus  jeattf^.  Guarini  * L 
Auteur  de  fa  vie  dit- qu’ il">füt  dix 
ans  entiers  ' diciple-i ->dc  ce  dernier , 

Sc  que  pendant ‘tout' ce  tems'- làMl 
ne  perdit  que  trois  de  fes'' leçons  .1 
Après  - avoir  étudié  en  Philo-" 
fôpHie&  en  Mathématiques,  ilpro-i 
feffa  les  Languer's  Grecque  & Latine; 
en^Iufieurs  endroitsq^riricipalcin^^ 
a 'Rimini^  U ‘s'acquit  1’  amitié 
de  Pàndolfo  Malateflau  . " • m.  -i 
- De  retour -à- Ferr^rrei’il-fut' >en*' 
voie  à Milan  i^îhv' Antoine  Vifeonti  ^ 
Ainbaffadeur-'dé  Louis  • S force  pour, 
être 'Précepteur  des  Princes  Tes  jcn4 
fans . ' Lorfque  jes  François  ^ entrew. 
reht  danS'de  Mrlanois,  il’  s’enfuit 
deguifé  à Reggio,  'oh  ' iL  profdfa 
les  Langues  Grecque  & Latine- a-r 
vec  beaucoup  d’ applaudiffemcnt . Il 
?:  ex- 
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, PON  expliqua  alors  les  PoêiAes  de  Clau» 

UNio  ^ qui  n ctoient  pas  .encore  con« 
nus . Quelques  amourettes  qu’  il  eut 
lui  firent  des  affaires , & le  mirent 
en  fi  mauvaife.  réputation , que  le 
bruit  fc  répandit  qu’il  avoit  epou- 
fé  treize  femmes/  mais  ce  bruit  fe 
difftpa  , &,Jes  .idées  defavanta* 
geufes  qu’on. avoit  eonçûèis  de  lui 
? effacèrent , lorfqu*  on  le  vit  épou- 
fer  Gerentine  ïc&w  André 

Ubaldo,  qui  aSécrit  fa  viç. 

Il  partit  enfuite  àtReggio,  dans 
le  deffein  d’ aller  vifiter  tous  les 
lieux  de  l’Italie  dont  les  Ppëtes  font 
men;iPn  dans,  leurs  .Ouvrages,  afin 
de  pouvoir-  les.  jSxpliqucr  ' plus  fûre- 
ment/,  ' les  corriger  i lorfqu’  il  en 
auroientl  bc^bbl'^màis'^pn  l’arrêta, 
à Forli^  oh  ilvenièîgoa  les  Lanpues 
Grecque  & Latine . Oette  Ville  etoic 
alors  partagée  entre 'deux  ifaéj^ions; 
& NjcqlüSiBèonafede  Qommiffajre  du 
Pa  pè  aïant  fo«pçonne,‘Poi!ir/V<>  de  pen. , 
cher  vers  le. , parti  qui  (luiiétpit  op- 
pofé,  le  fit  piètre^  én  ptifonNayec 
fon  beaufrere  l/.'.qui 

tenoit  alors  le  Pontificat^:  étant  ;ve- 
nu  dans  le-  lieu  ou  il  étoilé' il  fe  jet;  ; 
r " ’ ' ta 
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ta  à fcs pieds,  & lui  reprefentaavcc 
beaucoup  d*inftances  fon|  innocencp.  runio^ 
I-e  Pape'  fut  touchéde  fon  dijfcours, 

^ fur  tout  après  que  i’ Archevêque  de 
-Florence  qui  étoit ' avec  lui,  eut 
montré  un  Ouvrage  auquel  Vontico 
travailloit  alors;  mais  il  fe contenta 
de  dire  : Comment  fait-il  pour  tra* 

•uailler  ici  ? & ne  fit  rien  pour  lui . 

Cela  arriva  Je  lO  Novembre  I50é^. 

Le  Gouverneur  de  rfa  prifon,  qui  c- 
• toi  t / ujlinien  Evêque  d*  Ameîia  ,•  con- 
vaincu de  fon  innocence , la  lui  adou- 
cit le  plus  qu’  il  pût , lui  rendit  fou- 
vent  viûte , & lui  offrit  même  de 
1*  argent  que  Vontico  refufa  toujours. 

L*  intercefübn  du  Cardinal  Hyp- 
polité  d*  'EJle  lui  procura  énfin  la  li- 
berté , & il  retourna  à Reggio  dans 
le  deflein  d’y  faire  imprimer  les 
Livres  qu’ il  avoit  compofez  jufoues- 
ià.  11  acheta  pour  cela  .des  prefies  te 
des  caraêleres  Greces&  latins  & s’ 
appliqua.ài  mettre  au /.jour  Tes  Ou- 
vrages. Il  y. travailloit vlorfque  U Du- 
chcfle.de  Ferrare  pafla<  à avec 

le  Médecin  Bonaccioli^  donc  Fontico 


dit  tout  le.  mal  imaginable , parce 
qu’il  l’engagea  par  des  promeflesles' 
>.  plus 
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.’L.  PONpliis  magnifiques  à aller  ^,\Ferrare  ^ 
ifiUNio.  qu’il  lui  vola  à cette occafion  peu, à 
, peu  fes  cara6leres  8c  fes  prefles , & 
•qu’il  prévint  tellement  l’erprit  du 
Duc,  qu’  il  ne, pût  en  avoir  juftice. 

Défçrperé ;de  ce  procédé,- il  fe re- 
tira à Fugo\  oîi  il  compofa  un  Li- 
•vre  d’ invectives  contré  BoHacoioli, 
Le  chagrin  & le  dépit  lui  cauferent 
en  ce  lieu  unefievrcqui  le  tourmenta 
'pendant  clnqu’mois;  & le  réduific 
•à  un.  trille Vétat.ill  palïa  pour  le  ré- 
'X.2.h\\nk' Boulogne  ^ où  Marc  Montai- 
•ba ni' Ton  ami  & fon  parent  le  reput 
chez  lui:,  A peine  avoir  - il  recouvre 
la  fanté  que  la  guerre  qui  étoit  en- 
tre les  François  & le  Pape 
-l’ obligea  de.ife  retirer  à Seji  dans  la 
Marche  d’ Ancône, où  il  elperoit  é- 
• tre  plus  tranquille, 

Fe  Cardinal  Sigifmond  de.Gon- 
Xfgt*e-i  qui'.'étèit  alors  Légat  de  cet- 
te Province  V le  prit  à fon  fervice  & 
' le  mena  à Macerata , où  il  'enreigna 
le  Grec  &l*'AftronoTnie  au  Marquis 
Frédéric  de^-Gonfague .{on  neveu'. 

- Ubaldo  ne  conduit  pas  la  vie  dé  Po«- 
tico  plus  loin  . dans  fon  Ita- 

lia  dit  qu’il  mourut  en  152.0.^  à 

Bou- 
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Boulogne,  & qu’il  fut’ enterre  dans  ^ ’PON" 
r Eglife  de  S.'François . 
dans  fon  Livre  des  Epitaphes  le  fait 
mourir  à Trevije^.  mais  ne  défigne 
point  r année  de  fa  mort . 

Vbaldo  a donne  un  long  Çatalp- 
gue  de  fes Ouvrages,  mais  il  a ne^ 
gligé  de  nous  marquer  ceux  ^uî  a- 
. voient  été  imprimez  .de  J’ année  de 
leur  impreflipn  ;‘Le  voici  avec  les 
additions  du  Journal  de  Venilè:. 

J . Commentarii  in  S alluflium  ^ ils’ 
y propofe  d’y,  montrer  que. l’Ou- 
vrage inCfitiltfiam  n’eft  pas.de  SaU 
lujic  y mais  de  Cicéron, 

2,  De  Grflmvnatica  Itbri  duo,  L’ 

Auteur  attaque-  dans  cet  Ouvrage 
tous  les  Grammairiens  qui  1’  avo- 
uent précédé , & principalement  Pr/* 
feien , . 

3,  Z)e  fecretis  admiraudis  Callç* 
pifmi  feu  pulchitud  'tnis , 

4.  Commentarii  in  Mepftmorpbofes 
Ovidii  f ’ 

5.  Cornent arii  in  Achilleideim  ^^ 

Sylvas  Statii,, 

■ 6,  Commentarii  in  artemVoèticam 
& Epijîolas  Horatii. 

7.  Commentarii  in  Opéra  Claudia- 

ni  , 

\ 
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t PON.  C^ft  Pontico  qui  a faic'connoi* 

TICO  VI-  * Tl* 

RUNio  Auteur  en  Italie  . 

g.  Comhentarii  in  fpharam  Joannîi 
à Sacroèofco  » Pontico  défend  dans  cet 
Ouvrage  1*  Auteur  ' qu’ il  commente 
-contre  ceux  qui  l’avoicnt  attaque. 

ç.  De  Nominibus  corruptis  lihn 
oUo, 

' lo.’  Orationum  Tmebrium  ffy  Epi* 
thalamioruwt  libri  très, 

11,  De  n^te divinatrice  Antiquorurti 
libri  XVI, 

12.  Comment arii  in  Opéra  Virgiliî, 

l^,HiJiorite  Italicæ  libri  XI, 

14.  Britannicte  Hifiorite  libri  VI, 
Cet  Ouvrage  eft  un  abrégé  désfix 
premières  Livres  de  T Hiftoire  d’An- 
gleterre dcGeoj^^  de  Monmouth  , 
que  Pontico  compofa  en  faveur  des 
èadoers  , famille  illuftre  de  Venife^ 
\ qu’on  croïoit  alors  être  venuèf  de 
la  Grande  - Bretagne . Son  principal 
mérité  confifle  en  ce  que  l’Auteur 
y a retranché  autant  qu’  il  à pu 
les  fables  dont  Geoffroy  avoit  rem- 
pli  fon  Hiftoire.  Cet  abrégé  a été 
imprimé  ii  Ausbourg  en  15^4.  i»-8. 
It.  à Heidelberg  avec  Bede  & quel- 
.ques  autres  Hiftoriens  en  i54:t.It. 

^ à Lyon 
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à L]fon  avec  Geoffroy  de  Monmoutb^  Ticovî’. 
& quelques  autres  Hiftoriens  en  R.yN10«* 
1 5 87.  in  fol,  It.  à Londres  en  1 5 8 y. 
i»-8.  La  Bibliothèque  de  Gudius 
en  cite  un  autre  édition  <Vi«8.  de 
! Tannée  4., 

15.  De  praponderationibus  ^ id  eji 
' de  erroribwf  Antiquorum . 

16.  Commentarii'  in  Officia  Ù* 

* Quafliones  T ufculanas  Ciceronis  • 

17.  De  fato, 

' 1 8.  InveBiva  in  Bonacciolum  Me» 

dicum  Ferrarienfem , C’eft  TOuvra» 

' ge  dont  j’  ai  parlé  plus  haut/ 

19,  InveBiva  contra  Pandulfum 
Colenuccium , in  defenjionem  Nicolai 
Leoniceni,  Ce  qui  adonné  occafion 
à cette  inveélivc  a été  un  Ouvrage 
de  Nicolas Leonicenus  intitulé:  De. 

Tlinii  Ù*  plurium  aliorum  Medicorum 
in  Medicina  erroribus , & imprimée 
pour  la  première  fois  vers  Tan  1 4P I. 

& enfuite  à Ferrure  en  1509.  /«-4« 
Colenuccio  y oppofa  auffi-tôt  le  Livre 
fuivant  : Vliniana  defenjîo  Tandulfi 
Qolenucci  Pifaurien/is  J urifconfulti 
I adverfus  Laoniceni  aceufationem  Fer» 
raria  tn»j^,  Pontico  prit  dans  cette 
difpute  le  parti  de  Leonicenus  8c  at* 

' Tom,VlIl,  D ta»  . 


) 
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y4  Mem.  pour  fervir  à 

taqua  par  fon  inve£Hve  Colemiucch 
avec  lequel  il  le  rcconciiia  cependant 
peu  de  tems  après. 

20.  Inve^iva  Lycambea  contra 
quemdarn  Gothardum  de  Ponte  im* 
prefforem  Medtolani,  Pontico  accu., 
fe  ce  Libraire  d’  avoir  imprimé 
plufieurs  de  les  Ouvarages  fôus  un 
autre  nom  que  le  fien  . 

2 1 . Dialogus  ad  Robertum  Mala* 

tePam.  Ce  Dialogue  a été  imprL 
me  dans  i’  Imprimerie  de  Pontico  à 
Reggio  en  1508.  Il  y explique 
plufieurs  endroits- de  & d’ 

autres  Auteurs . « ' • 

22.  Vita  EmmanuelisChryfoloræ, 
Hem  t Etienne  d^Lus  Ton  dialogue  d* 
bene  inflituendis  Graca  lingu^e  Jlu-* 
diis,  fait  mention  de  cette  Vie. 

2^.  Commentarii  in  Hejîodum  , 

. 24.  Cemmentarii  in  Callimacum , 

25.  Commentarii  in  Orphsum  de 
virtutibus  Gemmarum , ‘ 

16.  Commentarit  in  librum  IF, 
Amhologut , 

27.  Traduélions  de  Pindare  , 
d^Homere^  d’ Hefîode , d’ ylpoUonius , 
de  T heocrite , de  VHelene  dc-Dèmetrius 
Mofous,  de  Mufee  J de  Phocylide^ 

de 
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de  trois  Tragédies  d’ Erupide , de  L P-  vi. 
quatre  Tragedi  es  de  Sophocle  , de  • 

deux"' Comédies  ^ Arijlopbane  ^ de 
quelques  Dialogues  de  Lucien^  de. 
quelques  Oraiibn  s^  d’ , de 
i)emoJîene  & ÔLAriJîide , de  la  Mufi- 
que  de  Ptolomfe  8c  de  "Plutarque  y 
d’un  Livre  de  .r Hiftoire  de  Zo* 
fiare  , de  T heophiîe  du  Pouls  0“  des 
Urines  y de  Paul  JEginetOy  d Ættus  & 
de  quelquesautrcs  Médecins  Grecs. 

2 S^.Libanii  Sophtjlte  Epijiolici  Cba» 
raBeres  Pontico  Virunio  interprété  • 

Venetiis  1525.  in^/\.  P ontico  dÎD  dans 
une  Lettre  qui  précédé  cette 'tra- 
duéïion,  qu’il  1’ avoit  fait  en  une. 
après-midi  en  allant  fur  le  Po  de 
R^ggio  à Pavie  . 

ap.  Commetttarii  in  Cbr^folora  E- 
rotemata  . Cet  Ouvrage  a été  im- 
primé à Ferrare  . 

Les  deux  Ouvrages  de  Pontieo 
Virunio  marquez  au  A^.  32.  & 2p. 
font  fort  peu  connus , parce  qu’  ih 
fe  trouvent  dans  un  livre  extrê- 
mement rare,  & qui  même  l’eft 
fi  fort , que  M.  de  la  fAonnoye  , 
qui  en  parle  Menagiana  zom» 

I.  p.  47,  â cru  que  r exemplaire  ' 
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7<SI  Mcm.j^Qur  fervir  à l*  Ht  fi, 
qttirs^en  trouve  à la  Bibliothèque 
Maxarine étoitlQ  feul  qui  fut  àPrf- 
ris;  mais  il  fe  trompe: 
mt  Médecin  confultant  du  Roy  en 
a un  autre  dans  fa  riche  & curieufe 
Bibliothèque . 

Sa  rareté  m*  engage  à donner  ici 
un  détail  de  ce'quMl  contient/  il 
cH;  intitulé.  ErotemataGuarini  cum 
multis  additamentis  & cum  Com* 
mentariis  Latmis,  in-8.  On  lit  à la 
fin  , Imprejfum  Ferraria  per  me 
loannem  Maxpchum  anno  D.  150^, 
die  13.  Martii, 

On  y lit  d’ abord  une  Epitre  ^ 
Latine  de  1’,  Editeur  Jean  •Marie 
Tricœlius  aux  jeunes  gens  qui  étUr 
dient  la  Langue  Gréque.  Aprd$ 
quoi  viennent  les  pièces  fuivan* 
tes. 

1.  EretemataChryfolora , en  Grec, 
pp,  131.  C’  eft  un  abrégé,  de  la 
Grammaire  Gréque  de  Cbrjffoloras 
fait  par  Guariniy  & qui  par  cet- 
te raifon  eft  intitulé  tantôt  Er(h 
temata  Guarini^  comme  il  Teftau 
frontifpice  du  livre,  ^ tantôt  Er 
rotemata  Cbrjrfolorte  y comme  il  T eft 
ici  » 

Z,  Une 
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a.  U ne  Epître  Latine  de  Pontico^'  ^ vr. 
Virunia,  par  laquelle  il  dédie 
Commentaire  lur  la  Grammaire 
Créque  de  Chryfoloras  à Antoine  VU 
fcomi , Confeiilcr  de  Ludovic  Sfor* 
ce  y Duc  de  Millan, 

3.  La  vie  de  Manuel  ChryfoloraSy 
par  Pontico  Virunioy  qui  quoique 
fort  courte,  eft  remplie  de  fautes 
grofficres . 

4.  P ont  ici  Virunii  Déclarations 
quadam  ad  Magnificum  Antoniutn 
Vtcecomitem  Lod,  Sfor,  Jnfubrerum  Du* 
cis  Conjîliarium  ac  Oratorem  Fer* 
raria  , in  Erotemata  Guarini  tu* 
multuariiC,  Tout  ce  qui  eft  de 

tico  tient  345.  pages. 

30.  De  Miferia  Litterarum  libre 
duo.  Cet  Ouvrage  eft  en  Vers  hé- 
roïques . Vontico  y fait  voir  que  plu- 
fieurs  Savans  font  morts  malheu- 
reufement . 

3 1.  On  a encore  de  lui  quatre 
vres  d’ Elegies  & d’ Epigrammes  Grec* 
ques  Ù*  Latines , un  volume  de  Let* 
très  y & r Eloge  en  vers  de  Beatrix 
femme  de  Louis  S force  Duc  de  Mi* 

I lan , 

V.  Tritbeme,  Voffiusde  HiJl.La* 
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t>.  P Vf.  t/ttts.  Journal  de  Venife  ^ tom»  24. 
RUNiO.  gç  Vie  écrite  par  ^ndré  Um 

baldo  fon  bcaufrere , & imprimée  par 
les  foins  dPOvidio  Montalbani  à Bon* 
lognt  cm  65  J.  /»*4. 


DAVID  BLONDEL, 

DÆ^îD  Blondel  naquit  à Châ-~ 
Ions  fur  Marne  l’an  x j’Ç  !•  Il  fut 
reçu  Miniftre  dans  un  Sïnoûe  de 
r Isic  de  France  en  1^14.  & com- 
mença à exercer  fon  minifterc  à How- 
dan  près  de  Paris . 

Un  Ouvrage  qu’j  il  fit  en  i^i^. 
lui  fit  beaucoup  d’ honneur  dansTon 
parti, '&  .eut  toujours  depuis  des 
emplois  confiderables  dans  les  Sï- 
nodes . Il  fut  plus  de  vingt  foisSe- 
cretairc  dans  ceux  de  l’ Isle  de  Fran- 
ce ICC  que  Samuel  Defmarets  attri- 
bue à la  beauté  de  fon  écriture . On 
le  députa  quatre  fois  de  fuite  aux  ’ Sï« 
nodes  Nationaux,  oîi  il  ne  man- 
quoit  jamais  d’ être  choifî  pour  dref- 
1er  & recueillir  les  Aéles . 

Ce  fut  apparemment  lui  que  le  SU 

no- 


Digilized  by  Googic 


1 


des  Hommes  .lllujhes . 7p 
jiodc  National  de  G^/?rej  députa  au°  blon. 
Roi  en  pour  le  rcmeixier^^^* 

au  nom  de  la  Compagnie.  Je  dis 
apparemment,  parce  que  c’çft  une 
choie  aflez  probable  , quoiqu’  il 
n‘en  dife  rien,  lorfqu’il  parle  de’ 
ce  Sinode,  & que  Ton  difeoursqui 
eft,  dans  le  Mercure  François  por- 
te fimplement  en  tête  le  nom  de 
Blondel , qui  ctoit  alo.rjs  -commua 
à plufieurs  Minillrei , &non  point 
de  David  Blondel. 

La  Province  d’  Anjou  le  de- 
manda en  légî.  au  Sïnode  Na- 
tional de  C , pour  Itre  Pro- 
feffeur  en  Théologie  à Saumuf^ 
mais  cette  demande  n’  eut  point 
de  fuite,  foit  qu’on  crût  que, 
comme  il  n’avoit  aucun  talent  poin: 
la  chaire,  il  ctoit  moins  propre 
qu’un  autre  à inftruire^les  Etu- 
idians  en  Théologie  , foit  qu*  on 
fût  perfuadé  qu’en  s’ attachant  u- 
niquement  à T Hiftoire  , .qui  ç- 
toit  fon  fort  , il  .pourroit  rendra 
de  plus  grands  fervices  à fon  par-  ' 
ti . ' Quoiqu*  il  en  foit , il  demeu- 
ra attache  à .la  ..Province  de  l’Isle 
de  France. , ; > 
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En  i(^45>  le  Sïnode'  National 
de  Charenton  le  fit  ProfefTeur  ho- 
noraire avec  une  penlion  conve- 
nable , ce  qui  ne  s’  étoit  encore 
pratique  à 1*  egard  de  perfonne  ; on 
en  ufa  ainfi  envers  lui  afin  qu’il 
fût  libre  de  tout  engagement,  & 
qu’il  pût  fe  fixer  à Paris ^ pour 
être  à portée  de  confulter  les  Bi- 
bliothèques. 

Gérard  JeanVoJpus  étant  mort  en 
164Ç,  ley  Curateurs  du  College 
èi  Amflerdam  lui  firent  propofer  de 
venir  remplir  fa  place  de  ProfefTeur 
en  Hiftoire.  II l’ accepta  5c  fe  tranf-' 
porta  en  Hollande  l’année  fuivante. 
Comme  il  étoit  fort  laborieux  , 

1*  extrême  application  qu’  il  donna  à 
^ Tes  études  5c  àfes  leçons,  jointe  à 
1*  air  humide  d*  Amflerdam  lui  eau- 
fa  une  fi  grande  fluxion  fur  les  yeux, 
qu*  il  en  devint  aveugle.  Cette  Au- 
"Xton tomba  enfuitefurfa  poitrine, 

& il  en  mourut  le  6,  Avril  1^55. 
^gé  de  6/^.  ans.  ' 

11  avoit  une  fagacité  merveilleufe  , 
à'Idifcuter5cà  démêler  un  point  d* 
Hiftoire  t 5c  peu  de  perfonnes  ont 
été  aufli  loin  que  lui  en  ce  genre  • 

Son 
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Son  fort  ctoit  Texaftitudc,  &Mr.Q*  blon 
du  Tus  Garde  de  la  Bibliothèque 
du  Roi  r appelloit  le  grand  Dataire 
Audi  avoiC'il  une  mémoire  prodi- 
gieufe  & ane  le6lure  très-éten. 

. Quoiqu'  il  n*  ait  pas  écrit  avec 
beaucoup  d’ élégance  ni  en  Latin , 
ni  en  François , & que  fon  ftile  foit 
obfcur,  principalement  à caufedes 
frequentes  parentefes  dont  ill’em- 
baralToit,  néanmoins  Tes  Ouvrages 
font  recherchez  à caufe  de  leur  pro- 
fonde érudition  8c  de  T cxa£^itude 
de  fes  recherches  . Il  avoit  une  ma- 
niéré d’ étudier  toute  linguliere  : il 
fe  couchoit  par  terre , & mettoit  à 
i entour  de  lui  les  Livres  dont  il 
avoit  befoin  pour  T Ouvrage  qu’  il 
faifoit . On  dit  la  meme  choie  du 
fameux  Cujas. 

11  a eu  deux  freres  plus  âgez  que 
lui,  qui  ont  été  tous  les  deux  Mi- 
niftres,  l’un  nommé  Moyfe,  & 
r autre  Aaron  . Le  premier  a été 
Minidre  à Meaux  puis  à Londres^ 

8c  a publié  un  Livre  de  Contro- 
verfe. 
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£.  BLON, 

Catalogue  de  fes  Ouvrages 

1.  Modejîe  déclaration  de  lajînce» 
ritéty  veritd  des  Eglifes  Reformées  Je 
France  contre  les  inveBives  de  P Eve» 
que  de  Lu f on Ù* autres . Sedan  j6i^ 
in  8.  C’eftune  Reponfe  aux  Ecrits 
de  deux  ou  trois  Auteurs  Catholi- 
ques, & Particulièrement . du  Car- 
dinal de  Richelieu , qui  n*  étoit  alors 
qu’  Evêque  de  Lu^on . Cet  Ouvrag  e 
commença  la  réputation,'  & il  fut 
d’ abord  regardé  comme  un  fujec  de 
grande  efperance.  Il  abandonna  ce- 
pendant dans  la  fuite  la  Contro- 
verfe,  pour  le  donner  entièrement 
a r Hiftoire . 

2.  Harangue  au  Roi  y prononcée 
en  i6i6.  au  nom  du  Sïnode  Na- 
tional de  Cajires,  Inferée  dans'  le 
12*  tome  du  Mercure  Franfois. 

3.  Pfeudo^  lJidorus&  Turrianus 
Vapulantes,  Geneva  idlS.  in  4. 
"Qlondel  fait  voir  dans  cctc  Ouvrage 
la  fuppolition  des  anciennes  Decre- 
tales,  contre  François  Turrien  Je- 

, fuite  Efpagnol,  qui  en  avoit  foû- 
tenu  la  vérité  * ce  qui  a donné  fujet 

au 
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au  V,  Sirmonde  de  l’appcllerM»  eu- 
fonceur  de  portes  owuerus  ^ à caufe 
de  la  chaleur  & des  efforts  avec 
Iclquels  il  a pourfuivi  le  faux  Ifi» 
dore  & Turriett  , dont  la  défaite 
n’étoit  ni  difficile,  ni  forte confi- 
derable,  après  que  tant  de  Criti- 
ques Catholiques  avoienc  déjà  dé- 
couvert les  irnpofturcs  du  pré- 
tendu Ifidore . D autres  ont  cepen- 
.dant  parlé  plusavantageufementde 
ce  Livre. 

4.  Lettro  è M.  de  la  Han  tou» 
chant  la  prétendue  neceffité  de  la 
puiffance  du  "Pape  ené*  Eglife  ^ pro^ 
pofde  par  le  Sieur  de  la  Milletiere. 
Charenton  lâ^o.  in»iZi 

5.  "Eclairciffemens  familiers  de  la 
Controverfe  de  l'  Eucharifiie , tirée  de 
la  parole  de  Dieu  & des  Ecrits  des 
Teres.  Quevilly  lôr^X.  in  8. 

6»  Répliqué  au  Jugement  du  Sieur 
de  la  Milletiere . Queviliÿ  1 6^.ldn»i2, 

7.  De  la  Primauté  en  PEglife, 
Geneve  1^41.  foi  C’ eft  une  repon- 
fe  oîi  l’Auteur  s’eft  propofé  de 
réfuter  1’  Ouvrage  du  Cardinal  du 
Perron  y adrefleauRoi  de  laGran* 
de  Bretagne. 

O C 8. 
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fententia  Ht  ira* 
tiimi  de  Presbfteris  & Epifcopis, 
^mfielodami  164^.  /»-4. 

ç.  De  Formula  Régnante  Crifto 
in  Vettrum  Monument is  uju  y feu  Vin» 
dicta  pro  F hilippi  & IL  fummaque 
•Kegum  potejïate,  Amfielodami  i54<î. 

, J» -4.  Ce  Traité  cft  curieux,  plein  , 

d’ érudition , 3c  fur  une  matière  fin- 
guliere  . Il  contient  plüficurs  traits  ' 
lur  l’Hiftoirc  de  Philippe  I.  Son  prin-  j 
cipal  dcflcin  cft  de  prouver  quel*  ï 
excommunication,  dont  les  Rois  il 
Philippe  I.  3c  II.  avoienc  été  frap-  ;l 
pez , n avoit  rien  diminué  des  droits  | 
de  leur  Couronne,  3c  qu’on  ne 
datoit  point  pour  cela  dans  les  Ac«  I 
tes  les  années  par  le  Régné  deje- 
fus-  Chrift,  au  lieu  du  Régné  de 
ces  Princes . C’  eft  ainfi  qu’  en  par- 
le le  P.  le  long, 

10.  Eelairtijfement  de  laquefliot» 
fi  une  femme  été  afftfe  au  Jiege  de  j 
Rome  entre  Leon  IV.  & Benoît  IIL  |l 
Amfierdam  1(^4 7.  /«-8.  It.  traduit  ^ 

en  Latin  fous  ce  titre  : De  Joanna  1 

Papiffa  y five  famofa  Quafiionis , an  j; 
faemina  ulla  inter  Leonem  IV.  & Be»  ! 
ftediPlumXW,  Romanes  Pontifices  me» 

..  dia  s. 
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dia  federit  Anacrifis  . Amfleîodami  BLOM. 
Ï6^j.  in  8.  C’ cft  M.  de  CourceU 
les  qui  a publié  cette  tradu6lioa 
Latine  , qui  e(l  beaucoup  plus  ^tn> 
pic  que  r original  François  . Bhrt^ 
del  fait  voir  que  ce  qu*  on  dit  de 
la  Papefle  Jeanne  eft  une  fable . D* 
autres  Proteüans  depuis  lui  en  ont 
penfc  de  meme,  entr’ autres 
qui  le  prouve  fort  au  long  dans 
la  derniere  édition  defon  Diélion* 
naire.  H ne  lailfapas  de  fcandali* 
fer  par  là  ceux  de  fon  parti,  qui 
répandirent  'mille  contes  fur  fon  fu« 
jet  dans  le  Public. 

II.  Scholia ad  Grotium de  Imperîâ 
Poteflatum  fummarum  eirça  faera. 

Pari  J.  1648  in-8. 

11.  T ra^atus  de  Jure  Tlebis  in  régi* 
mine  Bcclefiajlico . PariJ.  1648*  in  80. 

11  y en  a une  autre  très-belle 
à*  Amjier dam  fp-12.  dans 

taquetîc  on  a jont  celui  de  Grotius 
de  Imperio  fummarum  Toteftatum 
cires  Sacra  , & un  autre  de  Officia 
Jdagijlratus  Chriftiani.  M.  Gouget, 
ig.  Des  Sybiltes  celebrdes  tant  par 
r Antiquité  Payenne , que  par  les  SS. 

Veres  .Cèarenton  164^.  in-4.  L’Au- 
teur 
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tcur  s’infcrit  en  faux  contre  les 
Oracles  qu  on  a attribuez  eom« 
munement  auz  Sïbilles* 

14.  autentiques  des  Eglifei 
Reform/es  de  France  , Germanie  , 
Grande-Bretagne , Pologne , &c,  Am- 
fier  dam  i6$i.  CeReciicil  dcphit  à 
quelques-uns  de  fon  parti,  quil*y 
virent  avec  peine  maltraiter  du 
Moulin  Sc  Rivet , avec  lefquels  il 
avoit  toujours  etc  lie  d*  amitié . On 
y fit  même  une  Reponfe  anonïme, 
qui  eft  intitulée  : Confiderations  li- 
bres & charitables  fur  le  Recueil  des 
jf^es  autentiques  ramajfe!^  par  M. 
Blondel  Groningue  1^58.  & qu’on 
a fçu  depuis  être  de  M.  Gauthier^ 
Miniftre  aux  environs  de  la  Ro- 
chelle. Blondel  eft  fort  maltraité 
dans  ces  confiderations , mais  en- 
core plus  dans  l’ avertiffement  qui 
eft  à l’tête,  & qui  eft  de  Samuel 
des  Marefts . 

iç,  Amandi  Flavicfai  y paçis  au- 
gufta  municipis  , de  fulmine  nuper 
ex  equiliis  vibrato , ad  Reges  , Or- 
dineSf  TrincipeSy  Populos  Chriflia- 
ms  commonitorium  . Eleutberopoli  • 
i6^i,  in-q,  Blondel  s’  eft  cache 

dans 
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dans  cet  Ouvrage  fous  le  nom  o*d.blon. 
jfmandus'Flaviantis . Il  Ta  fait  à 
T occafion  du  Bref  du  Pape  Itfnocenr 
X,  contenant  là  protedation  contre 
le  Traite  de  paix  de  Wcftphalic. 

lé.  Barmm  Campano-Francicumy 
adverfus  Commentarium  Lotbaringi- 
cumjoannisjacobi  Chiffletii,  Amjic» 
hdami  1^52.  in-foL 

1 7.  Genealogia  Francie  plenior  Af* 
fertio  Vindiciarum  Hifpanicarum , nOm 
vorum  luminum , lampadarum  Hi» 
fîoricarum , & Comment ariorum 
bell'ts  a Jeanne  Jacobo  Cbiffietio  tn» 
feriptis , ab  toque  in  FrancicinomU 
nis  injuriam  editis  infperforum  o- 
mnimoda  everjio . Amjiehdami  .1^5$ 
fol,  2.  vol,  L’  Auteur  défend  avec 
beaucoup  de  force  les  droits  8c  les 
prérogatives  de  la  >Couronne  de 
France. 

18.  Table  Généalogique  de  ia 
Ma  if  on  de  Roye  & des  Comtes  de 
Roucjf , iix  feuilles  in  fol, 

19.  Conjideratiotts  Religitufes  & 
Politiques,  C’eft  un  Ouvrage  qu’il 
publia  devant  ia  guerre  de  Crow- 
vel  8c'  dès  Hollandois.  Il  y a beau- 
coup d’inveèfives  contre  les  Par- 
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D.  BLON  lemcntaires  d’ Angleterre  & contre 
les  Princes  qui  au  lieu  de  venger 
la  mort  du  Roi  Charles  J,  fe  hâtè- 
rent de  faire  des  ligues  avec  Crom- 
•vel.  Ce  Livre  déplût  à bien  du 
monde , 8c  fcs  ennemis  ne  manquè- 
rent pas  de  lui  en  faire  un  crime. 

20.  Il  a paru  en  Hollande  un 
Livre  intitulé  : ^nti^Baromus  Ma~ 
genelisj  feu  jinirhadverjtones  inArim 
nales  Baronii  ^ eum  "Epitome  lucubra» 
tionum  criticarum  Cafaubom  in  tomi 
primi  annos  34.  Aurore  Andrea 
Magendeo  Eccleftaf  ico  Benearmtfjt . 
Quibus  aecejferunt  quadam  ad  Ba- 
' ronium  animad’oerjîofies  Davidis  Blon» 

delli,  Lugud,  Bat,  l6j%,  fol,  pp, 
140.  Ce  qu’il  y a de  Blondel  dzns 
cet  Ouvrage  occupe  fort  peu  de 
place,  & U Ton  jugeoic  des  No- 
tes qu  il  avoir  écrites  à la  mar- 
ge de  fon  Baronius  , 8c  qu’  on 
conferve  dans  la  Bibliothèque  pu- 
blique d*  Amiierdam  , par  celles- 
ci , on  n aurqic  que  du  'mépris 
pour  elles. 

V.  Verrault  Hommes  Illujîres  to, 
2.  Mélanges  d' Ancillon,  Bayle  Di- 
biionnaire, 

NX. 
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NICOLAS  HARTSOEKER. 

NICOLjIs  Hartfoekev  naquit  a 

Goudc  en  Hollande  1,  z6.^soSt£^. 
Mars  i6$6,  àeCbriflian  Hartfoeker 
Miniftre  Remontrant;  & à' Anne 
Vander-My, 

Son  pere  le  deftina  au  Miniftcre, 
mais  fon  incHnation  le  portoic  d’ 
un  autre  côté,  & rendit  cette  de- 
-ftination’  inutile  . 11  prenoit  dés 
fa  première  jeunelTe  beaucoup  de 
plaifir  à confiderer  le  Ciel  & les 
. Etoiles,  Sc  cherchoit  dans  les  AI- 
manachs  de  quoi  s’ inftruire  fur 
leur  fujet.  Aïant  entendu  dire  à 
1*  âge  de  douze  ou  treize  ans  que 
c’  ctoit  dans  les  Mathématiques  qu* 
on  apprenoît  tout  ce  qui  les  re- 
gardoit , il  voulut  les  étudier  ; mais 
fon  pere  s’y  oppofoit,  & il  lui 
fallut  ufer  d’adrelTe. 

11  amaifa  en  fecret  le  plus  d*  ar- 
gent qu*  il  pût , & alla  trouver  un 
Maître  de  Mathématique , fous  le- 
quel il  fit  bien-lot  de  grands  pro- 
grès 
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ÇO  Mém.  pour  fervir  à Plîijîé 
N,  HART  grès*  Son  Maître  avoir  des  bafiins 
EKER.  lefquels  il  poliflbit  af* 

fez  bien  des  verres  de  fix  pieds  de 
foïer , & le  jeune  -Hartfocker  en 
aprit  on  peu  de  tems  l’ufage . 11  le 
fit  même  des  Microfeopes  , avec 
lefquels  il  fit  un  grand  nombre  d* 
obfervations,. 

Il  étudia. c^fuite  en  1^7^.  & 
l6>^6.  les  Belles  Lettres,  la  langue 
Grecque,  la  Philofophic  & l’Ana- 
tomie fous  les  plus  habiles  Profel^ 
feurs  de  Leydei<.à\4mfierdam^Scs 
Maîtres  en  Philofophie  étoient  des 
Cartefien  aufli  entêtez  de  Defcar> 
tes , que  les  Scholaftiques  précedens 
l’a  voient  été  d'^rijtote^  & il  de- 
vint comme  eux  Cartefien -a  ou- 
trance, mais  il  fe  corrigea  dans 
la  "Suite.  . , 

Il  alla  en  1^77.  de  Leydt  k Anim 
flerdam  dans  le  deflein  de  palTer 
en  Prance  pour  y achever  fes  é- 
tudes . IJ  reprit  alors  les  ol>ferva- 
lions  du  Microfeope,  qu’il  a voit 
Interrompues  de;puis  deux  ans,  & 
fit  par  fon  moïen  de  nouvelles  dé- 
couvertes . 

U vint  ^Fstris  en  lôjZ.  avec 
‘ - M. 
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M.  Hughetts  qui  ramena,  &yde-N.HA«T. 
meura  jufqu’à  la  fin  de  1679. 
retourna  alors.cn  Hollande  a’ 
y n>aria . Il  fît  peu  de  tems  après 
un  içcop4  yofage  h Taris , pour  iâi- 
re  ypir  pendant  quelques  femaines 
cette  ville  à fa  femme , qui  y prit 
tant,  de  goût,  qu’ils  y revinrent 
en  1684.  3c  y demeurèrent  douze 
années  de  fuite,  les  plus  agréables 
au  rapport  d’ Hartfoeker^  qu*  il  ait 
paffeen  toute  fa  vie. 

En  i6ç6,  il  retourna  en'  Hol* 
lande  avec  fa  famille  . Trois  ans 
après,  c’eft  à dire  en  1699.  au  re- 
nouvellement de  r Academie  des 
Sciences,  il  y futaggregé  en  qua- 
lité' d’ Aflbcic  Etranger  , honneur 
que  lui  procura  lia  réputation  qu* 
il  avoit  laiffécàF^m.  Il  fut  auf- 
ü dans  la  fuite  aggregé  à la.  So<« 
cieté  Roïale  de  Berlin  , 

" Le  feu  Czar  étant  allé  a 
fterdam  pour  les  grands  deflein  qu* 

U avoit,  demanda  aux  Magifirats 
de  cette  Ville  quelqu’un  qui  pût.  ^ 
i’inlluire,  & lui  ouvrir  le  chemin 
des  connoilTances  qu’il  cherchoit.; 

Ils  firent  venir  de  Rotterdam  Hart», 

> ’ 
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çî  Mcm.  pour  fervlr  à fHifl, 
J'oeker  qui  n’ épargna  rien  pour 
so£HlR  ^ çg  choix  & a r hoiv 

neur  d’ avoir  un  tel  difciple . Le 
Czar , qui  prit  beaucoup  d’ affe^lion 
pour  lui , voulut  T emmener  en  Mof- 
covie,  mais  ce  Païs  ctoit  trop  é- 
loigné  & de  mœurs  trop  differentes, 
r incertitude  des  évenemens'  trop 
grande  &fa  famille  trop  difficile  à 
tranfporter,  pour  qu’il  fe  rendit 
à Tes  defirs. 

Les  Magiftrats  d’ Amjîerdam  , 
pour  le  dedommarger  en  quelque 
forte  des  dépenfes  qu’il  avoit  été 
obligé  de  faire  pendant  fa  demeure 
auprès  du  Czar,  lui  firent  dreffer 
une  efpece  d*  Obfervatoire  fur  un 
dés  battions  de  leur  Ville . Ce  fut 
là  qu’il  entreprit  un  grand  miroir 
ardent  compofé  de  pièces  rapport» 
tees,  pareil  à celui  dont  quelques- 
uns  prétendent  qu’-^rc/&;»îe</c  fe  fer- 
vit.  Le  Landgrave  de  Hejfe~CaJfel 
alla  le  voir  travailler  , & lui  fit 
meme  1’  honneur  de  l’aller  voir 
chez  lui. 

Dans  le  meme  tems  l’Eleéleiv 
Palatin  Jean  Guillaume  jetta  les 
yeux  fur  lui  pour,  fe  1’  attacher, 

' . mais 
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mais  il  réfifta  pendant  trois  ans  hart« 
fes  inftanccs,  & ne  s*y  rendit 
en  1704.  Il  alla  alors  demeurer 
à DuJfeÛorp,  ôii  il  fut  le  premier 
Mathémàticien  de  ce  Prince , & 
en  même  tems  Profeffeur  hono^ 
raire  en  Philofophic  dans  T Uni- 
verfitc  d’ Heidelberg, 

Pendant  fon  fejour  dans  Je  Pa- 
latinat,  il  fit  quelques  voïages  en 
differentes  parties  de  l’Allemagne, 

& fut  bien  reçu  par  tout. 

L’Eleêlcur  Palatin  étant  mort  en 
17  id,  Hartfoeker  ne  voulut  point 
f^uiter  la  Cour  Palatine,  tant  que 
y Eleélrice  veuve  y demeura , mais 
cette  Princeffe  s’ étant  retirée  l’ an- 
née Suivante  en  Italie,  il  fongea 
a retourner  dans  fa  patrie . Le  Lan- 
grave  de  Heffe , qui  avoit  taché  en 
plufieurs  occafions  de  l’attirer  au>> 
près  de  lui  fit  -alors  de  nouvelles 
tentatives  pour  cela;  mais  il  étoiç 
las  de  la  Çqifr ,,  & il  fe  hâu  de 
fe  ; dérober  à fes  inllances  en  fe 
tranfportant  ayec  toute  fa  famille 
à Vtrecbt, 

, Spn  application  {continuelle  au 
travaU  altéra  çnfiu  fa  fanté,  qu| 

jufc 
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^4  ikf/w.  pour  fervir  à /’  Hifl. 
’jufqucs  là  s*étoit  bien  foûtcnuë  , 
& il  mourut  le  xo.  Décembre  1725 
âgé  de  6p.  ans. 

Il  èioit  vif,  cnjoUc,  officieux, 
d’une  bonté  & d’une  facilité,  dont 
de  faux  amis  ont  abufé  affezfou» 

vent. 

/ 

• Catalogue  de  fes  Ouvrages. 

I.  Lettre  à fauteur  du  Journal 
des  Savaus  touchant  la  manire  de 
faire'  les  nouveaux  Microfcopes, On  en 
voit  r extrait  dans  le  Journal  du 
2.9.  Août  K578»  M,  Hughens  ' 2.'ÙTii 
fait’  mettre  dans. -le  Journal  des 
Savans  du  I y.- -‘Août  une 

Lettre  touchant’  une  nouvelle  wanie^ 
te  de  Microfeope  , qu  il  avoit  apporté 
d"  Hollande  , & les  obfervations  qu 
il  avoit  faites  par  fon  moïen,  fans 
faire  la  moindre  mention  de  M. 
Hartfoeker , celui'-cf  né  pût  féfî* 
lier  à'  la  tentation  de  dire  que  le 
nouveau  Microfeope  venoit  de  lui, 
& qu’il  etoifle  premier  Auteur 
des  Observations . Les  ennemis  de 
M«  Hughens  profitèrent  de  T oc- 
eafion  Si  engagèrent  'M,,  Hart foker 

à re- 
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k'  revendiquer  fon  bien  par  un  Me*N-  haRT^ 
moire,  qii’ il  feroit  inférer 
le  Journal . Comme  il  ne  fçavoir 
pas  encore  affez  de  François  pour 
le  eompofer  , differentes  plumes 
le  fervirent , & chacun  lança  fon 
trait  contre  M,  Hughens^  L’  Au* 
ttur  du  Journal  trouva  la  piece 
trop  envenimée  pom-  ccre  publiée, 

& Tenvoïa  à M.  Hughens ^ qui  en 
I fit  des  reproches  à M,  Hartfoeker* 

Celui-ci  honteux  de  ce  qu’il  avoit 
fait , confentit  volontiers  aux  of* 
freres  que  yi.Hughens  lui  fit  de  drel* 
fer  lui-même  pour  le  Journal  uri 
Mémoire  où  il  lui  rendrait  toute 
la  juftice  qu’  il  defiroit  , & c’eft 
ce  qui  a été  exécuté  dans  cette 
Lettre,  oui  n’a  rien  de  M.  Hartm 
foeket  que  le  nom . 

Z»Reponfé  at*  "Paradoxe  de  la  Re* 
fraHion  propofd.par  M,  de  Lagny , 

Inférée  dans  le  Journal  des  Sa  vans 
du  21. -'Juillet  I7p2.  • 

3.  E ffai  de  Dioptrique , Paris 
jîVi-4.  pp,  233;  Gec  Ouvrage  lui  fit 
beaucoup-d’ honneur , & lui  gagna 
F eftlme  & r amitié  de  plufieurs  Sa* 
vans  t Le  P,  Malehramhe  & M.  le 
v:  IVÎar 


Digitized  by  GoogI 


9^  Mem.  pour  fervir  hVHifi. 

TJ.  HART.j^arquis  de  V Hôpital  ^ qui  rccon- 
50EKER  qu’  il  ^oit  bon  Géomètre , 

voulurent  le  gagner  à la  Géomé- 
trie des  infiniment  petits , dont  ils 
. étoient  pleins  , mais  il  la  jugeoit 
peu‘,  utile  pour  la  Phïfique,  à la- 
quelle il  s étoit  dévoué . Il  dédai- 
gnoit  alTez  par  la  même  raifon  les 
. profondeurs  de  T Algèbre,  qui  fc- 
Ion  lui  ne  fervoient  à quelques  Sa- 
vans,  qu’ a leur  procurer  la  gloire 
d’ être  inintelligibles  pour  la  plupart 
du  monde, 

4.  Principes  de  Phfftque,  Parts 
1696.  tn-^^pp.  33^.  L’Auteur  y 
expofe  avec  plus  d’etenduë  le  fïftê- 
me  qu’  il  avoit  déjà  donné  en  racour- 
ci  dans  le  Livre  précédent’,  & y /oi- 
gnant fur  les  differents  fu  jets  aufqucls 
fon  titre  l’engage,  un  grand  nom- 
bre , foit  de  lès  penfées  particuliè- 
res , foie  de  celles  qu’  il  adopte , il 
forme  un  corps  de  Phïfique  alfez 
complet,  parce  qu’il  y traite- pref- 
que  de  tout,  & aflez  clair,  parce 
qu’il  évite  les  grands  détails,  qui 
en  approfondiffant  les  matières  les 
obfcureifTeni  pour  la  plus  grande 
partie  des  Lc^eur$« 

5.  Vu 
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i 5,  Des  Elemens  'du^Corps  Naturels  HArt  . 
& des  qualité^  q**  ils' doivent  avoirf^^^^^  * 
"Pour  fervir  de  Képonfe  aux  Obje'm 
H ions  que  M.  la  Montre  a faites  dans 
. le  Journal  du^  16.  Avril  r 6<)ô,  contre 
les  Principes  de  Phftque  de  M.  Haru 
foeker.  Infère  dans  le  Journal  des 
Savans-,  en  Juillet  i5p5.&dans 
r Hiftoire  des  Ouvrages  des  Sa  vans , 

O6lobre  i6pâ.  p.  70.' 

' 6.  Reponfe  d la  Répliqué  de- M.  la 
Montre  touchant  lès  Elemens  du  corps 
naturel . Inlerée  dans  le  Journal  des 
Sa  Vans  du  10.  Septembre  i6p6, 

7.  Difficultés:^  propofées  à M,  la 
Montre' fur  l' explication  qu  il  a don- 

^n^e  de.  la  variation  del'  àiguille  aU 
mantée  Inférées  dans  le  Journal  des 
Sa  vans  du  20  Août  \6p6,'  ' 

8.  Lettre  d M.  Regis  Douleur  en 
Medecine  à Amjîerdam , fur  lés  diguis 
d' Hollande Inferée  dans  les  Non* 
velles  de  la. Republique  dès  -Lettres . 

Oélobrc  1702.  p.  41 1.'  ' • 

‘ ç.  Lettre  contenant  les  raifons  pour» 
quoi  dans  un  tuyau  recourbé , dont  les 
branches  J ont  inégales  engrojfeurféau 
monte  plus  haut  dans  la  branche  étroite 
que  dans  la  plus  large . Dans  les  Non- 

Tom*  VIII,  L vel» 
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. çS  Mem.  pour  fervir  à P Hijl,  ' ' 

so£KEi^‘  lettres . Jai 

' ’ vier  i70|. p. 40.  . 

10. Lettr^  contenant  des.  conjcBure. 

.fur  ia  circulation  du  fang.  Dans  U 
, Rep.  des  Lettres . Février  1 70?. 
:p.  253.  ■ ... 

1 1 . Kaifon.  naturelle  du  mouvemen: 
■ éliptique^  des  Tlanttes  dans  leurs  orbti 
pans  la  Rep.  des  Lettres.  Mars 
'1704.  p.  341. 

~ ’ ,i  2.  Lettre  fur  le  Problème  de.Fhy» 
Jique , pourquoi  lès  boutons  des  arbm 
quirdf^ent  à la  plus  fort  gel  de  pen- 
dant P hiver  ne  peuvent  pas  réjtfte, 
à un  froid  ajfe^  médiocre  au^  Vrbh 
tems,  Danj  la  Rep.  des  Lettres. 
Janvier  1705.  p.  z6.  & Juillet  p. 
.39-  . . i . 

13.  ConjeBures  Phjiques,  Am» 
fier  dam  \jo6  in-q..  pp.^Jl. 

14.  jS’w/Ve  desConjeBures  Phyjtques 
Amfierdam  170S.  w-4.  pp,  147. 
Çesdeux  Ouvrages  foht  compofez 
en  forme  de  dilcours,  comme  û. 
r Auteur  les  prononçoit  devant!* E- 
le£fur  Palatin  , à qui  il  les  adrefle. 
Il  n*  y a sucres  de  chofes  dans  la  na- 
ture  qu'il  ne  parcoure , ni  de  Phé- 
nomène dont  il  ne  rende  raifon. 

,Son 


■ dès  Hommes  lîluflrés,  çç 
Son  .ftile  eft  élégant  , & pour  ce 
qui  eft  de  fa~  Méthode,  il  dit  : 
,,Qbi’il  a toujours  taché  de  ne  rien 
,,  avancer  qu’  après  un  examen  ri- 
,, goureux  & Géométrique,  autant 
„qu*on  peut  le  faire  en  matière  de 
„ Phyfique , où  T on  eft  fouvent  obli- 
,,  gé  d*admetre  des  probabilitez  pour 
„ des  démbnftrations . On  retrou- 
ve dans  ces  comeélures  plufieurs 
, morceaux  des  Ejjais  de  P.hjfique 
& de  r Eflai  de  Dioptrique , que 
r Auteur  y a copiez  mot  pour 
mot . 

1.5.  Eclair  ci Ifemens  fur  les  Conje- 
Hures  Vhjtques,  Amfterdam  ijio* 
PP»  iSp.  Ce  Ibnt  des  réponfes 
-aux  dbjeéfions  qu’  on  lui  a faites  fur 
fes  conjeélures  Phyfiques,  & dont 
la  plupart  venoient  de  M.  de  Leibnit^ 
11  partit  dans  cet  Ouvrage  tout 
.different  de  ce  qu*  il  avoit  été  juf- 
ques-là.  11  n*  avoit  jamais  attaqué 
perfonne,  mais  il  repoulfeici  avec 
beaucoup  de  vivacité  ceux  .qui:  a- 
voient  trouvé  quelque  choie  à re- 
dire dans  fes  fiftêmes. 

16.  Suite  des  ConjeBures  Vhyjî’f 
ques  & des  Eclaircijfemens  'fur  , les 
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"100  Mém.  peur fervir  à P ’Hi/f, 

. Amjlertiap 

:17I  I .'  /«-4‘.  pp.'  -260.'  •• 

r >:  .i7k  Lettre  auk^  Auteurs  du  Jûur< 
''mi  Littéraire  fur  la  Critique  qu  ils 
ent  faite  de  la  fuite  de  fcs  ConjeBu- 
res  Fhyfiqucs , Inferces  dans  le  Jour- 
-nal  Littéraire  tom.  3.  p.  431. 

> 18.  Lettre  aux  Journahftes  de  h 

Haye  fur  le  ftjiêyne  de  M.  Nevvm 
^ -.touchant  le  mouvement  des  Vlanetes. 
' dans  le  Journal  Littéraire^ 

•1  JSom.f4. 174.  '■ 

l P»  j Lettres  fur  quelques  endroits 
de  Meffieurs  Cheyne  Û 
ly.  '?  \ il0Verh'am  fur  le  Syftéme  du  Monde . fn- 
ferce  dans  la  .Bibliothèque  ancienne 
& moderne,  tom.  8. p.  303. &•  dans 
Recueil  de  fes  Pièces  de  Phyfi' 
■que.  . ‘ 

20.  Lettre  à M.  de  Leibnits  fur  fes 
Mouvemens  confpirans . Inferée  dans 
les  Mémoires  dé  Trévoux.  I712. 
jMars  p.  510W  ' .. . L f . . 

”21..  Defeription  de  deux  Niveaux 
, dP.  fine  nouvelle  invention , . dçnt-  P un  a 

le  centre  de  pefa  'nteur  au  dejjous  ^ & 
P autre  au'deffus  du  point  < d^- appui , 
Amjierdawiiqn\in-^,p,.%, 

^ %z»  Des  pafpQns  .dei^P  ame\,  Trai» 
--  r /.  té 


Dio-'- 


ètel  Homift'es  lllufires  » toi 
té  inféré  "dans  le  <5.  Supplément  des^  hart, 
Mttüvelles » Littfetaircs  ; i yi 7/  ' ’ * . 

Remarques  fur  la  ÙijJertaUOH^ 
que  M.-Dartous  de  Mairari  -a'-prefért* 
téë  à l^àicaàemie  Rivale  âe'iBoUrÀeauiti 
fur  ltS'Variationi  du  'Barofiietre  \ Infe-'- 
réé  dans  k Bibliothèque  ancienne 
& moderne',  tom.  i4.'^p.  213.  & 
dans'  le'  Keciieil' de  Tes  Pièces  de^ 
Phyfique.  ; \ ' ' - v 

' i^v  RieàüeU'  dei^plufieur's  Fieées'ât^ 
Phfiquè^  oii^Fdn'faii'princtpalemettt 
voir  P invalldttd  du  Sxftéme  -de  Mi 
Newtow , & oh  fe  trouve  entr"*  autres 
une  Wjfèrtation  fur  la  Pejie  & fur  les 
moxe  ns  de  en  garantir . Utrecht  1721. 

p/>*' 5^2.  Voici  le  jugement 
que  Ckrcii^h  de  ce  .Reciieil 

L’ Aqceur , - dit-il,  a’  un  iftile’  wr 
„&:ferré  , qui  n’ ennuiera, nu  11e- 
ment:fe»  Le£):eurs , quand  meme  il 
,3  ne  les  perfuaderoit  pas.  11  y a 
j,  quelquefois  un -peu  de  vivacité 
„ contre  ceux  qui  lattaqüent,  mais 
ildeclsrc  qu’  ils  peuvent  en 
i,'ufer  de  mcme<l  i ' v ' ; î : . j » ^ v . . \ 

V > 2,5:  : lettré,  ’éerite'jd^ Utrecht  le 
Deeanbre\  1722.  enlWponfe  d une  Letm 
trc'de  M.-de  Mairan  ^injerée  dans  le 
^ E 3 /o«r- 
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N.  HART  Journal  des  Savans*  Çefçç  Lettre 

so£K£fi  .ç^  troHve  dans  le  Journ4  de$  S^ans 
df  Février  1723.  . r v. 

. z6.  Lettre  fur  hf  ferres  y ' qui  re» 
erêijfent  auxMcrfivi(fes  quqnd  on  hs  a 
rampuè's , fur  là  petite ^e  des  Animaux 
que  • quelques-uns  fuppofent  avejr,  dté 
tous  erdex^  au  commencement,  du  mon» 
de  y & fur  les  natures  qui  forment, pre» 
fentement  les  corps  organifr!^ , ^ 
Hfident*  Infcrép  dans  la  BibJiothc» 
que  ancienne  & moderne , tom.'iS, 
p.  194.  Hartfoeker  étoit  redevable 
à rEle6^eur  Palatin  de  la  connoif- 
lance  de  la  reproduélion  meiveil-. 
leufe  des  jambes  des  Ecreviflês  ÿ qui 
le  fit  changer  de  fentimenc  fur  une 
matière  importante . Car  ne.  pott- 
van  t concevoir, qiie  cette . reproduc- 
tion de'  parties  perdues,  ou  retran- 
chées , qui  eft  fans  exemple . dans 
tous  les  animaux  connus , s exexu- 
tat  par  le  feul  Mecanifrafc,  il  ima- 
gina qu*  il  y ayoit  dans  les.  £cre- 
vHHes  une.  amS  plajiique  ou  formai» 
triccy  qui  fpavoit  leur  refaire  de 
nouvelles  jambes.,  qu*  il  devbit  y en 
avoir  une  pareille  dans  les' autres 
animaux  & dans  l’ homme  même, 

& 
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àfis  Hommes  Ilhfirss,  103 
I & parce  ouc  la  fon6Î;ioa  de  ces^  hart 
.dmes  plaftiqiies  n^eft  pas  de  repro-^^*^^*^ 
-duire  des  membrésiperdus^  iltleur 
.'donna,  celle  de^  former  'de<  petits 
•animaux  qui  pcrpetueaii  les  cTpeces . 

I C&  feroient|là  les  N<^HUKs\plaJiiquts 
1 du  Douleur  Cudwortb,^  fice  n’  dtoit 
I 4)U£  celles-ci  agilTent  fans  cjonnoif- 
I fance,  & que  ct\\ùS'>  Hartfoeker 
j -font  intelligentes.  .Ce.nbuifKau:.aï(!> 

I terne  lui  plikitant,  qu’ il  • retcaéla 
iiautement  la  première  penfee  qu’  il 
avoir  eu ë fur  les  petits  animaux , & 
la  ccaica  lui-même  de  bizarre  de  d* 
abfuiîde.  . .a.  x . . .0  ^ 

Cours  de  Fhyfiquty  'accompagné,  de 
plufteurs  piepàjcoucemmt^  la.  ^Ffjtquçy 
qui  ont  déjà  pan  d^  un  extrditerj» 
tique  des.Leth‘esr'dsM,.lettvvenkeek» 

La'.  Ha/evi  7^0.  in^  pip.  509-.-  ^ Ce 
cours  de  Phïfique  n’  a point,  k defa- 
vantage  de  la.  plupart ^ des  Oeuvres 
Poftumcs  Auteur  y avoit  rois  la 
derniere  msin,.&re  dirpofoit-à  k 
faire  imprimer , lor^ue  la  mort  Ta 
furpris  . il  Kenferme  (bus .une  forme 
nouvelle  , dcd'  u^efaçonliée&  fui» 
vie  y tout  œçpts  'Wl^Hartefoker  avoi; 

' - • E . 4 - . au- 

^ Se  troav®  a Paris  chez  BrialTon. 
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1 04  Mêm,  pourfervir  à PHifl, 

M.  HART  auparavant  publié  fur  les  matières  de 
•Phïfique  en  differents  rencontres. 
L’auteur  y a fuivi  fbir  premier  sïftt» 
me,  qui  confifte  àn’ admettre  que 
• deux  Eleniens , une  fubftance  parfai- 
tement fluide , .infinie , toujours  en 
imouvement  donc  aucune  partie 
n’eft  jamais  entièrement  détachée, 
flé  des  petits  corps  dlfferens  en  gran- 
deur & en  figure , quinagent  confu- 
fementidans  ce  grand  fluide , s’y.ren. 
contrent , & deviennent  les  differens 
corps  fcnfiblcs  • Mais  il  a fait  quel- 
ques cangemens  dans  T explication 
de  quantité  de  Phénomènes  de  la  na- 
ture.,, Puifque  je  ne  chèrche.  que 
,,v  là'  vérité , ditf>il ,’  &que  je  ne  fuis 
point  du  tout^du.  nombre  de  ceux 
„ qui  s’imaginent  qu’ilylva  dcleur 
„ . honneur  de  foutenir  ce  qu’  11^  ont 
„ ùne  fois  avcncé  ,.jyrai  ou  faux  ; : }’ 
„ 1 y cbhdam ne  bien  fouvent  fans  fa- 
„ çon  mes  premiereé  conjeéfures  , 
î,  pour  en  fübfti  tuer  d’autres,  dont 
» quelques-unes  auroient  fansdou- 
„ te  le  meme  fort  dans  la  fuite 
,,  des  teins,  .fur- tout,  ii  je  pou- 
„ ivois  réülïir  à engager  Melfieurs 
„ de  l’Academie  Roïaledes  Scien- 
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' lies  Hommes  IHujiru  ..  ‘ toj 

ces  à:eQ,tr£f  là-deffus.  ctt'..qviel-N:HART, 
I „ que  difputc  avec  moi, 
ÿ,  liti'pnv  très-  Jouable  dans  un  S^a- 
vanc , 8c  qui  ne  peut  lui  ccre  que  très- 
utile  pour  avancer  dans  . la  con- 
noiffancc  .de  ia  vérité,;  mais  dif- 
pofition  qu’  on*  perd  aifement  dans; 

I la  'pratique ...iJiïr^/oe^er  lui-même, 

I qui  paroîcrfi  definterefle  par  rap- 
port à fes  fentimens,  n’a  paslail- 
I lé  dans  T occafion  de  les  défendre 
1 avec  la ^ dernière  vivacité;  & l’oi> 
peut  dire  que  c’eft  la  trop  grande 
chaleur  qu-  il  a témoignée  fur  cet. ar- 
ticle , qui  r a broiiillé  avec  la  plu- 
part des  Sçavans  de  fon  tems,  & 
avec  1’  Academie  des  Sciences , donc 
il  étoit  membre. 

. Les  pièces  concernant  la  PhiTique, 
qui  ont  été  ajoutées  à ce  Cours  de 
P,htjtque , a voient  dé  jà  paru  en  iyaa. 
à Utrechr  ;Vi- 1 2.  fous  it  titre  de  ,Re^ 
cué  il  de  plufieurs^pieces  de  Pbffique^ , 
que- j’ai  indiqué  au  N,  14.  J’en 
donnerai  ici  la  lifte, < , - . 

,1. , Lettre M».le  Clerç  [ur  quelques 
endroits  delà  Fhilofofhie de Monfijeur- 
Nevvton,»  .-'v  : 


E 5 ; 
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tO^  Mém.  pour  ' fervir  r à Hiji, 

N- HART.  Remarques  do  U Clerc  fur 

cette  J^ttrel  . 


J.  Réjîlexions  .de  P Autieur  fur  ces 
Remarques . 

4.  Remarques  fur  une  Dijfertation 
de  M,  Dortous  de  Matran  fur  les.  va* 
riations  du  Baromètre^ 

. 5.  Remarque  fur  une  autre  Dif* 
fertaùon  du  meme  fur  la  formation 
de  la  glace . 

6.  Remarque  fur  une  autre  Differ* 
ration  du  meme  fur  les  Ppof phares  & 
NoSiiluques,  ' 

y. Remarques  fur  une  T hefe  de  Rhy* 
ft^ue  foutenue  à Leipjîc  fur  la  généra» 
tion  des  animaux  4 ' 

8.  Dijfertation  fur  le  principe 
la  nature  du  mouvement,  &fur  la 
caufe  de  la  communication  des  mu» 
vemens» 

ç,. Dijfertation  fur  cette  quejiion, 
quelles  font  les  Loix  fuivant  le f quelle  s 
un  corps  parfaitement  dur  mis  en  mou» 
•cernent , en  met  un  autre  de  même  na- 
ture , fait  en  repos , fait  en  mouve- 
ment, qu'il  rencontre  fait  dans  le 
vuide  y fait  dans  le  plem  . v 

10.  Abrégé  des  deux  Dijfertatious 
précédentes. 


II. 
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àcs  Hommes  lUuJlres,  loi 

- II.  RemarqMjs fm.deux  HART. 

d' une  Thefe  foutemté-  fous^M,  ’ 

nouUi  y fur  le  P hofphore  Mer  curial, 

12.  Eclaircijfemeut  fur  cette  que* 

JiioH , ^urquoi  /*  eau  efi  toujours  plus 
ou  moins  remplie  ^ imprégnée  d* 
air. 

■ t^.  Differtationfur  les  pajjions  de 
t'ame , ■ - 1 

14.  Differtation  fur  la  pejle  . 

IJ.  Explication  Phyftque  des fiux 
& reflux  fturprenans  de  P Euripe.  C* 
cft  un  morceau  de  deux-  pages  feu- 
lement , qu*  on  a trouvé  dans  les 
papiers  de  l’Auteur  & qui  paroît 
ici  pour  la  première  fois. 

V.  V Hifloire.  de  P Academie  des 
Sciences  année  lZi$.  Nouvelles  Lit* 
teraires,  tome  ^.p,  27. 


CHARLES  DU  FRESNE 
Sieur  du  Gange. 

CHARLES  du  Erefne  Seigneur 
^du  Gange  naquit  ^Amiens  le 
18.  Décembre  l(?iO.  de  Louis  du 
Erefne  Sieur  de  Fredevaly  Prévôt 

E , 6 Ro- 
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1 0 8 Wm,  pour  fervir  a P Hijî 
C DU  Roial  de  Beauquhe  & à^Helene 
CA  NSE,  féconde  femme. 

Il  fit  fes  etudes  au  College  dc5 
Jefuites  à' Amiens^  où  fon  applica- 
tion & la  vivacité  de  fon  efprit  le 
diftinguerent  bientôt  de  tous  les 
compagnons.  Il  alla  enfuite  étudier 
en  Droit  à Orléans  , & fut  reçu 
Avocat  au  Parlement  de  T?aris  le 
II.  Août  I <531.  11  fréquenta  en- 
fuite  le  Barreau  pendant  quelque 
~ tems,  mais  fans  aucun  deffein  de 
s*  y attacher. 

De  retour  dans  fa  Patrie , il  fe 
donna  à la  leélure  de  toute  forte 
de  Livres , d’ H^umanitez , de  Phi- 
lôfophie,  de  Droit,  de  Mcdecine 
& de  Théologie*  mais  il  s'appli- 
qua fur  tout  k 1’  Hiftotre  lacrée 
& profane,  ancienne  & moderne^ 
Grecque  Romaine  , generale  & 
particulière.  Ce  ne  fut  pas  cepen- 
dant par  un  vain  defir  de  Içavoir, 
ni  par  aucune  penféc  de  fortune  qu* 
il  s engagea  ainfi  dans  T étude  ; mais 
par  r obligation  où  il  croioit  c- 
tre  de  fe  procurer  une  occupation 
agréable  &:  honnête:  aufli  dffoit- 
il  quelquefois  â fés  amis  qu’il 


Digitized  by  CoQgle 


.-tfes  Hommes  Illujlres  lo^  ' 
étadibit- qUe  pour  fon  plaifir  Mi/lr/  d du  : 
cano  & -Mufisi  c’étoit  fa  Scnten» 
ce  ' ordinaire • 

Tant  que  fon  pere  vécut,-  il  ne.: 
fongea.  point,  à fe.  procurer. aucune^ 
antre  compagnie , mais  lorfqu’il  fur 
mort,  la  folitude  oü  il  £e  trouva; 

& le  confeil  de  fes  'amis  l’engage-; 
rent  à fe  marier.  Il  époufa  le 
Juillet  i6^^,Cathartne  du  Bos  ^ fil- 
le d*--un  Tréforier  de  France  id* 

Amiens^  avec  qui  il  a vécu  plus^ 
de  cinquante  ans  dans  une  parfai- 
te intelligence . Elle  lui  à furve- 
eu,  .&  eft  morte  le  ip.  Juillet 
idp4. 

Sept  ans  après,  c’cll  à dire  en 
1645-.  il  acheta  une  Charge  de 
Tréforier  de  France  à Amiens  , . 

& y fut  reçu  le  la.  Juin  de  cet- 
te-année.  .Quoiqu’ affidu- aux  fon- 
dions de  cette  Charge  , & atten- 
tif. aux  affaires  de  fa  famille  , il. 
ne  laiffa  pas  de  denieurer  fort  at- 
taché à r étude,  & d’ y donner 
tout  le  tems  qu’il  avoit  de  refte. 

La  pelle  qui  ravagea  en  1668. 
la  ville  Amiens  & tous  les  en- 
virons , r obligea  d’ en  fortir  pour  ^ 

ve- 
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G.  DU 
GANGE. 


I itJ  Mém*  pour  fervir  à PHifl, 
venir  s’  établir  à Gc  châa-' 

^ement  lui  fut  avantageux  , car 
il  trouva  dans  cette  Ville  ce  qui 
ne  fc!  trouve  point  ailleurs  , je 
veux  dire.,  cette  abondauce  de  Li- 
vres , foit  imprimez,  foit  manu- 
fcrits  , fans  laquelle  oti  ne  peut 
porter  aucune  recherche  ni  aucun 
travail  confiderable  à Ta  derniere 
perfeétion. 

Il  fut  attaqué  en  i6BS.  d’une 
rétention  d’urine  , dont  il  foûtint 
avec  beaucoup  de  patience  les  lon- 
gues & cruelees  douleurs , Sc  dont 
il  mourut  le  2^.  Oftobre  de ‘cet- 
t(B  année  dans  fa  178.  année.  .■ 

C’étolt  un  homme  doux,  hon- 
nête affable  , qui  parloit  tou- 
jours modeilement  de  lui-même , 
& ne  s’  clevoit  jamais  au-deflTus 
des  autres,  qui  dans  le  tems. me- 
me qu’il  leur  donnoit  les  plus  grati- 
des  preuves  de  ion  habileté  en  re- 
foWanc  leurs  difficultez  , ne  pre- 
noit  jamais  un  ton  afhrmatif  , 
mais  propofoit  Ton  fenciment  plu- 
tôt comme  un^  firaple  conjeéltu- 
re.,  que  comtke.  une  déciûon  -,  8c 
qui  reconnoifibit  ingénuêmenc  qu’ 


Digitized  by  GoogI 


"Hommes  llluflres,  1 1 1 

il  iigàoroît/l)cauconp  4c  ^ chofès  du  , 

& qtt^  il  iè  I trompoit  fouvent.-. .... 

. De  4ix  • en^ns  qu’il'  ît  eu  '^  ib 
n’  en  a <lai(Té^  que>  quatre,  deux' 
garçons,*  dont-  l’ aine- a été  Trc- . 
fbrier  de»  France ‘•  à ' Poitrers  j . & ; 
deux 'fiIIes.5''«-5>  ■ ^ - \ ' i. 

: Les  libc^alkez  dont  le' Roi  re<« 
comioiffoit*-ro’n  mérité  5c  fcs  tra-' 
vaux  fè  fout  répandues  après 
mort  fur  fà  iàmille , à qui  ce  Prin* 

I ce  fît  donner  une  ^ratiBcatibn  de 
deux  mille  livres  en  confideration 
des-  peines  qu’  il  avoit-prifès  pour- 
réédition  de  4a  Cbroniqtit  ‘ d’ jih*  « 
xandrie^''  ~ ' i - j 

- Catalogue  de  fes  Ouvrages. 

. • V ^ ^ 

I ; Hifioirê  Empire  de  Con* 
flansinopole^  faut  Empereurs  Fran» 
pois  , divifée  en  deux  parties  , 4om  ^ 
la  première  èontiént  'V  Hèflorie  de. 
la  Conquête'  de  Confiantinople  par 
les  -Fr an  pois  & les  Vene  tiens  ets 
1 204.  éçrite  par  Geoffroy  de  Villes. 
bardoUin  en  fon  vieil  langage  , am 
vec  une  nouvelle  verfion  a eoté  , 
revbë  & eerrigd^  fur  le  Manuferit- 

- ' " de  I 
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111  Mems.pour  Jervir  i P Hifl, 

■ dis  ia  Bibliothèque'  j du.  \ Roi , fSr  >7- 
luftr^e  d^  Qbfer‘vations.^HiJlÔriqu9s 
d'un  Glàjfaire  Ÿ’iUeüeci  laijfuife'de 
cette  Hijlorie  depuis  .P  an  izze, 
ejufqü*  en  tirée.,  de  l\mjioire 

de. France  écrite  en.- Vers  par  P bi» 
lippe  Moufkes  , Chanoine,. & depuis 
Rvêque  'de  Tournayr.^U La  fécondé 
partie  contient  une.  Hifloirc' genera- 
le, de  ce  : que  les  ' François  les 
Latins  ont  fait  de  plus  mémorable 
dans  iP  Empire  de  Cojlantinopl^  de- 
puis iqU'ils  s en  font  rendus  les  maf- 
trts,^  juflifiée  . par.  les  ' Ecrivains  du 
toms , & par,  plufieurs  Çhroyii^ues 
& Chartes  , & autres  pieçes  non 
encore  imprimées.  Par  Charles  du 
Frefne  du  Cat^e,  Paris,  Imprimerie 
Royale  in- fol.  On  voit  par 

ce  titre , ce  qu’il  .y  a dans  ce  vo- 
lume de  M,.du,Cange qui  com- 
mença. par,  li  h communiquer,  fes 
connoiflaiiees  au' Public.  , 

*.;2i  Traité  Hijlorique ..du  '^Ç^ef.  de 
S,  }ean-Bapti/le. ,.  Paris  1666.  /»-4. 
M.  du.  Cange  publia  ce  Traité  t, en 
faveur  de  la  Ville  de  fa  nailTan- 
cc.  Il  y . prétend  .-que  le  Chef  de 
S..  Jean-Baptille  aïjmt  été  prémie- 
. re- 


('.ooglc 


-Wr#  Hommes îllufires 1Ï3 
rcment  trouvé  • dans  la  ville  de 
}eŸüfaîm , & tranfporté  dans  cel- 
le iit  -ConJlaHtii^ûple  y fut  depuis  re- 
trouvé en  celle  d Etnefe  ^ d*oii  il 
fut  tranfporté  à Comattey  Sc  delà 
tncôte  'une  vfôis  à Conftantinople  , 
& 'qu’  il  fut  apporté  à Amiens  9^ 
prés-  la  prife  - de  cette  ville  par 
les  François*  Il  a.  inféré,  dans  cet 
Ouvrage  quelques’  Traitez  Grecs  ^ 
qui  'parlent  de  diverfes  Inventions 
du'C:hef  de  S. 'Jean,.  & qui  n’a- 
voient^ipas  été  encore’  imprimez* 
Comme  .plufielars -autres^  Eglifes 
prétendent  avoir  ce  Chef^  M.  «/m 
Cange  veut’  qiie  ce  foit.  d*  autres 
Saints  qui  aient  porté  le  nom  de 
;>il  avoit  même,  .coutume  de 
dire  à*  Tégard  de  fon’  Livre , qu’il 
y avoit  prouvé  que  fi  le  Chef  de 
S.  : Jcah-Bâptifte -étoit  quelque. part,' 
il'  étoit  h.  Amiens  • ... 


- Hijloive  de  - faint  Louis  Roi  de 
France , écrite  par  le  Sire  ' de  Jo» 
iwvilte , eHricbie^‘  de  nouvelles  Ob* 
fervations  (^y^'2)ijfersatiifi$s  ‘ Htftorid. 
^ues  , de  plt^eurs»  autres  pie» 
ces  ' concernant  ' Ce-^^  Régné ^ tirées  déi 
Manuferifs  • Paris  l669i  fol.  Mi: 

du 
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C,  DU 
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.114  Me*m»pùur fervir  a l' Hifl* 
du  Cange  fait  voir  dans  Tes  Dif^ 
femtiahs  ^ qui  £oiH£  trèS'CurieufeSj 
une  lefture  prodigieufe;  mais  \l 
n’ avoir  pas  le  talent  de  bien  , écri- 
re en  François.  c.  ...m 
4.  ]oamisCinnami  Hijhriarum  d4 
itelnu.  gejlfs  à Joanne  0"  Mattueh 
Qownents  Lihri  Vh.  Grâce  hati» 
nc  icum  notis  Hijlorhis  & ’ Pkilolo» 
gich  Caroli  du  Frtfne  D,  du  Cétn* 
gCy  ut  0*.  in  - Nicephori  Brÿennii^ 
0 Anna  Commente  ^ Hiftoriam,  Acte* 
dit  Paulii  Siientiarii  .Defcriptio  S, 
S-Qphià  Greoa  0 Latine  ^ cura  J), 
du  Gange  y..cum  ,ejus  uberiore  Cm- 
mentor ià,  . j ' Tarif*  Typogr*’  Regia 
l6y!0*)foL.  J-  . . • t.; 

rv  5«  Mémoire  fur  h Projft'^d'tm 
èicuveau  iReiueil.  des  Mifiiormt.  de 
Tratiee.,  avec,  1 /e  plan  general  de 
(St Kervei/.i Inféré  dans  la  Biblio* 
teque  Hiftorique  .dé  la^Franccdu 
P.  Wk  Long»  ^elquc  \ tems  après 
qu'  il  fe  fut  rétabli  à Tarisy^.  on 
propofa  à' -Mu  . Colbert,  d’ airembler 
Icsx  Ecrivains  q«i^  ayoientM travail- 
lé en  divers  tems  fur  l’ Hiftoirç  de 
France  ,u&,  d’  «n’  former  , nn  corps* 
Ce  MinUlr«:  agrétts  Ja  propoütion, 
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' \ dv  ihrmnts  Ulujlres  t 1x5 
Sc  jugea  Cange  plus  capable 

c|ue  tout  ^ autre  de  T exec  uûo.iî^, , il 
lui  fit  ^remette  pour  cçt  effet>  entre 
les  Mains,  un  grand  np.tnVe.de  Mé- 
moires <&  .de  . pièces  manuferites  • 
M.  idft  C^nge  y (traïv^ilja  fans  tclâ* 
che&  dreffa  ccprc^i-,,  qui)  ne  plût 
point  au  Minière»  &qui  voulue  1* 
engager  à en.  faire  . un  aucre«  Mais 
I M.  du  Cange  perfuade  que  s’il  a- 
i voit  îifiiivi  les  ordrcs.qu’  on  lui  don- 
I noit  y.  il  aut^oit  gâté  ; tout  l’ ouvragé^ 
répondit  franchearienc'  que  puifque 
fon  travail.^ étoitc  pas  affez’  heu- 
reux pour  plaire  à ceux,  qui  àvo-, 
lent  l’autori^,  t il ' leur  confeilioit 
de  chercher,  de  plus  .habiles  gens 
que  .'lui  V Sc  ieiïvcüai:  fur  le  •champ 
toutes  les.  pièces  qu’ür  avoit  entrft 
les  mains.  • *'  v ' ■ r > 

r • d. ' Glojfarùtm  ad  Scnptoret  méditt 
& injim  te  Lafinitatis  y^i*t  queLatU 
na  vocabula  >^  \nûvatæ  ' fignifieationis 
explicantur  ÿ eompiures-avi  medü 
r-husl&  Mores'y^  legtm  y confuetudè^ 
nu^  muwcifal'fum^y  ,&*yjurifprudenM 
tite  êecentiorir  formùite-'^  okfèletie 
•uàeis  y utriufque  Ofdifds 
Jiiffi  & laiai  dignifatês  & officia  y 


G DU' 
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î ï ^ M^fn,pourfef^tit  ^ 

&c,’ ^enudeantur  & illnftritn^tir  I 
Fatrif,  167S.  ' fol.^.  •ùoli  lu  Fran- 
eofuv>ti  ad  Mœnum  fcL  j. 

vol,  tu  F,ditïo -y  iHjîgntter'^  auBa  . 
Fran  cofurii  ' /o/.’  ‘ 17 1 o."  font,  - Cer 
Ouvrage  \ qiu  * d*  un  çravaif im- 
mènfe  i cft;  accompagné  d’ Obfei*va-' 
tiortis  &'  de  Differcacions  fort  cu- 
FietifeSk  On^  en 'promet  depuis  long- 
tems  une  nouvelle  édition  avec  de 
grandes  augmentations,  mais  ibn’ 
y a pas  d’apparence qu’ elle  doive 
paroître  encoreri ü-tot  ^ -n’"'  ■ 

• .'7J  Lettre  dw  Sieur  'N.-Confeiller- 
du^  Rd  y/àyfm  ami  M.l/fntoine  fp'ion 
d'Heroüvai  aw  ^fujet  des  Libelles  qui 
de.  temsen  ie  'ms  fe  publient  en  Flan* 
drei:eontfh  les  RR,'  <V.P^  Henfche*> 
nius  . Papebroeb  J e fuites  , 1682.' 
On  peut  voir  ce  quiconcerne  cet- 
te- Lettre  dains'Ié  tome  - 2I  de  • ces 
Memoiresf  p. , loi.  ' •* 

i*  »8.  .Hifterià  By^ntina  duplicfCom* 
wentario'  illujîrata  quorum,  prior  fa» 
mi  lias  ac  jhmmata  Imperatorum  Coaf» 
tantinoppUtarum y .cumeorumdem  Au» 
gujîorum  liuniifinatibtts  & aliqmu 
Iconibus  ^y  iprjetâssea\\  fqmiliaSf  Dal» 
matins  0*  T.urcicas  ÇQmpleàitùr.  ,, 

Al* 


Digitized  by  Google 


. . àesx  Hommes  \llluflres l ty 
.^^Alter^  defcriptionem  urbis  :Qenflâftff^ 
.^[nopolitarKe  y qualis  ^titit^  fub  lmpe~ 
ratoYibus  Chrijiianis,  P arif,  .lôZo, 
:foh  ' * î ^ jT  ' 

p.  Joattnts  Zonara  Annales,  ab 

• exordio  mundi  ad  mortexn  Alexis  Corn» 
fient  Grâce  & Latine  , interprété  Hie^ 
ronymo  fVolphiOy  ex  r.ecenftone  Ç ato» 
li  düi  Gange  cùm.iejtss  notis,  Parif, 

. Tj/pûg,  Regta.y  : lô^ô^'.foLi,  voL\ 

I o.GloQarium  cfd  Sçriptores  media 
& infimee  Gracitatis . . Accedit  Appen- 
dix  ad  Glojfarium  media  infima 
Latinitatts  ^ una  ,cum  brevi.  Etymo- 
logico  lingua  Gallica  ex  uiyoque  Glof- 
.fario^  Tarif,  i6%%,fol.X,'vpl.  Ce  Glof- 
. faire  n’  eft  pas  moins  recherché  Sc 
curieux  que  le  Latin» 

II.  Chronicon  Pafehale  àmundo 
candi to  ad  Heyaclii  Imper at or is  annum 
vigeftmum , PpMshaÛenus  Fajiorum 

• Siculorum-  vomimrlaudatum  * deinde 
Chranica  temporum  Epitomes , ac  ^de» 
Unique  Qhronici  Alexandrins  lemmatç 
••vtslgaiumw.I^lunc  tandem  ^apt^ius  Ù* 
.emendàtius  prédit  cum  noya  Latina 
.verjione  y & notis  cbrqnicis  & bijio* 
yick,  Varif  i^2p,  fol,  II  trayailîoit 
r édition  de  cet  Quvwge , lorfqu’^U 
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riî8  MemlpmrferéhàPHiJl,  ^ 

'C.  DÛ.  eft.môrtrf^ , qui  enâ^cu 
• CANOË.  ^ niis  fonélogeàla  I 

tete.  ...-••••  ' ' ■ ■ . A 

12.  Il  a fait  quelques  notes  fut 

THiftoirc  Byzantine  de  Nicephore 
Cregeràf^  que  Ton  trouwdans  Tédi- 
tion  que  M»\Boivin  en  a donne  en 
1702.  ithfoL 

13.  -Le  pere'/e  Long  cite  dans  fa 
Bibliothèque.  Hifhrique  de  la  France 
deux  Ouvrages  qu’  il  a laille  en  ma* 

' nuferit  • x»  ^ ^ de  h 

ville  k Amiens  & de  fes  Comtes , avec 
un  Recueil  de  plufteurs  T itres , concer-  | 
fiant  P Hijloire  de  cette  Ville  ^qui  fPmt 
pas  encore  (fté  publient,  in- fol,  i,-v4l, 

''  Bile  étoit  entre  les  mains 'de  M. 

Ma f clef  ^ Chanoine  dc*> cette" 
mort  depuis  quelque  tems  , ou  ldi,  | 
Gouget  i’aviie  en  1718.  Cette  Hi-  | 
ftoirc  eft  achevée.  2.  Hiftoire  des 
T*rincipautexf!v  des  Royaumes  de  J eru» 
■falem , de  Chypre , ty  d' Arménie,  & 
des  Familles  qui  ies  ent poffede^in-fd, 
V,  Terrauh  . Eloges  des  Hommes 
IlL  Jûurn,  ' des  Savans  du  15*  No‘ 
‘vembre  ié88.  Vreface  du  Chroni» 
eùn  Tafehale,  Du  Pin,  Bibl,  des 
•Auteurs  Ecçleftafl, 

THO^ 
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THOMAS  GATAKErI 

Thomas  Gataker  naquit  Je  TFf  gk, 
4.  Septembre  1574.  à ZoWw  taker.* 
où  fon  pere  étoit  Reâcur  de  TE- 
glife  de  S,  Edmond, 

I[  commença  fes  études  dans  fa 
Patrie  , &fon  pere  r ’cnvoia  a T âge 
de  feize  ans  à Cambrige , oîi  il  fut 
reçu  dans  le  College  de  S,,  ]eàn 
& il  y prit  le  degré  de’  Maître-es 
Arts. 

Il  entra  enfuite  en  qualité  de  Pré- 
cepteur chez  Guillaume  Aylof^  qui 
confia  l'éducation  de  fon  fils 
aîné . Jean  Stern  Coadjuteur  de  V E- 
yéque  de  Londres s’ étant  trouve  un 
jour  dans  cette  maifon  , 8c  lui  aïant 
entendu  expliquer  à fon  Difciple  un 
Chapitre  de  T Ecriture,  ce  qu’  U 
avoit  coutume  de  faire  tous  les  ma- 
tin s,  coiiçutune  fi  grande  idée  de 
fon  favoir  , qu’il  voulut  l’engager  a 
prendre  les  Ordres  facrez  / mais  Ga* 
taker  ne  fe  rendit  pas  pour  lors  à fes 
inftanccs , ce  ne  fut  que  quelques 

mois 
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lio  Mém»  pouf  fervir  à PHifl» 
mois  sprès  J quc5'fffK«  ctant  revenu 
nrA44‘'=f°ûmitiée  qu’il 

defiroit  de  lui . . ^ ; 

Il  avoit  cté‘  aggrege  depuis  quel- 
que tems  au  College  de  S'tdney  à 
Cambrige,  8c  irn’ctoit  entré  che^z 
Guillaume  Jjilof  qu’en  attendant  qu’il 
' eut  été  cônftriiit  ; ainfi  dès  ques  les 
bâtimens  en  furent  achevez.,  il  rc- 
‘ tourna  à Cambrige  prendre  pofTef. 
fion  de'fa  place,  & il  s’ y >ppliqu2 
quelque  tems  à inftruirc  de  jeunes 
Etudians. 

Guillaume  côck  le  fit  enfuite  venir 
à Londres  j-  pour  être  Précepteur  àe 
• fes  enfans  ; quelques  Sermons  qu’il 
'fit  dans  cette  Ville  lui  procurèrent 
‘l’honneur  d’ être  choifi  par  la  Société 
des  Avocats,  dite  de  Lincoln,  pour 
^leur  Prediccteur  , pofte  affez  hono- 
rable lucratif  , qu’  il  conferva 
pendant  di  ans,  jufqu’àl’an  i6u. 
qu’  il  fut  Tait  Curé . de  Rotherhiti 
près  de  Londres. 

Il  palTa- plufieurs  années  dans  ce 
lieu,  occupé  des  fonêlions  de  fon 
Miniftere  & des  fes  études  ; mais  les 
ânfirmitez  qui  vinrent  1’  attaquer 

l’obli- 
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des  Hommes  lllujires*  lil 
r obligèrent  à renoncer  aux  travaux 
extérieurs  , pour  mener  une  vie 
tranqiàille,  & à fe  contenter  d’inf* 
truire^Ics autres,  par  les  écrits. 

Il  eft  mort  le  27.  Juin  I^f4« 
dans  fa  80.  année* 

. ’ -1 

Catalogue  des  les  Ouvrages  • 

I.  De  la  nature  û*  de  P ufage  du 
S ort  l[çnAnglois]Zof$dres  lâi /V1-4. 

. ’ 2.  .S* ermo»  f ur  les  trois  derniers  ver» 
fets  du  Vfeaume  82.  [en  Anglois 
Londres  l6io»  in-^  > 

^.Méditation  fur  le paffage  de  faint 
P aul  dans  la  i,  Epttre  à Timothie^ 

çh.  6.  ( en  Anglois  J Londres 

làio.  tn-^ 

'4. '.Examen  de  la  DoHrine  de  la 
T ranfuhJlantiation.^[tnKïig\o\s)  Lon» 
dres  ,1614.  in-4.  ' .- 

5.  F etit  Catechifme  *>  [ en  Anglois] 
Londres  1^24.  in  4. 

6.  Méditation  fur  le  ver  fit  lo,du 
chap.  32.  de  la  Genefe.  [en  An« 
glois)  Londres  1614.  in^4, 

7.  Sermon  fur  les  verfits  7<  CÎ^  8.- 
du  Tfiaume  4S.  [ en  Anglois  } Lon» 

^ dres  1626.  in^4,  . ..  . • 

Tome  VIIL  jF  8. 
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I2i  MM  po'ur.  Jervir  à l' Hijl. 

8. ’  Awt  'ttb^ts  ^ Amcfii  & Voetii 

Thefibus  di  < Sorte  'i  ' Londini  1 657, 

■ i 

9.  Serntonr’ [en  Anglois.  ) Lan* 
4t€S  16^7^  m-4. 

10.  Sermon  fur  Je  ver f et  li»  du 

chap.  Il,  de  S, Jean,  [en Anglois] 
Londres  ■ï6/\.9^  > ‘ 

11.  Animadverfiones  in  L,  Lucii 
feriptum  de  caufa  meritoria  mflra 
\uJlificationis  & in  J,  Pifiatoris  Ref 
ponjionem , ad.  idem  w Londini  1 541. 

ifi-8.  ■ i.  •-  • 

li.  De  Nomino\  Tetragrammato 
üijfertatio , qua-.. . Vocis  Jebova^  apud 
ftojîros  recopt^.ufta  defenditur  , & a 
quorumdam  cavillattonièus  iniquis  pa» 
riter  atque  inanibus  vindicatur.  Lon- 
dini 1(545.  Wr8i  It.  î'?ùL. 
parmi  fes  Qeuvtes  Critiques  impri* 
mées  à Ütrecht  en  I(5p8.  It.  avec 
pluficur^  a^itrçs  ; Differtatlons  . de 
difFerens  Autcur&furle  inaêtne^  fujet,' 
imprimées  par  les  foins  de  M.  Re* 
lanJ  a Uifec.ht  1707.  in~%.  . 

13.  De  Diphtbotkgis <y  Jîve.Bivoca» 
libus  JXjferpatJO:  TbiloiogicA  i inqua 
Litterarunt  qltqrmtdam  fom*s  germa- 
nmsy  naturâ  genuina^  figura,  nova,^ 

; .V.  feri- 
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fcriptura  vêtus  veraqàé  invefttgatur^  TH-  GA. 
Londini le.  parmi  fes.  ’ 

Oeuvres  Critiques,  i6gS.  Gataker  pre-’ 
tend  y faire  voir  qu’il  n*  y a poiqt 
de  diphtongues  , & que  deux' 
voïellcs  ne  peuvent  s’’ unir  affez  pour 
former  une  (eult  rïllabc. 

1 4.  De  ' iVov/  Tejiantenti Jïilo  Dif» 
fertatio , qt^a  Sebaftiani  Pfochenii , de 
^^ingua  Graca  Novi  T ejiamenti  puri^ 

,tate  Diatribe  ad  examen  revocatur 
'‘feriptorumque  qua  Jacrorum , qua  pro- 
fanorunr  i'ioca  obiter  explicantur , Lon» 
dittr  1^48.  îw‘ 4.  It.  dans  le  Reciicil 
de  {Qu'Ouvragés  Critiques.  1 P fo^ 
chenius  a voit  ' prétendu  que  ic  ftile 
Grec  du  Nouveau  Tcftament  ctoic 
entièrement  conforme  à celui  des 


meilleurs  Auteurs'qui  ont  écrit  en 
cette  langue  • & c*  eft  pour  combat- 
tre fon  lèntiment  .que  pu- 

blra  - f^'et  OùVrî^e.'  * 

[ ' i'5.  , feu  ÂnirnàdverJiOm 

«MW  hjariar'urn  liber  primus , Londi-^ 


m ï6^i.  in-q..  Ce  font  des  correc-^ 
' tions  de  plufieurs  palTages  du  Texte . 
iQreC  dé  la  Bible/dcs  PereJGVecS,  ' 
par  occafion  de 'quelques^  Auteurs  ' 
? Profanes,  cpi^Morbof  trouve  heu-' 


F 2 reu- 
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TH.  ga  rcufcs&  faites  avec  jugement . ‘Elle 

T Aher  trouvent  parmi  les  Oeuvres  Qri* 
tiques  eieGataker,  Utrecbt  en 

1 6.  De  Ba^^ifmatis  in f antilis  vi  Ù 
efficacia  Difeep^atio  , privatim  habu 
ta  inter  V,  C.  D,  Samuè'îem  IVardum , 

f \ ' 

T heoiogiæ  facra  Do^orem  & in  ^cû’ 
demia  Cantabrigienji  Profejforem  , 

T homam  Gataekrum  . Londini  1631. 
. in-8.  le.  dan.  le  Kedieil  des  Oeu- 

vres Critiques , lâÿS, 

17.  Alarei  jintonini  Imperatoris  M 
Rebus  fuis  y Jîve  de  ils  quf  ad  Jt 
pertinere  cenfebatj  Libri  XII,  cum  ver» 
fipne  Latina  0*  Comment ar iis  CaU» 

> Mers,  Cantabrigia  jdfZ,  fn-sf.,  It. 

dans  le  Kecücil.  des  Oeuvres  Criti» 
qites , \6y8.  Le  coniimentairc  qui 
accompagne  cec  Ouvrage  e(V  un 
excellent  répertoire  de  la  Morale 
des  Stoïciens , que  Gataker  a tirée 
avec  foin  des  écrits  des  anciens  Au* 
tcurs  qui  en  ont  traite,  &' qu’il  y 
compare  avec  celle  des  autres  Phi* 
Iqfüphes  Païens*  ./  , . 

18.  Vindieatio  dijfertationis  dt 
Nomine  Tetragrammato  y çontra  Lu» 
doviemm  Cappetlum»  Lendini  16 

- • • 1 ' *9* 
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ip.  StriBune  adEpiJîolamJoamis 
Davenantif  de  Baptifmo  infantum\ 
Loaditti  1^54»  in-8» 

10. AdverJaria  Mijcellansa  P ojl hu- 
ma , in  quibus  Sacra  Scriptura  primOy 
deinde  aliorum  Scriptorum  locis  multis 
lux affunditur , Londini  i6^Ç,fol.  Ir. 
parmi  fes  Oeuvres  Critiques.  i6çS. 
C’eft  Charles  Gataker  qui  a public 

icçt  Ouvrage,  & qui  y a joint  la  Vie 
de  fon  pere  écrite  en  partie  par  lui- 
I même . 

11.  Antidote  contre  les  erreurs  tou* 
chant  la  ] ujlification.  [enAnglois) 
Londres  1570.  /»-4. 

a2.  T borna  Gatakeri  Opéra  CrittcUy 
fingulari  cura  recenjita . T rajeBi  ad 
Rhenum  léçS,  iu-fol.  Herman  fVit* 
'/lus  èft  1* éditeur  de  ce  Recueil. 

V.  fa  Vie  dans  ce  Recueil. 


EMERI  BIGOT.  . 

Emeri  Bigot  mqmt  à Rouen 
au  mois  d’ Octobre  j6i6.  Son 
pere  Jean  Bigot , Seigneur  de  Sou- 
menil  & deCletrville  y Doïen  de  la 
F 5 Cour 
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Xl6  Mém. pour  fervir  à Uijl. 

B.siGOTç'Qm-  des  Aides  de  Normandie  , 
ctoit  d*une  des  premières  Familles 
de  Rouen  . Sa  ,mere  ctoit  fille  ,cfe 
M.  Groulart  Premier  Préfident  au 
Parlement  de  cette  Ville . 

Le  jeune  s*  appliqua  dès  fa 
jcunelTe  avec  ardeur  à l’étude  , à 
IJmitation  de  fon  pere,  qui  ayoit 
une  Bibliothèque  fort  curieufe . Son 
fils  r augmenta  confiderablemcnt, 
8c  y tint  jufqu’à  fa  mort  des  confie* 
rences  toutes  les  femaines. 

Car  les  Lettres  firent*  pendant 
toute  fa  vie  fa  feule  occupation , 
& pour  n’ en  ctre  point  difirait,  il 
ne  voulut  prendre  aucun  engage- 
ment dans  la  Robbe,  ni  entrer  dans 
r Etat  Ecclefiaftique . ■ . 

Il  voïagea  en  Hollande,  en  An- 
gleterre , en  Allemagne , en  Italie  & 
cnAllàce,  & y contraria  avec  tous 
Içs^Sayans  de  ces  Pais  une  ainiiié  qu’ 
il  a toujours  entretenue  depuis  par  fes 
bons  Offices.  * 

Plufieurs  lui  ont  dédie  leurs  Ou- 
vrages. Ainfl  Ménagé  fon  intime 
ami  lui  en  a dédié  deux  * M.  Petit 
Dofifeur  en  Medecine  lui  a dédié 
{tsObfervations  melées  ; Kubnius  lui 

a dé- 


/ \iies  Hommes -Illufircs»'  1.27 
Ton  £/iV»,  impnP3jç. 
bourg  en  1^8,5.  & M«  dUf.C/t\}ge  fi 
reconnu  dans  -la  Préfacé,  de  Ton 
Qlojfaire  Grec  ^ que  ce  fut  principa- 
lement par'  fon  cpnfeii  8c  par  celui 
de  M.  Cqtelier  , confommez'  tou^ 
.deux  dans  la  langue  Grecque  ,^u’  il 
entreprit  ce  long  .&  'pénible  tra- 
vail-. ..  . . 

Iltrouradansla  Bibliorheque  du 
Grand  Duc  à Florence  la  .Vie  de  5*, 
Chryfojîome  écrite  en  Grec  par 
lade , 8c  la  mit  au  jour  avec  de  fa- 
vantes  noces  tirées  pour  la  plupart 
des  Ouvrages  de  ce  Pere  j qu’  il  avoit 
lu  plus  d'  une  fois  tout  entier  avec 
beaucoup  de  foin.  Voici  le  titre  dç 
fon  édition  , 

Palladü  Epifeopi  Helenopolitani  de 
Vita  S.  Cbryfoflomi  Dialogus . Acce- 
dunt  Homilia  S.,  Joannis  Chryfoflom,* 
in  laudem  Dioderi  T arfenfi^  Epifeopi 
ABaTaraclfi  y P rôti , &*Andronici^ 
Cre,  cura  f9‘  ftudio  Emerici  Bigotii , 
Tarif,  id8o.  ô;-4.  Le  P.  Fronton 
le  DûeSc  Henfi  Savily  qui  fe  font 
fignàlez.  par  édition  des  Ouvrages 
de  Chryfofiome  y âvbient  fort  , ré* 
cherche  cet  Original  Grec  de  fa  vfc 
F 4 dont:' 


Îi8  Msm.  pour  femtr  i 

B.BIGOT  <]ont  nous  n*  avions  qu’ une  traduc- 
tion Latine  faite  vers  T an  1438. 
par  Ambroije  CamalduU\  mais  M. 
Bigot  r aïant  trouve  à Florence , ob- 
tint du  Grand  Duc  la  permifiion 
de  le  tranferire  , & 1*  apporta  en 
France , oh  il  en  a fait  une  nou- 
velle traduélion  Qu’il  a jointe  au 
Grec.  Il  avoit  inieré  dans  le  même  1 
volume  le  Latin  de  T Epître  de  5*.  ' 
Cbryfojlome  Cefaire  avec  des  frag- 
xnens Grecs,  [ajqu’il avoit auffi  ap- 
portez àt  Florence  y mais  on  T obli- 
gea à le  retrancher.  , 

Ce  fut  M.  Faur  Dofteur  de  Sor- 
bonne, qui  fit  retirer  8c  lacérer 
cette  Lettre,  qui  étoit  déjà  fous 
preffe,  s*  imaginant  que  c*  étoit  une 
Piece  fuppofées , & craignant-qu’elle 
ne  fût  contraire  au  dogme  de  la 
' Tranfubdantiation . Cependant  le 
p.  Hardouin  [’  a publiée  depuis  com-  ^ 
me  favorable  à ce  Dogme.  Etienne 

h 

(a). Ce  fut  Tierre  Martstt  qui 
trouva  la  premier  cette  Lettre  on  Latin 
feulement,  Sc  la  depofa  dans  la  Bi- 
bliothèque de  Cranmer  Archevêque  de 
Cmnt^beri , mais  qu’  elle  a dilparue 
depuis  * 
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des  Hommes  lliuftres  , iiç 
h Moine , célébré  Proteftant , l’ 
donnce  auffi  dans  fes  Varia  Sacra» 
Un  Théologien  de  TEglife  Anglica- 
ne aïant  recouvert  1’  édition  me- 
me que  M.  Bigot  vouloir  donner, 
Ta  publié  à Londres  en  l6S6,  Jac» 
ques  Bafnage  a fait  la  même  choie  à 
Utrecht  en  1687.  ( M.  Gouget»~\  y a- 
joute  que  M.  Maffei  T a fait  aufli 
imprimer  ii  F lorence  ttï  1721. /«-i  2. 
conformement  au  manuferit  qui  efl 
dans  la  Bibliothèque  des  Domini- 
cains de  S.  Marc  de  cette  Ville  , 
& qu’elle  fe  trouve  encore  l'uivanc 
cette  édition  dans  les  Nouvelles  Liu 
ter  aires  Latines  de  Leipftc,  Janvier 
1722.^.9.  Il  eft  étrange  que  Miffon 
ait  dit  dans  Çon  Vosage  d'Italie;  en 
parlant  de  la  Bibliothèque  de  faine 
Laurent . M.  Magtia^çhi  ne  put'  me 
faire  voir  la  Lettre  de  Jean  Chry^ 
fojlomeâ  Cefarie^  ayant  une  de*fenfe 
exprejfe  du  Grand  Duc  de  la  commàni» 
quer  à perfonne . Comment  cela  peut 
il  être,  puifque  ce  n’eft  point  dans 
la  Bibliothèque  de  faint  Laurent,’ 
qu’  eft  le  manuferit  de  cettte  Lettre  , 
mais  dans  celle  de  S.  Marc,  fur 
' F s la- 
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E BIGOT  laquelle  M.  Magliabecchi  n’  avoit  au- 
cune infpe^lion  ? 

’ Quoiqu’il  n’ait  fat  imprimer  que 
ce  Volume,  il  a eu  un  grand  nom 
parmi  les  Savans,  ayant  contribué 
.par  Tes  avis  & par  fon  travail  a la 
perfe6lion  d’ un  grand  nombre  d*  au- 
tres, qui  ont  paru  fous  le  nom  de 
f'es  amis  . 

, il  mourut  d’ apoplexie  a Rouen 
le  1 8.  Décembre  1(^89.  âgé  de  ^5. 
ans. 

C’  ctoit  un  homme  eftimable  non 
feulement  pour  fon  profond  favoir  ÿ 
mais  encore  par  fa  probité  & fa  mo- 
deftie  . 11  avoit  une  grande  connoif- 
fance  des  bons  Livres,  & un  dif* 
cernement  trés-fin  dans  le  choix 
des  plus  rares  & des  plus  curieux. 
Le  commerce  qu’il  avoit  avec  tous 
les  Savans  de  l’ Europe  , dont  il 
ctoit  - foLivent  confultc.,  T avoit  inl- 
truit  d’une  infinité  de circonftanccs 
p^ticulieres^  de  leur  vie  & de  leurs 
Ouvrages  , & cette  connoiflance 
rendoit  fa  converfation  très-utile  & 
trés-agrcable  . Jamais  perfonne  ne 
fut  ami  plus  finc^re,  5c  plus  fidcle , 
5c  ij  , avolioit  Ijtii-mcme  que  c’ étoit 
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la  loiiange  qui  le  couchoit  davan-E  BiGOJ- 
tage  . 

Pat  fon  teftamdnïfaic  etî  i5Sz. 
il  prit  un  foin  particulier  de  confer. 
ycr  fa  Bibliothèque  , qu’ iî  fùbfti  tu  a 
à fa  famille  , & prdonna  que  le  prix 
de  fes  meubles  feroit  employé  à 
Tacquifition  d’un  fond  dont  le  re». 
venu  joint  à une  partie  dcifcsac» 
quçts  i ferviroit  à acheter  ' chaque 
année  de  nouveaux  Livres  . Mais 
malgré  ces  précautions,  fa  Biblio- 
thèque n’a  pu  éviter  le  fort  de  tou- 
tes celles  ^âe  les  particuliers  lailfent 
en  mourant  ; 'cHc'  fut  vendue  à P a» 
ris  à l’encan  en  iyo6.  Lé  “Catalo- 
gue qui  en  a été  imprimé  la  même 
àanéc  ‘conticnt\  près  de  dix-fepe 
mille  articles  , . qui  peuvent  <.  faire 
vingt-deux  mille  volumes. 

On  â imprimé  2 ' Bâle  en  lâç'O» 
une  Lettre  qu’  il  avoir  écrile*.  en 
léyi.  à f Evêque  de  Tulle  , oohtre 
Je  Livre  dë  l’ Abbé  de  Saint-^yrani^. 
intitulé  le  CasRàjàl.'  ' '• 

V.  fon  Eloge . faunr,  des  Savons  du  ' 

1^,  Janvier  Hiji.  des  Ouvrages- 
des  Savans'Fevrier  Du  Pin  Bi*  • 
hliotbeque  des  Auteurs  Eccîefiafliques . 

V 6 LEON 
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LEON  ALLAT!  US. 

t 

Leon  jillaùus  , ou 

naquit  Tan  158^. dans  1*  Islede 
Cbio  d’une  famille  de  Grecs  fchiL 
matiques . A T âge  de  neuf  ans  il  fut 
tranfporté  dans  la  Calabre  , où  il 
trouva  la  proteéfion  de  la  famille 
des  Spinelli^  3c  il  fit  en  ce  lieu  Tes 
premières  dtüdes. 

Il  OiWzzRome  en  K^oo.  3c  y étu» 
dia  les  Humanicez,  la  Fhilofophie 
3c  la  Théologie  dans  le  College  des 
Grecs . Ces  études  finies , Bernard  • 
Juftiniani  Evêque  d’ jinglona  le  choi- 
fît  pour  fon  Grand-Vicaire  . --Mais  il- 
ne  conierva  que  deux  ans  cet  em- 
ploi;* car  le  defir  de  revoir  fespa- 
rens  lui  fit  alors  quitter  le  Roiau- 
me  de  Naples  pour  retourner  a Chio 
Marc  JuJUniani  Evêque  de  cette 
Ide  voulant  r y attacher , lui  donna 
le  même  poRe  qu*  il  avoit  auprès  de 
i’.Evêque  d'  ^nglona  , 3c  le  fit  fon 
Grand-Vicaire;  mais  comme  il  ne 
trouva  en  ce  lieu  rien  à faire  fclon 
fon  goût  3c  fes  defirs,  il  retourna  à 
^ l Ro^ 
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Rome  ^ où  il  étudia  en  Médecine  ^ alla  1 
fous  ]ttles  Cefar  Lagalla  , & prit  jj 

même  le  bonnet  de  Doéleur  en  cette  '' 

fciencc . l 

Il  tourna ’enfuite  fcs.  études  du  { 

côté  des  Belles  Lettres,  & on  le  ^ 

choifit  pour  enfcigntr  la  langue  j 

Grecque  dans  le  College  de  fa  Na»  [ 

tien.  Mais  il  fc  lalTâ  bicn*tôt  de  cet  \ 

emploi , qui'lui  enlevqit  fon:  tems  I 

pour  le  donner  aux  autres  , - & )rc*  j 

nonça  à toutes'  les  Charges  publi* 
ques , dans  le  deifein  de  ne  vivre  que 
pour  lui-méme , 

- Le  Pape  Grégoire  'XV.  l*  envoïa 
enfuite  en  Allemagne,  pour  faire 
tranfporter  à Rome  la  Bibliothèque 
de  i’Elefteur  Palatin , dont  l’ Elec- 
teur de  Bavière  lui  avoit  fait  pre- 
fent.  Morery  & M.  Dupin  mettent  ' 
ce  voïage  en  1^21.  mais  ils  fe 
trompent,  puifque  la  ville  dVHei- 
delberg^  où  elleétoit,  ne  fut  prife  I 

qu’en  1^22. 

Cette  commidion  devoit  lui  pro« 
curer  quelque  récompenfe;  mais  il 
la  perdit  par  la  mort  de  Grégoire  , 
arrivée  le  8.  Juillet  id2^.  Il  ed  dit 
dans  le  que  le  Pape  lui 

avoit 
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*rfus^^  avoit  ptômis  un  Canonicat , mais 
que  quand  il  revint  il'  U trouva 
mort  ; qu‘  ainfi  il  n’  eut  rien , qu’  au 
contraire  il  fut  mis  enprifon^  ac* 
cuic  d*  avoir  diilrait  les  meilleurs 
Livres  de  la  Bibliothèque . ScioppiuSy 
ajoôte-t’on  , étoit  l'on  principal  ac- 
culateur;  mais  il fe  défendit  fi  bien 
qu'il  en  fortit.  r...' 
t . Il  entra  quelque  tems  après  chez 
le  Cardinal  Bifciay  qui-  aimoit  les 
Lettres,  avoit  une  belle  Bibliothè- 
que,. &fe,  fa  ifoit.  un  plaifir  de  pro- 
téger les  Savans . M.  Dupin  & Bay- 
le fe  trômpént  y lorfqu’  ils  fubfti-  ' 
tuent  au  npm'  àtBifcia  celui  de.il#- 
chi  s^iis  avoient  lu  Ora^o  , ils  , au?- 
roient  reconnu"  leur  erreur  . • . 

• 1,'e  Cardinal  Bijcia^étant  mort  en 
1^38.  il  palfa  chez  le  Cardinal  Fratt- 
cois  Barùerm ,.  dont  il  fut  le  Bihlio- 
thâcaire  jufqu’.dn  i66i,  car  alors, 
le  Pape  Jiiexaudre  VU,  lui  donna  la 
Charge  de  Garde  de  la  Bibliothè- 
que du  ' Vatican  , ‘ vacante  pat  ' la 
mort  de  Lue  Holflenius . 

11  eil  mort  à Rome  au  mois  de 
Jan\Mcr  i66ç:  âgé  de  83.  ans.  ^ 

. C’  étoit  un*  h^me  laborieux  dc 

in*  • 
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infatigable,  dou^  d’  une  mémoire 
prodigieufe , & qui  favoit.  beaucoup 
en  tout  genre  d’ érudition;  maisit 
manqupit  de  jufteffe  & de  critique  ; 
& 1 on  remarque  dans  fes  Ouvrioes 
beaucoup  plus  de  Uaure  & deîa- 
voir,  que  d;elprit  & de  jugement 
Il  dccouvroit  aflcz  bien  les  fautes 
de  ceux  contre quiildcrivoit,  mais 
il  melojt  à fa  découverte  trop  d’ai-’ 
greur&  trop  d’ iHfultçs . D’ailleurs 
il  eft  trop  Qiffus  & groffit  fes  Ou- 
vrages  de  longs  .pafTages  Grecs  & 
Latins,  qui  pourroient  quelquefois 
abrégez.  Pour  ce  qui 
cft  de  fon  ftile  , il  ccrivoit  aflez 
nettement  & aflez  purement  , Il 
compofoit  aufli  fort  bien  en  Grec , 
«lia  faft  en  cette  langue  des  Poëfies 
d un  aflez^^on  goût 

Quoiqu’il  fut  né  Grec  fehifmati. 
que  , , il  loûtint  vivement  les  interets 
c 1 Jlglife  Romaine , & écrivoit  for- 
tement contre  fes  compatriotes  , 
dans  le  deffein  cependant  de  les 
réunir  avec  le  Latins  en  mon- 
trant  q ue  les  deux  Eglifes  ne  diffe- 
roient  point  dans  les  Dogmes  autant 
qu  on  le  penfoit. 

II 
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Il  a vécu  dans  le  célibat  , fans 
vouloir  néanmoins  s'engager  dans 
les  Ordres  Ecclefiafliques  . Le  P. 
Mabillon  {a)  rapporte  que  le  Pape 
Alexandre  VIL  lui  demandant  un 
jour  pourquoi  il  ne  vouloir  pas  re- 
cevoir les  Ordres  i y^llatius  luijre- 
pondit  que  c’  étoit  do  pouvoir 
fe  marier  , quand  il  voudrait^  Mais 
pourquoi  donc  \ reprit  le  Pape,  ne 
vous  mariev^vous  pas  ? Oeft^  dit 
Allatius  ^afin  de  pouvoir  prendre  les 
Ordres  quand  la  fantaijie  rn  en  vien- 
dra. 

J'ajoute  à ce' trait , un  autre  rap- 
porté au  meme  endroit , qui  eft , 
qu’  il  fe  fervit  pendant  quarante  ans 
d’une  même  plume  , & quel’ajanc 
perdue , il  en  fut  trés-affligé , & eût 
peine  à retenir  fes  larmes 

Catalogue  de  fes  Ouvrages  . 

, I.  Catena  S.  Patrum  injeremiam 
prophetam , Expofitio  S,  Joannis  Qbrf- 
fofiomi  y Homilite  VIII.  Origenis  y & 
Maximi  Confejforis  Qualiio  in  eun- 
dem  Trophetam  , Grâce  Latine  . 

Lug^ 

{a)  Mufoeura  Ital.  Tom.i.  pag. 


/ des  tîommès  lUuflres.  ijy 
Lugdutti  162^:  in»foL  La.  verfionJ-  alla 
Latine  eft  d’  Æatius  ; le  tout  fc 
trouve'  avec  les  Commentaires  de 
Cbislerius  fur  Jeremie, 

2.  Eujiathim  ^rebiepifeopus 
chenus  in  Exahemeron,  Ejufdera  de 
Engajirimytho  in  Originem  Differta» 
tio‘  Origiuis  de  Engafïrimytho  ksX, 

Rtgum  Homilta  Grâce  ^ Latine , Ad» 
didit  in  Eujïatbii  Exabemeron  notas 
uheriorss  &ColleBanea^  & fuum  de 
Engaftrimj/tho  Syntagma  . Lugduni 
iôzç.  in-^.  II  y a beaucoup  d’eru* 
dition  dans  les  notes  d’ , Sc 
principalement  dans  fa  Di(Tertation 
de  r Éngaftrimythc , quia  écéin» 
fcrce  p^rmiles  Critiques /derdes  • Il  y 
prétend  avec  Eujlatbe  ^ que  ce  ne 
fut  point  r ame  de  Samuel  qui  ap- 
parut à Saül,  mais  que  cette  ap- 
parition ne  fût  que  T effet  dés  prei^ 
tiges  de  la  Pythonifle  & du  Dia* 
ble . 

3.  Monumentum  Adulhanum  Vto» 
lomeei  lII.Ægfptiorum  Regis  • Greece 
ty  latine»  Aanur idgi. 

4»]atro^Laurea  Gabrielis  Naudai 
’?erijini  Greeco  Carminé  inaugurata^ 

Latine  reddita  etBatthohmaoTorto». 

letm 
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T M^nri^pàür  fervir  h V Hijî. 
hito  &loame  Argolo , Romal6^^. 

Ce  font,  des  Vers  à la  louange 
de  Naud^  faits  par  Allatius  fon  ami 
lorfqu’ilfut  reçu  Dofteur  en  Phi» 
lofdphie  & «n  Médecine  à Padouc 
•k  25.  May  1^53. 

Juin  .Ctefàris  Lagalla  de  Cceh 
^nrmato  Dtfptuaüo . 1 dll.  /»-4. 

avoir  été  fon  maître , & la  rc- 
connoiflance  lui  fit  publier  cet  Ou- 
vrage . 

6,  Confutatio  fabula  de  Joattna  Pdn 
pi Ifa  ex  monument  isGracis  Dans  Te» 
dition  de  Ciâcontus . Roma  l6^o>fèL 
It.  fépafemène . Roma  16^0.  /«-4.1t. 
Bartholdui  îdibufius  prologo  Galeato 
at  que-  Epi  logo  auxit  y neenon  Telef- 
çopium  adjunxit  , Cdtonia  Agrippittæ 
ï <545%  »»-8.  It.  dans  V Ouvrage inti- 

tulé  Symmibla,  1^53. 

Manùffd  ad  Opéra  S,  Anfehai  I 
Epifeopi  Cantuàrienjis,  Cefontqucl^ 
ques  Ouvrages  de  S.  Anfelme  .qui 
R’avoient  pas  encore  été  publiei  , & 
qu’^/<*r»wj  a tirez  de  là  Bibliothè- 
que du-  Vatican' & a fournis  au  Perc 
T beopbile  Raynaud , qui  lès  a inferez 
dans  fbn  édition  des  Oeuvres  de  ce  1 
Sainte  faite  k ixt/n  en  i^go.  in*foL 
. ' 8*  Al^ 
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8.  Allatius  aïant  c nvoïé  à Taris  L.ALLA.  j 
.à  Frtf Moirir/ plufîeurs  Ora-ifons  | 

.de  Libanius qui  n’a  voient  pas  en- 
core été  publiez  ; celui-ci  les  fit 
imprimer.,  mais  fans  faire  aucune 
mention  Allât  tus . 

■ Apes  Urbanajîve  de  Vtris  illuf^ 
tribus  qui  ab.  anno  l6^o,  per  tôt um 
l6^z»  ■Rontte  adfuernnt  y ac  T'^pis  ali» 
qutd  evulgarunt,  Roma  i6^i.  in-%, 

It.Hantburgi  1711.  in-S.  Jean  AU 
bert  Fabriciusy  quia  donné  cette  nou- 
velle édition  , a joint  a 1’  Ouvrage  d’ 

Allaùus  le  Mufæum  Hijîoricum  Joatt» 
tiis  împeruilis , & a mis  à la  tête  une 
Préfacé . La  raifon  du  titre  de  ce 
Livre  eft  tirée,  des  Armes  du  Pape  , 

• Urbain  VIll.  en  l’honneur  de  qui'^  I 

il  l’a  fait,  qui  fon  t trois  Abeilles* 

1 0.  De  Pfellis  &^omm  feriptis  • ad 
Jacobum  Gaffarellum,^  Roma  16^4, 
xif-8.  It.  la  fin  du  cinquième  * to« 
me  de  la  Bibliothèque  Greque  de  Fa* 
bricius.  Allât ius  puric  dans  cet  Ou* 
vrage  de  tous  les.  Auteurs  qui  ont 
porté  le  nom  de  Tfellus . C’  étoit-là 
affez  fon  goût , & U en  a fait  d’autres 
de  ce  genre..  _ 

. Il*  De  erroribus  Virorum  magno» 

rum 
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140  Aftf'w.  poür  feYvir  ^ T Hifl. 

• rurA  iti  dicendo  Differtatio  Kheto  fica% 
Koma  1^35.  inS,  Morbof  dans  fqn 
Livre  de  P atavinitate  Liviana , ré- 
proche à Allaùus  d’ avoir  dérobé 
:dans  ce  Livre  plufieurs  remarques 
à Claude  du  Verdier, 

- 12.  Eridamus  Graco  Carminé  ad 

Cardinalem  Antonium  Barberinum 
Latine  redditus  a Bartholomao  ~T  or» 
toletto,  Romæ  1^35.  #«-4. 

13.  Trocli  Diadochi  Paraphrajis  in 

Ptolomei  Tetrabiblon  ^ feu  libres  IV, 
de  Jiderum  affeBiontbus , Grâce  & La» 
tine , Lugd,  Bat,  I<Î3S»  Pro» 

dus  furnommc  Diadochus  ctoic  un 
Philofphc  Grec  Platonicien  , qui 
vivoit  vers  l’ an  500.  La  traduélion 
Latine  de  fon  Ouvrage  eft  d*wf/- 
latius , 

14.  Soeratis , Antijlbenis^  Arijlippi^ 
Simonis  , Xenophontis  , Æfchinis  , 
Platonis,  Pbcédri'y  & aliorumSocra» 
ticorum  Epiflola  Grâce  & Latine  cura 
nùtis , Dialogo  de  fcriptis  Soeratis 
Parif,  16 ij,  in»/^ 

IJ.  De  Ætate  & Interfiitis  in 
Collatione  Ordinum  etiam  apud  Gæcos 
fervandis,  Rom<e  1^38.  iW-8.  Les 
Grecs  d’  aprefent  ne  font  aucune  at* 

ten- 


r - ■ 


;l. 


'^€S  Hommes  llluflreSi-  I4I 
tentlôn  à 1*  âge , confèrent  les-  V 

dres  de  Soûdiaconac  & de  Diaconat 
\ des  perfonnes  âgées  feulement  de 
dix  huit  ans,  3c  donnent  fouvent 
plu  fleurs  Ordres  facrcz  à une  mê- 
me perfonne  dans  le '‘même 'jour. 
ji Hat  tus  fait  voir  que  T âge  de  ceux 
qu*  on  doit  ordonner  3c  les  Iterfti- 
ces  ne  font  pas  moins' reglez  par 
les  Loix  Ecclefiaftiques  des  Grecs , 
que  par  celles  des  Latins,  & que 
c*  eft  un  abus  que  de  ne  s*y  pas  con- 
former. 

16.  Sallujiii  Thilofophl  Opufculum 
de  Dits  & Mundo  nunc  prtmum  è fe- 
rtebris  erutum , è 'Graco  Latine 
nerfum,  cum  notis  Luca  HoIJienii  , 

Romæ  1(^38.  #«-8.  \t,  Lugd.  Batav, 
ï6^ç,  in^Z,  It.  Cantahrigite  l6jo* 
m-8. 

ij,  Urb'ani  VIII,  Statua  Graco 
Carminé  J ambico . C’  cft  une  Pièce  de 
Vers  à la  louange  de  ce  Pape.  ,41» 
latius  en  a fait  quelques*  autres  de 
ce  genre . 

18.  De  Patria  Homeri  Lugduni 
1^40.  /w-8.  It.  dans  le  .10.  Tome 
des  uStttiquite^Greques  de  Gronovius . 
AUatiuSy  pour  - faire  honneur  â fa 

Pa- 
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I4t  Mém,  pour  fervir.  à VHiJl, 
Patrie , prétend  qu’  Homère  étoit  na» 
tif  de  Cbio  • Julet  Scaliger  cft  fort 
maltraité  dans  cet  Ouvrage;  Alla- 
tius  l’y  accable  d’iajures,  pourfe' 
venger  du  mépris  que  . ce  Sçavant' 
failoit  des  AuteursIGrecs , & par- 
ticulièrement d*  Homere , qu’il  avoir 
trop  abaiffé  au-dèlTous  de  Virgile, 
A cet  Ouvrage  eft  jointe  une  Piece' 
de  Poëfie  corapôfée'  en-  Grec  par 
Allatius  , & raife  en  Latin  par  An- 
dré Bajanus'^  elle  eft  intitulée 
les  Homerici  . ; 

iç,  Vbilo  Bys^antinus  de  feptem^ 
Orbis  Speèiaculis  Crace^&  Latine' cum\ 
notés Rom  ce  ld40>  /«*8.  ' ^ 

. . 20-  Animadverjîones  in  Etrufea- 
rum  Antiquitafunp' fragmenta  ab  In- 
gbiramioedita  y cum  Animadverjione^ 
in  Alphonfi  Qiccarelli  libros , ^ Auc-ÿ 
tores  ab  \ w mifiBos\  Pari/.:  1A40. 
»M-4.  It.  Romtf  1642.  Alla-] 

tius  fait  voir  dans  cetOvrage  que 
les  fragmens  que  Curtius  Jngbiram  a 
publiez,  comme  aïant  etc  trouvez 
dans  la' torre  jM’onr  de  fon'inven- 
tion  , & ne  méritent  aiucünc  créan- 
ce . . Ces-  fra^ens  ont  eu  un  défen  - 
feur,  qui  a<pfétendu:  em  établir  la 

ve- 
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vcrîtc  dans  l’ Ouvrage  fuivanc . Bcnr  3 

‘ noDurkhundurkhus  Calvus  inSpenti 
\Academici  EpiJlolam,  'pro  A»%tiqmtati^ 

^ibus  Etrufcis  Jngbiramüs  contra  Leo^ 

‘ ^em  AllatiumXlolonia  l6^^.in•^Mais 
prfonne  n*  ell  plus  la  duppe  d’ In* 

■ghiram,  .... 

\ ZI.  Liciptus  Carminé  Graco  lambico 
' ^^xpreffuSf  ac  Latinis  lambicis  redditus 
\ 10  G uidone  de  SouvignJ  Bîttfenfi.  Roma 
'^1^41.  /M44.  Guide  Souvigny  qui  a 
traduit  cette  Piece  dei  Poèfie  , & 

‘une  autre  donc  je  parlerai  plus  bas^ 
ptoit  de  Blois\f . & entra  dans  la.Çon-  j 

Wcgation  de  r Oratiore , oîiiimouv  ; 

ut  le  17.  Mars  i6ji,  Il  pollêdoic 
parfaitement  la  langue  Greque,  & 
il  fît  connoifTance  à cette  occafion 
avec  Allaüus  pendant  un  voïage. 

il  fit  a Rome  avec  le  P.  Morim- 
6a  a quelques  autres  Ouvrages  de 
lui  V*  la  Bilbliotkeqme  Cbartraine  du 
I*,  Ziron, 

22»  Excerpta  varia  Græcorum  So- 
\hijiarum  àç  Rbetorum  Heracliti , JLi-  ■ 

hanii  Antiocbeni  yNicepbori  Bafilac^y^ 

Levert  Alexandrini^  Adriani Tyrii. , 

Jfaaci  Porpbyrogeneta , Theodori.  Cjn 

fopolita  Ù'  aliorum . Annexa  funt  non*  ; 
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L ALLA,  ftulla  carmina  diverjorum , 6^*  L’eonh 
TIUS.  Urbanum'  VIIL  Enneade» 

çaetericus , Carminé  lambico , ex  prim9 
Tomo  nondum  edito  Vaviorum  Anttm 
quorum  ejufdem  Allaùi^b  eodem  nunç 
primum  vulgata\Grace^  &\Lattne  red* 
dita  . Romte  i6^l» 

1 3 . Hellas  $H  Natales  Delphini  Galm 
lici , Carminé  lambico  , cum  Interpre» 
tatione  LatinaGuidonis  de  Souvigttjf 
Blanjîs,  Romæ  i6qi,' in*i:^:  lu  'k\à 
tcte  du  Livre  de  Confen/ione  Ecchfia 
Occidentalis  Orietttalis.  1(548.  ' 

• 24.  T iberius  Sophijîa , LesbonaBes 
Romanus , Michael  Apoflolius  & alii 
de  Figuris  R hetoricis , Georgiut  Cha* 
robofcuide  T ropis  P oç  iicis , Georgius 
Vacbymeres  ' de  Trobatione  Capitum  , 
Anonymus  de  Figuris  apud  Hermoge^ 
nem,  &.alii  dé.rehus  Rbetoricis,  Greeco 
& Latine.  Rèma  n54^..Tous  ces  So« 
phldestne  mertcenc  aucune  accen* 
lion . . 

2 J.  Ædijicationes  Romana  procu- 
rata  à Letio  Bifcia  S,  R,  £.  Cardinâ* , 
It,  Romte  16^^.  /»-S. 

.x6,Jutii  Cafaris  Lagalla  Pbilofopbi 
Romani  vitm  , à Leone  AUatio  confcri» 
pta  • Sum  Prafationc  Qabrié  lis  Nau- 
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dai  ad  Cy.Guidonem  ‘Patinum  :‘Paris  L.  alla. 
1^44*  /rt-8.  It.'dans  .le  Reciicil  * 
de  Bâtes  intitulé  ; Vita^  . SeleSiorum 
aliquotvirorum , Londini  l^Si.m-4. 

27.  De  Libris  Ecclejtajîicis  Graco^ 
rttm  Dijfertationes  dua  ^ quarum  una 
Divinorum  officiorum  poùores  ujîtan 
ùorefque  Vibrï  \percenfetur  * altéra 
Tviodium , Pentecojiarium  , &■  Tara*, 
cktici  examinantur . Tarif,  1 6q6,  in* 

4-It.  dans  le. 5.  tome  de  la  Biblio% 
tbéquç  Qreque  de  Fabricius , 

28.  Dç .T emplis Gracorum  recette 
tiprtbus i de.Nartbece  Ecclejice  vete* 
ris  J de  Gracprum  hodie  quorum^ 
danti  O^inationibus,  Calonice  I^45’« 
in-:8.  Les  trois  Traitez  qui  compo^ 
fent  ce  volurne.font  très-curieux, 
Allatius  prétend  dans  le  fécond  que 
le  Hartbex^  des  anciennes  Eglifes, 
étoit  la  partie  dans  laquelle  étoienc 
les  Cathecumenes,  les  Energumenes 
^ les  peniteQS  d4i2,  &du  ^^rang. 

Il  parle  dans  lè  troifîéme  de  quel? 
qi^es  Opinions  ruperftitieufes  des 
Grecs  touchant  les  Sorciers,  les  En? 
chantemens , les  Maladies , les  Ef?  , 
prifs , $çc,  8c  les  moïens  dont  ils 
îc  fervent  pour  s’ en  prçferver,  ; 
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I^â'"  Mem.  pour  fervir  rHiJl. 

29.  De  Menfura  temporum  antU  , 
quorum  & precipu^  Crkcorum.Colonia  1 
1^4$.  *m-8.  Ce  Traité  eft  rempli 
de  recherches  curieufes  fur  les  an» 
nées  & 1er  mois  , la  différence  des 
heures , & les  moiens  . de  mefurer 
le- tctns  parmi  les '-differentes  Na- 
tons , Allatius  y « attaque  foiivcnt 
Scaiiger . . ■ - . < ; 

-^lO.Dc  Ecclefia  Occidental is at que  » 
Orientalis  perpétua  conjen/ione  libri  .1 
très , cum  Dijjertationibus , i . De  Do^  3 
minicis  & Hebdomadtbus  Gracorum»  i 
Z,' De  Miffa  PrafanBificatorum  una  . 
cum  Bartholdi  Nibujîi  ad  banc  anno-  \ 
t'atioAtbus de  Communione  ' Orienta»  [ 
iium  fub  unicafpecie  , Coloni^ 
fVi-4.  C’eft  le  plus  confiderable  des  ; 
Ouvrages  d’ ' qui  s’ypro-  < 
pofé  de  prouver^ue  T Eglife  Latine 
& r Eglife  Greque  ont  toujours  éc  é 
unies  dans  la  meme  foi , & qu’elles 
font  encore  .^  Il  y n beauqpup  de 
recherches  & d*  érudi  tion  , & f on  y 
voit  une  Hiftoire  ejtaéfe  de  1’  E- 
glife  Greque,'  & des  Auteurs  Grecs 
qui  onrécrit  pour  ou  contre  l’E- 
gUfe  Romaine . < li-'a  été-  fort  long, 
tems  rare,  parce'  qu’il  étoit  caché 
>:  ' ‘ ' • ''-  dans 
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dans  le  magafin  d’  un  Libraire  de 
Hollande . ' \ . 

, 5 1 ,Georgii  AcropoUtce  Hijîoria  Bÿm 
^ntina  ab  anno  1 2,04.  quo  définit  Nim 
ce  tas  ad  annum  1161.  quo  ultimus 
Francorum  împeratorum  ab  Urbe  à 
Micbaèie  Palaologo  expulfus  ejî;  ]oe» 
lis  Chonographia  Compendiaria  , & 
Jfiannis  Canani  Narratio  de  Bello 
I Ccnjîantinopolitano  Grâce  &'  Latine 
I Interpretete  Leone  Allatio  , cum  ejuf» 
dem  fiotis  ^ & T heodori  Dou^  obfer* 
vationibus . AcceJJit  ejufdem  Allatii 
Diatriba  de  Qeorgiorum  fcriptis^Varif, 
Typog.  Reg.  i6$i,  fol,  La  Diflerta- 
tion  fur • les  Ecrits  des  Georges  , 

I qui  contient  des  chofes  curieufes  , a 
été  inférée  dans  le  dixiéme  volume  de 
la  Bibliothèque  Greque  éieFabriciuS  m 
Gracia  On  ho  dpxce  Scriptores^ 
Nicephorus  .Blemmida  ^ JoannesVec* 
eus  Pairiarcba  Coflantinopolitanus  ^ 
Tetrus  Epifeopus  MediolanenJisfGeor^ 
gius  Pachymeres^  Efaï as  Çy prias  j 
Joannes  Argyropylus , tGregorius  Pro^ 
îofyncellus  Patriarcha  Confiant hiopoli» 
tanus , Georgtus  T rapeg^*n tins , Joan» 
nés  P lufiadenus , Hilarion  Mon  a chus 
: de  Vrocejjione  Spiritus-Sanfii  à Pâtre 
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& Filio  , Niceta  Philifophi 

& Magijlri  Réfutât io  Epiftola  feript^ 
ab  Armeniorum  Principe  qua  Jîdem 
Catholicam  & Chalcedonenfem  Sym* 
dum  criminabatur , &c.  T omus  i . Léo 
Allatim  nunc  primkm  è tenebris  eruit 
& Latine  verttt , Addita  efl  de  Gre^ 
gorio  Palama  Archiepifeopo  T hefjalo- 
tticenjî  in  numerum  SanStorum  à non^^ 
nultisGr^cis  adfcho  Grtecorum  fétu 
tentiiC  neenon  Gregorii  Acindyni  de 
Erroribus  Valamæ . Romee  1^5; 

35.  Gracia  Orthodoxa  Scriptores 
Joannes  Veccus  Patriareba  CoaflantU 
nopolitanus , Confiant  in  us  Meliteniota 
Chartophilax  , Georgius  Metoebita 
Diaconus  magna  Ecclefia  , Maximus 
Chrffoberga  de  Procejfione  SpirituS'^ 
SanBi^  &c,Tomus  z.  Léo  Allatius 
nunc  primhm  è tenebris  eruit  & Latine 
Vertit,  Roma  i6$^.  /«-4. 

' '3'4.  SymmiSia,  feu  Opufculorum 
Gracorum  açLatinorum  vetufiiorum 
ac  recentiorumy  libri  duo^  Edente , notu 
uullis  additis , Bartoido  Nihufio . Ço-, 
lonia  Agrippina  ' 16$^,  in-S.  Les 
Ouvrages  contenus  dans  ce  volume 
font,  I,  Joannes  Pbocas  de  Loci^ 
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Paleflina  » 2.  Epiphanti  Hagiopolitce  l.alla, 
Syria  & Urbs  fanBa  » 3*  Eerdicae 
Ephefiny^erofolima.  Cette  deferi- 
ption  eftetvVers.  4.  de 

Locis  Hierûjhlymitanis . 5.  Euge/îp- 
pus  de  diftantii^  locorumT erræ-fanHa 
é.  IVildebrandi  ^b  Oldenbourg  itine- 
rarium  T erra-fan^^e , 7.  Leonis  Alla- 
tii  de  Solea  veteris  Eccle/tiO . Solea , 
chei les  Creces , étoit  une  cfpece  de 
Tiirône  eleve  près  de  l’ Autel  8c  du 
Jubé.  8.  Eptfdem  de  Liturgia  S,]a^ 
eobi^  editio  ahera  priore^uElior.  Cette 
Difljertation  a voit  déjà  été  impri- 
mée à Cologne  en  l<)48. /«-S. 
tius  y foûtient  que  la  Liturgie  de 
Jacques  que  nous  avons  eft  ancienne 
& veritabiQ  ^p.  Ejufdem  de  Commit- 
nione  fub  unica  fpeeie^  lO.  "Eju/dem  de 
Ligufs fanBæ  Cruels^  1 1 . Rituale  vê- 
tus Copbtitarum , latine  redditum  ak 
Athaviafio  Kirchero.  1 1.  Conradi  Mar- 
pnrgici  S.Elii^bethvidua^  T huringia 
Lantgravia . 1 2.  Gabriel  Sionita  de 
ritibus  nonnullis  Maronitarum,  Ig. 
Conjlant  'mus  Porpbyrogenneta  àevita 
gejiis  BaJHii  Macedonis  Imperato- 
ris,  l^.JoannesCameniata  de  excidio 
urbis  T htejfalonica,  J cannes  Anag» 
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tiojia  de  eodem  excidio , l6.  Ejufdem 
Mottodia  de  todem  excidio  .17.  T heo» 
dorusGaT^  de  origine  Turcarum . iS. 
Melchior  Inchofferus  de  lEunuchi/mo. 
C’eft  proprement  une  déclamation 
contre  l’ufage  de  faire  des  Eunuques, 
& fur  la  foibleffe , la  malice , & les 
imperfections  attachées  ordinaire- 
ment à cet  état.  ig.  Leonis  Allatïi- 
confutatio  Fabulcedejoanyia  Papiffa 
ex  Monumemis  Græcis  editio  quarta^ 
ex  duabus  primis  Romanis  recognita. 
20.  Lucas  Holjîenius  de  Abajftnorum 
Communione  fub  unica  fpecte , & 
deSabbatho  jîumine . 21.  Anonymus 
de  Sabbatbojflumine.  22'.  Catalogus  O- 
perum  S,]oannis  Damafceni  ^ ]o.  Au- 
berto  fuppeditatorum  à Leone  Al/acio. 
Ceux  d’entre  ces  Auteurs  qui  ont 
écrit  en  Grec,  fe  trouvent  ici  en 
cette  langue  avec  la  traduClion 
d’ Allatius . 

35.  MelijJolyra.De  Laudibus  L>io- 
nyjii  Petavii  Soc»  ]efu  . Carminé  J am- 
bico  Græco . 

;j6.  De  utriufque  ’P.ccUJia  Orienta* 
Usât  que  Occidentalis  perpétua  in  Dog* 
mate  de  Purgatorio  Confenjîone  . Ad- 
dita  funt  Leonis  Allatii'Epi/iola  ad 
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jQattnemChriJîianum  de  Boineburgde  L.  alla. 
perpétua  B.cclejia  Oriemalis  atque  Oc- . 
cidentalis  tum  in  Dogmate  ^ tum  m 
Rttibus  confenjioneyûd  Bartoldum  Ni~  ‘ 
hu/tum  ’EpiJlola  fecunda  de  Comunione 
Gracortv/n  fub  un  ica  fpecie  & de  T extu 
Macbabaorum  deSacrificio  proMot/’-^ 
îuis  ; Hujiratius  CoJîantinopolit/>nus 
de  Animabus  feparatis,'^  ]oanms  Vecci 
Patriarcba  Coflantinopçlitani  liber 
tertiusde  Caufa  Scbifmatis , Grâce  & 

Latine . Leone  Allatio  Interprète , - Ro-  - 
m<e  1^5$.  ï«-8.  Plufieurs  Auteurs 
ont  été,  perluadez  que  les  Grecs  ne 
reconnôiffoient  point  de  Purgatoire , 

& Allatius  ayouë  qu’  il  peut  y avoir 
eu  quelques  Grecs  qui  aient  été  de 
ce  /èntimenty  mais  il  nie  que  ce  foit 
celui  de  l’Eglife  Greque . 

. Carmtna  Graca  in  Chrijïinam 
Suecorum  Rcginam . - 

38.1  Dë  Cryptograpbia  Gracorum 
recentiorum . Epijiola  ad  Carolum  Mù- 
ronum . 

• Methodii  lEpifcopi  & Mar- 

tyris  convivium  X.  Virginumfive , de 
Caftitate , Græce  & Latine,  Interprété 
Leone  Allaciff.y  qui ^ notas’ Ù*  Diatri- 
bam  de  Methpdiorum  fcriptis  adjecit, 
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Tlûs,^^  i^j<5.  i«-8.  Les  Notes  d*>4/- 

latius  & la  Diffcrtation  ont  été  rc7m- 
primées  dans  1*  édition  des  (Ouvres 
de  S.  Hippolyte  Martyr , donnée  par 
Fabricius  tn  1718. 

40.  "Enchiridion  de  Procejjiône  Spi* 
ritus-SanBi . Rom<s  1^58.  Cet 
Ouvrage  n’  eft  qu’  en  Grec. 

^iVindiita  Synodi  Epheftnai  S. 
Cyrilli  de  Proceffione  Spiritus  SanBi 
exPatre&Filio,  Romee  i66l.tn-9, 
42.  Joannes  Henricus  Hottingerus 
'^attdfs  & impojlura  conviBus  circà 
Grfcorum  DogmMta.Rom^  lâôl.irt-S, 
Hottwger  avoir  inféré  dans  fon  Hlf- 
toire  Ecclefiaftique  du  ï6»  fieclc 
une  Diffcrtation'  oîi  il  prétend  oit 
faire  voir  que  les  fentimens  de  V E« 
glife  Greque  étoient  fort  differéns 
de  ceux  de  T Eglife  Romaine , & ' 
approchoient  de  ceux  des  Protef- 
4ans  ; & ce  fut  pour  réfuter  cette 
Diiïertation  qu’^///jrfi»x  compofa  cet 
xOuvrage  , qui  lui  en  attira  une  Ré- 
ponfe  d’ , intitulée  ieo 
/at/Kt  nimia  temeritatis  conviBus  • 

De  OBava  Sjfttodo  Phoùnlana  • 
artttexà  ejl  ^eannis  Henrici  Hottingett 
Difputat/OftfS  jdpûhgeBciff  de  Ecclejia 
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Orientalis  atque  Occident alis  tam  > in 
Dogmate  quam  in  Ritibus  dijfenfu'^ 
^tivenis  Ulmenjîs  exerckationis  'Hip^ 
torico-T heologicce  de  Ecclejia  Grtecani- 
ca  hodierna  Réfutât io.Romce  l 6ôz.  in» 
S.Celui  àot\i  AU atius  veut  parler  fous 
le  nom  de  J uvenis  Ulmenjîs  ^ eft  Elie 
Vfcjclius..  ' 

44.  De  Simeonum  feriptis  Diatriba 
& Simeonis  Metaphrafiee  laudatio  auc^‘ 
tore  P fello.  Partf.  16^4.  in~^.  L’  Ou- 
vrage qui  a donné  oecafion  a la  plu- 
Wication  de  ce  Li  vre , eft  une  Plain- 
te de  la  vierge  tenant  Jefus-Chrift 
mort  entre  festras^  quia  étécom- 
]^ofée  par  Metaphrafte  : Aîlattus  a 
pris  de  là  fujet  de  publier  un  Eloge 
de  Metapbrajie  / éork  par  Pfellus , & 
à i’-occalion  de  Metaphrajie  , qui 
•s  appelloit  Simeon^  'il- fait  une  lon- 
gue Dififertation  fur  la  Vie  & les 
Ouvrages  des  Grands  -Hommes  qui 
ont  porté  ce  nom.  Des  Simeons  il 
pa  fïh  aux  Simons , enfuite  aux  Si* 
monides & enfin  aux  Simonabîides,. 

4<.  L.  Allatîi  in  'Roberti  Creygtonf 
Apparatum  fverjîonem  & notas  ad 
Hifloriam  Concilii  Florentini  fcriptam 
àSjflveJlro  Syropulo  -Exercitattonesx» 
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154  Mém, pour fervir  à r Hijî, 
l.  alla  Romte  1666.  Robert  Creygton  ^ 
Chapelain  du  Roi  d’ Angleterre  , 
aiant  eu  communication  de  T Hif- 
toirc  du  Concile  de  Florence  écrite 
en  Grec  par  Syropule  ^ la  traduific' 
en  Latin  , 8c  la  fit  imprimer  avec 
des  Remarques  & une  longue  Pré- 
face. Mais  fl  l’Auteur  orginal  a 
témoigné  beaucoup  d’  animofité 
contre  l’Eglile  Latine,  le  Traduc- 
teur en  a fait  paroître  encore  da- 
vantage, Car  il  a enchéri  par  tout 
fur  ce  qu*  il  yavoit  de  défavanta- 
geux  aux  Latins  dans  le  texte  , & 
a envenimé  dans  fa  craduélionplu- 
fieurs  chofes  que  Syropule  avoit  di- 
tes fortinnoccmntent.  Sa  mauvaise 
foi  excita  le  zele  A'  Mlatius,  qui 
compofa  cet  Ouvrage  pour  la  faire 
connoitre  à tout  le  monde. 

4é.  Epijiolarum  Libri  iF.Græce  d?* 
Latine , cum  notis  8c  Diatriba  de  Ni~ 
iis  & eorum  feriptis  ,^Roma  1 66Z.fol. 

: 47.  Allatius  a donné  un  petit 
Ouvrage  Grec  fur  le  Simbole  de 
5.  ^thanafe  y SL  Rome  1^59. /«-12.. 

48.  Drammaturgia  divifain  fette 
Jttdici . In  Roma  1666,  in~iz.  Cet 
Ouvrage  -eft  tres-peu  connu  , il 

trai- 
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traite  des  Pièces  de  Thcatre  & 
curs  Auteurs  . 

4^.  ‘ Il  Viaggio  délia  Jtgmra  D.  Lu» 
crecia  Barèerina  Ducheffa  di  Modena  >> 
da  Modena  a Roma,  Genoa  1^54» 

50.  La  •üita  délia  venerabile  fuor 
Maria  Raggi  da  S cio  del  terxo  Or» 
dine  di  S.  Domenico  » In  Roma  1^55* 
i»-4. 

51.  Vitaè  morte  de  P.  Fr  Aîeffan» 
dro  Baldrati  da  Lugofatto  morire  neU 
la  Città  di  Scio  da  T urchi  per  la  Fede 
Catholica . In  Roma  1 6$  7.  in- 1 2;. 

5 2.  M.  Du  Tin  cite  un  Ouvrage 
^ Allatius  intitulé:  La  Concorde  des 
Mations  Chrétiennes  (L Ajte^  d'Afrique 
^ d' Europe  fur  la  foi  Catholique  a» 
âandotiü  par  Içs  Protejlans  . Mayence 
16$  Ouvrage  que  le  Cata- 

logue delà  Bibliothèque  à*  Oxford 
cite  fous  ce  titre  Epijl'ola  ’de  perpé- 
tua conferijione  L'atina  Ù*  Grâce  Ec» 
clefiie.Qç.  doit  être  apparemrncnt  un . 
des  Traitez  que  j’âi  déjà  rapportez  ^* 

Leoms^  Allati  inJîruBio  de  Biblio*. 
theca  Paldiina  Rom’arnyranfportan» 
da  ex  Italico  trttnsldta'  à Mich.  Frid-^ 

; ' ’ G 6 Qt*a» 

• if  .i*  \ f*  ' 
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I S 6 Mém.  pour  fervtr  â Hifl, 
Quade,  Gryphifvvald  1708. 
mais  jç  ne  fçai  quand  l’Ouvrage  Ita- 
lien a paru. 

’V.Elogii  d*Huomirii  Letteratifcrit* 
ti  da  Lortn^p  Craffo.ln  Vene^ta  l66â. 

tom,  l.pag,  ^py.Du  Tin  Bi* 
bîtotbequo  des  ^tuteurs  Ecclejiafii* 
ques.  Mlatii  jipes  Urbana  ^ 


JEAN  HENRI  HOTTINGER; 

' ' . 

JEjiN-Henri  Botùngér  naquît  à 
Zurich  en  Suilîc  le  io.  Mars 
1^20.  d*  une  honnête  famille. 

Il  fit  fes  prctnieres  études  avec 
un  fuccès  qui  fut  un  heureux  pre-- 
fage  pour  la  fuite.  Son  inciina« 
lion  le  portoit  à la  cênnoiflaiice  det 
Langues , 8c  il  apprit  en  peu  de  tems 
la, Latine,  la  Greque  & l’Hebraïque. 

Lorfqu’il  fut  en  état  d’aller  vi- 
fiter  les  Academies  Etrangères , on 
lé'  jugea  digne  d’ être  entretenu 
dans  iès  volages  aux  dépens  du 
Public,  jSc  il  partit  pour  les  cotti- 
mencèr  le  i6.  Mars  avec 

Jean^ Henri  OttiuSy  qui  s’  èft  ren- 
du depuis  fameux  par  Ton  habiletés 

11 


àei  Hoynmes  ÎHuJîres  , 

II  àlla  d’aborxl  à Geneve^  oîi  il 
demeura  deux  mois  ’occupc  à pro- 
£ter.des'  infh-u6lions  de  Frùderic 
Spanheim . Il  parcourut  enfuîte  la 
France  & les  ‘ Païs-Ba^,  & fut  fe 
fixer  a Gromngue , oii  il  s’  appliqua 
à la  Théologie  fo  us  fr  an  pois  Gomare 
& Henri  Aiting , & à la  Langue 
Arabe  fous  Manias  Pafor  , Son 
deîfein  etoît  de  faire  un  long  fejour 
en  cette  Ville,  mais'  on  lui  offrit 
im  porte  qu*  il  crût  devoir  accepter  ^ 
ce  fût  celui  de  Précepteur  des  en*»  - 
fans- de  Jacques  Golius  , Profefleue 
eft  Langues  Orientales  à Le 

def»  tju’il  avoit  d’apprendre  par- 
faitement ces^  Langues  , ne  lui  per- 
itJit  pas  de  négliger  une  occafion 
fi  favorable  pour  cela,  & il  fe  ren- 
dit kLeyde'tniô^ç. 

Il  trouva  en  ce  lieii  tout  ce  qu’  iî 
pOuvoit  defifer.  Golius^  qui  lui  vit 
du  goût  & de  la  difpofition,  n’ ou- 
blia rien  pour  lui  communiqùer  fes 
CbnnoiiTances  . II  y avoit  auffi  à 
imTard  qui  fut  d’un  grand 
ufage  à Hottinger  pour  apprendre 
l’Arabe  & leTurc.  Outre  celaGô- 
im  avoit  une  Bibliothèque  Arabe 

afîçz 
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I H.  aflcz  nombrcufe  , & Hottinger  en 
'^jy^^'Gopia  pour  fon  ufage  un  grand  nom- 
bre pendant  les  quatorze  mois  qu!il 
demeura  à Le^tie . 


L’ an  î<54I.  il  fe  prefenta  une  oc- 
cafion  de  faire  le  voïage  de  Conjlau» 
timple  avec  V Ambalfadeurdes  Etats 
Generaux,  quil’avoit,  à la  perfua- 
fion  de  choifi  pour  fo«  Au- 


mônier. Hottinger  mvï  de  cette  oc- 
cafion  , qui  lui  idonnoit  le  moïen. 
de  fe  perfeélionner  dans  les  con- 
noilfanccs  qu  il  avoit  déjà  acquifes , 
& d’ en  acquérir  de  nouvelles  fe 
difpofoit  à eb  profiter , lorfque  le< 
Sénat  de  Zurich  y qui  appréhenda, 
de  le  perdre  entièrement.,  le  rap- 
pella,  . = 

Il  fe  rendit  donc  en  Suiffe,  aprèS' 


avoir  fait  un  tour  en  Angleterre, 
& y avoir-  contrarié  amitié  ayec 
pluficurs  fçavans'  hommes  de  ce 
Roïaume . Il  ne  demeura  pas  long- 
tems  fans  emploi/  car  l’année  fui- 
vantc  I <542.  il  fut  fait  Profelfeur  «0- 
Hiftoîre  Ecclefiaftique’,  à Zurich 
emploi  auquel  on  jouta  encore  en. 
1^43.  celui  deProfeffeur  en  Théo- 
logie & en^  Langues  Orientales . 

pix- 


des  Hommes  III u Jlres  • 1 5 p 

Dix  ans  après,  c’eft-à-dire 
1653.  il  fut  honoré  de  nouveaux  qer.  - 
titres,  aïant  été  nornmé  Profefleur 
ordinaire  de  Rhétorique  & de  Lo- 
gique, Sc  extraordinaire  de  la  Théo- 
logie , de  r Ancien  Teftament  8cdc 
Controverfe  , & de  plus  encore 
Chanoine. 

Tout  cela  ne  fuffifoit  pour  rem- 
plir fon  tems,  car  iln’.a  pas  laiffé 
au  milieu  dè  fes  occupations  de 
compofer  un  grand  nombre  d’ Ou- 
vrager.  Aufliétoit-il  infatiguablc , 

& aucune  entrepife  , quelque  pé- 
nible qu’elle  fût , n’a-t’elle  jamais  etc 
capable  de  T effraier  . 

L’Eleèleur  Palatin  voulant  re- 
mettre en  réputation  fon  Univerfité 
d’ Heidelberg  , le  demanda  au  Sénat 
de  Zurich  en  1(^55.  on  eût  quelque 
peine  à condefeendre  à fes  defirs  j 
mais  comme  il  .né  le  demandoit 
que  pour  trois  ans , on  ne  put  le  lui 

relufer.  . - 

, Il  fe  rendit  donc  à Heidelberg , 
après  avoir  été  à Bâlei^  faire  rece- 
voir Do£leur,'&  prit  pplfeflion  de 
la  chaire  de  Théologie  de  l’Ancien 
Teftament  & des  Langues  Orien- 

• ■ . taies 

\ 
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i Sô  Mèrft,poüf  Jervir  ^ r Hiji, 
ï H.  taies  le  !(?.  Août  de  la  même  ann^e . 

de  tems  après  TElcfteur  lui 
donna  la  conduite  du  College  de 
la  Sapience , qu’  il  avbît  rétabli , & 
r honora  encore  depuis  de  quelques 
«U très  dignitez . 

En  1^58.  il  accompagna  cePri ne c 
à la  Diete  de  Francfort,  & ce  voïage 
lui  donna  occafion  de  faire  con- 
noiflance  avec  plufieurs  Savans,  & 

' principalement  avec  foi?  Ludolf^ 

Les  trois  années  du  fejour  qu’iî 
devoir  faire  dans  le  Palatinat  étant 
éccmlées  , il  fongeoit  à retourner 
dans  fa  Patrie  ; mais  1’  Eleéleur 
Et  tant  d’inftances  auprès  du'Senat 
de  Zurich.,  qu’on  le  1 u Mai  fla  en- 
core pour  quelques  années. 

Il  demeura  donc  à Heidelberg 
jufqu’en  iéîîî.‘  que  la  ville  de' 
Zurich  ne  pouvant  fouffrir  plus 
long-tems  ion  abfence  , le  rede** 
manda  a 1*  Ele^éleur  , qui  le  lui 
Tcnvoïa  à regret,  & 1’  honora  a- 
Vaut  Ton  départ  du  titre  de  fon 
Confeiller  Eeclefiaftiqtre.  ' 

De  retour  en  fa  Patrie , on ‘‘lui 

donna  en  differens  tems  plufieurs 
^mjilqis  honorables , & qui  mai> 

quoienc 
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quoient  la  confiance  qu’  on  avoit 
en  Ion  habileté.  11  fut  fait  l’an-  gér. 


née  fui  vante  itîéi,  Reéfeur  , & 
quoique  cette  dignité  ne  foit  don- 
né que  pour  deux  ans,  on  la  lui 
confefva  par  une  diftinftion  par- 
ticulière jufqu’à  fa  mort. 

Il  fit  en  1664.  •J*'  voïage  ' en 
Allemagne  & en  Hollande  , pour 
negotier  quelques  affaires  dont  il 
fut  chargé,  & il  profita  de  cette 
Occafion  pour  revoir  les  Savans, 
avec  lefquels  il  avoit  été  jufques- 
là  en  relation.  ’ 

Plufieurs  Univerfitez  avoient  tâ- 


ché en  plufieurs  circonftances  de 
l’attirer;  mais  attaché  à fa  Patrie,  il 
flvoit  toujours  refufé  les  partis  les 
plus  avantageux,  qu’on’ lui  avoit 
offerts.  Cependant  les  Etats  de  Hol- 
lande le  demandèrent  en  i66'j.  avec 
tant  d’empreffement  pour  profeffer 
Lejf^e , & on  lui  fit  entrevoir 
tant  d’ avantages  dans  ce  change- 
ment de  Pais,  qu’il  accepta  les  offres 
qu’on  lui  failoit , & que  le  Sénat 
de  Zurich  lui  accorda  fon  congé. 

Il  mit  donc  ordre  à fes  affaires  j 
mais  un  bien  qu’il  avoit  à deux 

lie- 
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J-  H lieues  de  Zurich  fur  le  Limage  îut 
GER  occafion  du  trifte  accident  qui 
termina  fes  jours.  Comme  il  ne 
pouvoir  le  faire  valoir  en  fon  ab- 
fence,  il  avoit  rcfoludelc  louer  à 
un  Gentilhomme  voifin.  Il  s’em*) 
barqua  donc  le-  cinquième  Juin 
1 66j,  avec  fa  femmC;,  trois  de  fes 
enfans  , une  fille  qui  les  feryoit 
& deux  de  fes  amis  pour  y aller 
& pour  terminer  cette  affaire.  Mais 
à peine  étpient-ils  à quatre  pas 
de  la  Ville,  que  le  bateau  alla 
donner  contre  un  pieu  , que  les 
groffes  eaux  empcchoientd’apper- 
ccvoir*  la  fecouffc  le  fit  tourner, 
& tous  ceux  qui  croient  tombè- 
rent dans  Teaa  en  un  endroit  où 
fon  cours  étoit  très-rapide. 

, Hottinger  fe  fauva  h la  nage  avec 
fes  deux  amis,  & gagna  un  gué. 
Mais  la' viië  de  fa  femme  & de  fes 
enfans , qui  fervoient  de  joiiet  aux 
flots  , r attendrirent,  il  fe  remit 
avec  eux  à la  nage  pour  les  aller 
tirer  du  danger.  Ses  forces  ne  fe- 
conderent  point  fon  ardeur,  elles 
lui  manquèrent,  & ilfe  noïaavec 
l’un  d eux  & fes  trois  enfans.  L’au- 

. trc 
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tre  ami  avec  fa  femme  & fa 
fc  lauverent  heure u fement . .C’eftoER, 
ait\fi  que  périt  ce  fçavant  homme , 
dans  un  âge  où  V on  pouvoir  encore 
eiperer- beaucoup  de  lui,  cariln’a- 
voit  que;47. 

il  s’ étbit  marié  en  i (^42.  & avoit 
époufé  Æne  Huldric  , fille  d’ un  Mi- 
niftre  de  Zurich  j,  dont  il  a eu  plu- 
fleurs  enfans. 

Voici  le  jugement  queM.  Simon 
fait  de  fes  Ouvrages . (<>  ),)  Si  Hou 
,,  tmger  avoit  gardé  quelque  mo- 
deration  dans  fes  Ouvrages , & 
qu’  il  ne  le  fut  pas  tant  arrête  aux 
,,  tnlnutles  , on  pourroit  y trouver 
,,  quelque  chofe  d’ utile  pour  T in- 
,,  telijgence  de  T Ecriture  . Mais 
„ comme  il  prend  prcfque  toujours 
,,  parti , & qu’  il  compofoit  fes  Li- 
„ vres  avec  trop  de  précipitation 
,,  il  eft  fujet  a fe  tromper  fouvent. 
Quoique  plufieurs  Proteftans  fém- 
bient  contredire  ce  "jugement  par 
les  éloges  dont  ils  relèvent  le  mé- 
rité d*  Hottingeryjean- Henri  Heideg» 
ger  , qui  a fait  fa  vie  , fait  affex  con- 

noître  qu’  il  n’  eft  pas  mal  fonde  y 

lor- 

(a)  Hift.  Crit.  V.  Teft.Iiv.3 . chap.i5>. 
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HOT-HN  rapporte^qu’  il  lui  avoît  fou- 

cer»  - vent  entendu  dire  , que  pour  com- 
pofer'  plus  vite  , il  fui  voit  la  mé- 
thode de  Bullinger , qui  étoit  de 
convenir  avec  un  Imprimeur  pour 
r impreffion  d’ un  Livre  avant  qu’il 
yen  eût  rien  de  fait,  Scdelecom» 
pofer  à mefiire  qu’on  le’mettoîc 
fous  la  prefle , parce-qu’  alors  l’ Im- 
primeur , qui  en  vouloit  voir  la  fin  , 
prcffoit  l’ Auteur  fans  relâche  , & 
ne  lui  laifToit  point  de  repos  qu’  il, 
ne  r eut  achevé . Cette  méthode  efl: 
fort  bonne  pour  faire , beaucoup  de 
Livres , mais  il  eft  difficile  en  la 
fuivant  de  rien  faire  d’ exaél. 

. I 

Catalogue  de  fes  Ouvrages, 

t 

t 

*•  ï , Exercitationes  Morin iattar^ 
V/e  V'cntattucho  Samaritano  , ejufquc 
tidemica  authentia . In  qaibm  tton  tan» 
tnm  firmis  rationibus  Petitateucbus 
Samariticus  Apographum  vitiofum  ex 
Hiebreo  Apographo  demonjïratur  ,*  fed 
etiam  mnnulla  S.  Scriptura  & Anti» 
quitatis  loca  difficiltora  de  Samarita» 
fiorum  Keligione^criptis^moribm  illu» 
Jïrantur , atqm  ex  monumentis  variis 

eru- 
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eruuntur . QutbuS  attèdit  Epitome  ^'^'hottÎn. 
ntum  Capitum  Libri  Jofuie^  hoc  efi  GE9.  ^ 
Chronici  illius  Samaritam  , qmd  ex 
Eeg^to  Magni  Scaligeri  irt  Le'tdenjt 
BtbUotheca  Jlrabice  contextum  , fed 
Samaritico  charaBere  exaratum^  aferr 
vatur  , T iguri  1644..  Le  P.  Mom 
rin  avoir  loiitenu  fortement  l’  auten- 
ticicc  du  Pentateuque  Samaritain  , 
qu’il  préferoit  au  texte  Hebreu  , 
ibus  prétexte  que  celui-ci  avoir  etc 
corromptu  par  le  Juifs  & ce  fût 
pour  combattre  .fon  ferntiment  , 
qu’  Honinger  èompofa  cet  Ouvragé , 
qui  eft  au  jugement  de  M..  Simon,  , 
le  meilleur  qu’ il  aitrfaît,  quoiqu’il 
n’y  foit  pas  tout-à-fait exaél. 

2,  Erotematum  Lingua  fanBie  libri 
duo  , cum  appendice  ^pborijmorum  ad 
leBionem  Bibliorum  Hebraicoru  m Ti, 
guri  iÔjYJ»  /«-8.  ■ ' 

g.  Le  ’conduBeur  Chrétien  impar^ 
tial,  ( en  allemand  ] Zurich  ^,tom\ 

>«-4,  i^4g.  1^49,  C’*  eft  nn 

Ouvrage  de  ContrOverl’e , où  l- Au- 
teur prétend  défendre  la  créance  d<? 
fon  Eglife  fur  les  principaux  points 
de  la  Foi. 

4,  T hefaurus  Vhilologicus,feu  Cla-» 

vis 
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J H.  Scripturæ^quâ  quidquid  fere  O- 
rient alium^  Hebrteorum  maximé  & A» 
rabum  habent  monumeyita  de  Religions 
ejufque  •vartis  fpeciebits  , ]udaJfryio  , 
SamaritanifmOj  MuhammedtJmo^Gen-‘ 
tilifmo,  de  Theologia  ^Xhcologis  , 
Verbo  Dei  , &c.  breviter  0“  aphorijlicè 
ità  referatur  & aperitur^  ut  multiplex 
inde  ad  Fhilologia  0^  T heologie  Jlu~ 
diofos  fruBus  redundare  pojjit . T iguri 
i54^.  m-4.  2.  editioin  qùa  Samaritz- 
ca^  Arabica^  Syriaca  fuis  quæque  nati- 
' vis  çharaBeribus  exprimutitur.  7 iguri 
165P./W-4.  Comme  Hottinger^étoit 
dans  le  Palacinat , lorfqu’on  fit  cetre 
fécondé  édition  , ]ean  Hulderic  & 
Guillaume  Frey  en  eurent  la  direftion 
^.  editio,  Tiguri  16^6.  in-^ 
^.Hijioria  Eccle/tafiica  NoviTe- 
fiameati  * Partes  IX.  T iguri  iti-8.  Les 
neuf  Parties  on  été  publiées  en  dif- 
ferens  tems;.  L^.  première  & la  fé- 
condé ont  paru  ep  1^51».  la  troi- 
fiéme  en  1553,  quatrième , en 
1654.  la  cinquième  en  .1^5 5.  la  fi- 
xiénieen  16^4.  lafeptiémeen  J 66^, 
la  huitième  en  & la  neuviè- 
me en  Cette  Hiftoirc  s’  étend 

depuis  JefuS'Chrift  jufqu’  h,  la  fin  du 

fel- 
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des  Hotnntes  îllujlres . i6j 
feîzi^mc  fiecle . II  y a plufieurs  cho-„ 

• I*  *1  fl  HO  i iXNi 

les  >curieules;- mais  la’  metltode  y ger.  a 
manque,  le  'ftiie^en'  cft  rude  , & 

Auteur  y témoigne  trop  de  paflion 
à r égard  de  ceux  qui  ne  font  pas  de 
fon  fentrment.  ' 

■ 6.  Hiftoria  Orient  al  is  j qua  ex  va'- 
rds  Orientalium  monummtis  colleBa 
agit,  i,De  Mubammedifmo  ejufque 
caufis  tum  procreantibus , tum  conjer- 
vaniibus , 2.  De  Saraeenifmo  ,feu  Re- 
ligione  veterum  Arabum,  g.  De  CbaU 
dejfmo  , feu  Superjlitione  J^abataom 
rum  y Cbaldawrum  y Cbarran^orum  , 

4.  De  Statu  Cbriftianorum  & Judao- 
rum  tempore  orti  & nati  Muhamme- 
difmi,  De  variis  inter  ipfos  Mu- 
hammedams  cired  Religion  is  dogmata 
adminiflrationem , fenteŸitiisyfcbif- 
matis  y & harejîbns  excitatis , 6,Ac- 
cejjit  y ex  occajîone  Genealogia  Mu- 
hammedis , plenior  illùjlratio  T aaricb 
Bene  Adam , qua , ex  ipjis  Arabum 
feriptis  y vit  a & res  gefla  Tropbeta- 
rum  y P atriarebarum  , quorumdam  et- 
iam  Apoflolorum , Regum  Perficeyalio- 
rumque  ab  Adamo  ad  Mubammedis 
ufque  natales  in  orbe  dtgentium  '&  re- 
gentiüm , explicantur , Tiguri  rd  5 r . 
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,4«^i/or.T#g«y»  \i66o^ 
C£R.  *j«-4.  Perfonne  o*étoir  plus  çn  état 
de  nous  iuHruire  des  affaires  de  T O» 
rient,  puifqu’il  fçavoic  la  plupart 
des  Langues  qui  s\y  font  parlé  au^ 
t refois , & qui  s’ y .parlent  à pre- 
fènt , comme  THebreu,  le  Syriaque, 
le Chaldaïque , l’Arabe,  le  Turc, 
le  Perfan  & le  Copte  C . . • , 

7 . Grammaùctc  Qhaldao.  - Syriaca 

libri  duo^  cum  triplici  appendice  Chair 
daa , SJ/ra  Rabùimca , T t^uri 
l6Sz*  /Vi-8.  - 

8.  Anaie^({  HifloricorT heç^ogica  ^ 
0^0  Dijfertationihus  propofita  ^ 
necejfitate  Reformatignif  fuperiori  fa- 
culo  inflituta  . 2..  De  Heptaplis.  Parir 
fienfis^five  Biblih  Regis.  (Cette  Dif» 
fertation  avoit  déjà  été  imprimée  fç- 
parément  ^Zurich  en  1644,  i^-4^] 

De  JubilaoJuda'Âco  y & 

Pontificio . 4.  Judici0.  hiebyeorum  & 
Arabum  de  terra  mqtibus  . De  JJJm 
lingua  Hebrap  contrà  Pontificio*  CÎr 
Anabaptifias  . <(5.  De  U fulingua  Ara- 
bica in  T heoïogia  , Medicina , 
prudent ia , P b ilofophia  & Philologia. 
fjAntrodublio  ad  Lebi^ionçpt  Patrum. 
8»  De  Ufu  P atruMy  A^cefpt  Appendii^ 
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des  Hommes  Illujîres,  l6ç 
Je  JOyrUli  P atriarchee  C9jîantinopoli~  /•  H. 
tant  confejfione^  Scripîura  Û'  Tatruvn 
teftimoniisveftita  y vita  ^ fcriptis  ty 
mariyrio.  Tyguri  m-8. 

p,  Dijfertatioaum  Mifcellanearum 
T?entas . I . De  abttfu  Vatrum.  2,.  Ca~ 
talogus  Scriptorum  Ecclejîajlicorum 
fuppq/îtorum , Specimen  P hilofo^ 
pbi<e  - HiJlor$ca.4,Irenicum  Helve» 
ticum . 5.  Methodus  legendi  Hijlorias 
Helveticas  ,Tiguri  i^J4.  ;»-8.  Ce 
Recueil  eft  proprement  la  luite  du 
precedent . Le  Catalogue  qui  y tient 
le  fécond  rang  n*^eft, félon  le  V.Lahbe, 
qu'une  méchante  rapfodiedc  Cocus 
& de  Kivet^c^ Hottinger  a augmen- 
tée d'un  grand  nombre  de  fautes 
nroffieres. 

I O.  Dijfertatio  de  fub/ïdiis  Analy» 
feos  faerte  , ubi prolixè  de  fenfu  Vetbo* 
rum  injïiîutionis  Cœna  Dominic/e  TU 
guri  1^54- 1«-4.  On  voit  par  cen- 
tre qu’  il  s’ agit  de  controverfe  dans 
cet  Ouvrage  . , 

ll.Juris  Hebraorum  Leges  %6i» 
juxta  Legis  Mofaïca  ordirtem  atque 
feriem  de  prompt  æ^at  que  ad  ]udaorum 
Tiientem  , du^u  R.  Levi  Bar^elonU 
ta , indicatis  cujuslibet  fraçepti  furt*. 

Tome  Vm,  H da^ 
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170  Ms'm,  pour  fervir  a V Hijî . 
d/tmento  , materia  ^fubjeBo  ^fine , 04^ 
cidentibus , trangrejforis  pœna^  propo^ 
ftta.  Tiguri  1655.  ;«-4.  Heidegger 
fe  plaint  de  ce  que  cet  Ouvrage 
n'eft  pas  aufli  parfait  qu’il  auroit 

^ 1 J 

pu  1 Être  . 

1 2,  ColUgium  Sapientia  rejîitu^ 
tum^Jîve  Oratto  facularis  de  Collegio 
Sapientfce  quod  Heidelberg^  ejî,jiccef- 
ferunt  nota  de  Heidelbergenfis  Acade- 
mû. e origine  ^ progrejfu  , privilegiis  , 
^&c.  Heidelberga  16^6.  in~q. 

i ^Smegma  Orientale  fordibus  Bar- 
barifmi  J contemptui  preefertim  Lin- 
guarum  Orientalium  oppojîttim  , Hei- 
delberga id47.ftf-4.C’eft  un  Recueil 
de  huit  DifTertations  d'Hottinger  fur 
l’utilité  & r ufage  des  Langues 
Orientales  . 

J 4,  Vromptuarium^Jive  Bibliothe- 
ca  Orientalis^exhibens  Catalogumjive 
Cent ur tas  aliquot  tam  AuBerum  , 
quam  Librprum  Hebrafcoruniy  Syria- 
eorum,  Arabicorttm , Ægjtpttacorum; 
addita  Mantijfa  Bibliotbecarum  ali- 
quot Europaarum,  Heidelberga 
in-q.Le  jugement  i^ucM.Baillet  por- 
te d^Hottinger  à l’occafton  de  cet  Ou- 
vrage, ne  lui  eft  pas  favorable 
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II  n’eftpas,  dit-il  , fort  exa£l^ 

„ (dans  cette  Bibliothèque  non  plus  geR.  . 
„ que  dans  tout  ce  qu’  il  s fait,  & 

„ quoique  fes  Livres  aient  eu  quel- 
que  cours  , à caufe  des  matières 
„ curieules  qu’il  s’eft  propoféd’y  ^ 

„ traiter,  néanmoins  il  n’eft  point 
„ dans  la  réputation  d’ un  bon  Ecri- 
„ vain,  ni  parmi  ceux  defaCom- 
„ munion , ni  parmi  ceux  de  fon 
„ Pais,  comme  je  l’ai  appris  de 
„ M.  A/pre/ célébré  Antiquaire  de 
Berne  , 

l^.Grsmmatica  quatuor  Ltngua- 
rum  Hebraïcte^Cbaldaïcie  J Syriaca 
Arabica  harmonica  , ità  perfpicuè 
Hîjlituta , ut  ad  Linguam  Hebra^camy 
tanquam  matrem  caterarum  etiam  ceu 
filiarum  linguarum.  aceommodentur 
pracepta  , Cui  accedit  T echnologia 
Linguf  Arabacia  Htjlorico-T beologi- 
ca  f Heidelberga  15$^»  in-Z. 

16,  Cippi  Hebraïci , ft^^e  Hebrao^ 
rum  tam  veterum  Tropketarum  , Va- 
triarebarum  , quam  recent lorum  an- 
naorum  , Amoreorum  , Rabbinorum 
tnonumenta , Hebra'fce  à J udao  quo- 
dam  y tefie  oculato , tum  intrà , tum 
ixtrà  T erram fanfiam  objervata 
H 2 con- 
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T cenfcripta . Nunc  verb  Latinitate  do- 
G£R.  natif  que  illujtrata  . Accedunt 

Differtationes  : i.  De  variis Orientis. 
moHumentis , menfuris  & infcriptioni» 
bus . 2.  De  nummis  Orientalium  , He» 
baoYum  rnaximè  & Arabum  . 3.  Elen- 
chusTra^ïatuum  abAuBore  editorum 
lleidergte  16 ««-8.  2.  editioau- 
Bior.  Heidelbt  rgee  i d 6l  i . -4. 

1 7.  Frlmitiæ  HeidelbergenfeSjJî've 
Tcmus  Difputationum  , i rejlstuta 
Academia  , Autore  tam  publicè  , 
quam  privatim  habitarum^  h^De  fîr^ 

explicandte  Script  ur<e  f ^cra.x.  De 
Reformationis  caufa  e^ciente  & ma- 
terlali.  ^.De  ufu  Scriptorum  Hebra'i- 
çorum  in  Nova  T ejiamento.  4.  Meletcm 
mata  Irenica . ^.Sabbatifmus  , Jî've 
Differtationes  de  Sabbathofuàa'ico  ^ 
Crijîiano  y Mariano,  Mubammedi- 
co , Gentili . 6,  Idolograpbia  Ve-^ 
teris  Tejîamenti . Heidelberg<e  l6%Ç* 
in-4. 

18.  Hifioria  Creationis  Examen 
T heoîogice-Vhiïoîogicum  , ità  injïitu- 
îv.m  ^ ut  Opéra  fex  dierum  exprima 
Genefeos  capite  JlrtBim,  enarrentur 
ftngulce  penè  voces  obfcuriores  cum 
primis  &empbaticie.  quaflionibus 

. ..  I 
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1^4,  elucidentur  y & ad  varies  ^/«-^hottÎn 
avcomodentur  , Heidelbergæ  1659.  ger. 
in-4. 

19.  Dua  QueJlionUm  Vhilologko 
T heologicorum  Centuria  de  Theolo- 
gia  Difputationibus  triginta  in  Col- 
hgio  Saptentite  difcufsa,  Heidelbergte 
l6^ç.  in»4, 

■20.  Dijjertationum  T heologico- 
Pbilologicamm  fafciculüs . i.He  Re» 
furreSiione  mortuorum . 1.  De  notis- 
Ecclefije  vifibilis,  ^.De  translâtionibus  • 
Bibliorum  in  varias  Linguas  verna- 
culas . 4.  D:  nominibus  Dei  Orien- 
talium  ^ publicè  ventilatus  in  A- 
oademia  Heidelbergenji  . Accedit 
Mantijfa^  doblrina  Hebræorum  de- 
EjJ'entia.  Dei  , variifque  ejus  au' 
tributis.^  Heidclberga-  1660.  in-4. 

Ce  font  des  Thefcs  qu’il  avoit  fait 
foûcenir  en  difFerens  cems. 

ZI,  Curfus  T heologicus  Methodo 
Altingiana  cxpojîtus  ; cui  accedit 
Urim  idejl^  OratioTheohgi  jdeam 
Hobis  exhibons  Thewétici  , HeideU 
bergæi  1660.  It.  auBior,*Tim 

guri  ï666.  /»-8. 

22.  Etymologitum  Orientale  ^/ive 
texicon  Harmonicum  Heptaghtton 
- ' H 3 cum 
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J.  H.-  cttm  Prafatione  de  gradibus  fludii 
P^/Vo/o^/V/,  O*  j^pologepfco  brevi  cou» 
trà  AbrahamumEccbellenfem  Maro- 
nitam,  Francofwrti  l66i,  *«-4.  Les 
fept  Langues  contenues  dans  ce.  Le- 
xicoii , font  l’Hebraïque , donc  Hot^ 
tinger  prétendoit  que  toutes  les  au- 
tres Langues  Orientales  dcrivoient , 
la  Chaldaïquc,  la  Syriaque,  l*A- 
rabe,  la  Samaritaine,  rEthiopien- 
ne,  &la  Rabinique  . , L’  apologie, 
contre  Abrahant'Ecchellenfis  t'Qxtd  à 
réfuter  ce  qu’  il  avoit  avancé  dans 
^ la  Préface  de  fon  Catalogue  des  Li» 
vres  Cbalddens  d*  Hebed  ]efu.y  que» 
S eide  n , Hottingey , Callixte  y Louit^ 
de  Dieu,  Coflantin  P^Empereur' , 
Sétumaife  8c  les  autres  PrOftftans,qut 
s’étoienc  appliquez  aux < Langues 
Orientales , ne  les  avoient  pas  fou- 
venc  entendues,  & s’étoient  trompez 
lorfqu’ il  avoient  voulu  s*étt  fcrvir 
pour  expliquer  T Ecriture . 

, 23.  Competidium  uniiferf^e  Théo» 

logia  Judalae  , Methodo  'Stolafli^ 
ca  ' êxhibitum  , t Heidelbe^gæ-  l’ôâi.» 
in-S, 

24.  Epitome  utriufquejuris  Judaici 
Aphorifmis  MaimenidJs'  e:thibita  , 

locis 
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locis-  Scriptura  , unde  deprompti 
funtj  confirmata  Cr  nous  generali-%^^^ 
bus  illuflrata,  Heidelberg^  \66i. 
m-8.  Cec  Ouvrage  cft  joint  au 
precedent . . • 

. 2f.  .Compendium  Tl  heoîogia Chri^ 
fiiatue  Ecclejiarum  Orientalium  , 
Syrorum  cum  promis  , lEthiopum  , 
ÂYabum  , & Ægyptiorum,  Heidel’- 

berget  t66l>  /«-8. 

26,  jircbeologict'  Orientalis  exhi* 
bons  i*  Compendium  T heatri  Orient 
talis,  2.  Thopographiam  Jicclefiai- 
fticam  Orientalem»Heidelberg(e  l66Zm 
fft’8, 

•2,7.  Etineas  Dijfertationum  Pbu 
lologico  - T heoîogicarum  Heidelber» 
genjtum.  Tiguri  lj6z.  <«-4.  Les 
neuf  Diflertatioîis  contenues  da,ns 
ceReciieil,  font  I.  De  Librls  Ve- 
teris  Tejiamenti  Juppofitis  » Z>  De 
probat ione  ^brahamL  ex  Gen,  22.  _ 

3.  De  Faradifo,  4.  De  Mmijlerii 
Ecclefiafiici,  neeejjitate  , 5.  De  Ba^ 
ptifmo  i é:  De  Melçhifedeco  , 4»- 
nexa  'bre'ui  ufpologia  çontra  Labbaum 
Jefuiiam.  '7.  De  Caufis  Cœme  Do- 
minicte . 8.  De  Leone  Allatio  ni^ 
mie  temeritatis.  convtBo  , & pér- 
il 4 petuo 
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176  M^m. pour  fervir  à P Hijî, 
petuo  Ecclejtarum  Lativue  & Gra- 
cæ  diffenfu , 9.  Compendium  Teom 
logia  ]udaice, 

2i8.  Bibliothecarius  quadri~pan  'u 
tus,  Tiguri  i66^  w-4.  Cet  Ou- 
vrage eft  fort  peu  dechofe'.  L’or- 
dre n’  en  vaut  rien  , & il  n’  y a rien 
d’exaft  ; d’ailleurs  T édition  four- 
mille de  fautes . 

%g.Schûla  Tigurinorum  Carolina 
Tiguri  1664.  in~^.,  Hottinger  fe  pro- 
pofe  de  prouver  dans  cet  Ouvrage 
que  le  College  de  Zurich  a été  fon  Je 
par  Charlemagne,  il  y ajoute  une  Ji/le 
des  Livres  que  les  Savans  de  cette 
Ville  ontcompofez  avant  & après 
la  Reformation.  , 

30.  Eucharijlia  defenfa.  Tiguri 
1661,  in-S,  C’eft  un  Ouvrage  de  , 
Contre verfe . 

31.  Spéculum  Helvetico-Tiguri^ 
nutn.  Tiguri  1666. 

32.  Lettre  fur  les  impoflures  des 
faux  Mejjies  des  Juifs , & princi- 
palement fur  celles  de  Sehaihethai 
Sévi.  [ en  Allemand  ) Zurich 
1666.  Hom'w^ern’a  point  mis  fon 
nom  à cette  Lettere 

33.  GymnaJH  Theologici  Difpu- 

ta- 


Digitized  by  Google 


-•'swia 
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iatimies'ijmnqueX  ^Tiguri  i666.in./^,  /•' 
' j4.t  Hotiinger.  a<’aufli  crâvaillé 
Tcvoir  la  Tradtiftion  Allemande  de 
la  Bible en ' (jaalitc  de  Prélidenc 
des  Commiffaires  inommez  pour  ce 
Tujérv'  ‘u  -iiî  i ..O.  i>  * ' 

• Vd‘'ia/lot>ia.  initie  &i\ÔbitUs 
' J.  H.iHê'À 

deggero  . Tiguri  lôôj.  /«-I2.  ^ 
^omngeri  JCippi  Webraici . » < , 


iïJ  l,C  P L A $ ,'C  A L Ll  À C H I. 
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,Candie  €11  164s»  d’iinc_ bonne 
famille  de  cette  Isle,  dansleiems 


que  les  Turcs  r affiegeoieni  - Il^efi 
ibrtHi-cü  i^lS-.à  l;#ge  .dedi^xans, 
j8c  alla  ét^udier  . à au  College 
Çregofico:>,  jpps  îçs  habiles  Maures 
?qtii  y 

Apr.ès  niàuf années  d’étude  il  fut 
reçu  Dofteur-cn  Philofoplile  & ea  . 
Théologie.  Sa  réputation  coramen- 
:^a  dçs4or&,à^,  erre  fi. grande, ^que 
.Thomas,  fameux,  Juril^qu- 

fulte , natif  de  V Isle^  de  Ch'fpr^ 


H $ aiant 
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N.  CAL.ajant  établi  à Venifo  un  Scm.inûii:6 
UACHI*  y inftruélion  des  brecs  à l’ i- 
mitation  du  College, Romain , Cal^ 
liachi  fut  appelle  en  1666^  pour  y 
^profeflerles  Langues  Latine  & Gre- 
, que,  & la  Philofophie  ^ Aviftotç 
."ce  qu’il  fit  pendant  onze  ans  y 
une  maniéré  qui  lui-  fit.  beaucoup 
d’ honneur . • . . 

Jean  B.  Negroni  de  Corfou  ,■  qui 
avoit  enfeigné  pendant  plufieurs 
années  à Padoue  la  Logique  d’ A- 
riflotCy  étant  venu  à mourir  en 
"1^77.  Cailiachi  fut  -^"éhoifi  '•pour 
reipplir  fa  place  > qu’il  garda  jut- 
•’qti’en  id8i»  Il  ’fuccedâ'  31913' à 
Pierre  Fran^ttoÿ  premier  >Profef- 
feu  r en  Philofophie,  qui  m'duruc 
dans  ce  tems  * ' .1  • - 

« OttavU  ■ Ferrari  ' Profeffeur  de 
•Rhétorique  kPadoue , étant  aufli 
mort  le  7.  ' Mars  1^8 zü  Cailiachi 
quitta,  la  chaire  de  Philofophie 
-pour  prendre  celle  de  Rhétori- 
que, qu’il  a confervée  jufqu’a  fa 
mort.  ' • 

' 11  môufut’à  Padoue  'iiptïs  de 
longues  infirmîrez  le  81  May  i 707- 
âgé  de  62i  ànsl  - - ’ “ ■ t ^ ' 

- On 
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On  a de  lui  quelques  Difcours/J* 
qu  il  prononça  en  diverles  circonl- 
tances , entre  autres  celui  qu’  il  fit 
le  15.  Avril  idSy.  en  prenant  pof- 
feffionde  fa  chaire  de  Rhétorique . 

Il  fe  propofe  d'y  montrer  qu’iQp  ne 
peut  être  excellent  Orateur,  fans 
être  un  Philofophc  parfait.  On  voit 
bien  qu’il  vouloit  fe  juftifier  fur  le 
changement  qu’  il  avoit  fait.Ce  Dif- 
cours  a été  imprime  % P adoue  tn 

16^ "J.  i«*4. 

Il  a laiffé  plufieurs  Ouvrages  ma- 
nuferits , don  t il  n’  a été  publié  que 
le.  fuivant.  • • • 

De  Lfidis  Scenicis  Mirnorutn  ^ 

P antomtmorum  SyntagmaPoflhùmum 
quod  è tenebris  eruturn  recenfuit  ^ ac 
pr^fafione  âuBum  Vetro  Gar^nlp 
natori  amplijjimo  d/çavit  ^arcusyin. 
tontus  Madero , Venet^  D-  M*  Biblio»^ 
tbecç  Curator,  Patavii  ;I713*  *^‘4* 
pp.  ç8.  It.dans  le  fécond  tonie  du 
Novus  T hefatirus  JÎntiquitatnm  Ao- 
manarum  àe  Sallengre  Ce  Traite,- 
qui  fait  connoicre  le  Théâtre  Grec 
& Roniainj,  mieux  qu’on  ne  T 
avoit  connu  jufque-là,  étoifc  re-^ 
fté  difperfé  parmi  les  papiers  de 
n 6 l’Au- 
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l.8o  Mém.pour  fervir  à PHiJl, 
l’Auteur,  qui  ctoic  mort  fans  y 
avoir  mis  la  derniere  main  ; le  der-  ' 
nier  chapitre  eft  même  demeure 
imparfait.  L’Ouvrage  cft  curieux 
& mérité  d’être  lû. 

V.  Tatin.  Lycæum  Tata*üinum 
& la  vie  de  Calliachi  par  M.  A. 
Madero  à la  tête  de  T Ouvrage  pré»  ‘ 
cèdent.;  " i 


• - • . . i 

JEAN  DONNEr.  . . 

. -I  . . f 

JEAN  Doffne  naquît  à Londres  Tau 
1574*  Son  père  ètoi't' Marchand 
de  cette  Vîllè',  originaire  du  Païs' 
de' Galles  , oh  fà  famille  avofe 
été  confiderable  ; & fa  mere  de- 
fcèndpit  du  fameux  Chancelier  d* 
Angleterre  Thomas'  Morus  ^ 

Il  fut  inftruit  dans  la  maifon’ 
paternelle  par  un  Précepteur  parti- 
culier jùfqu’  à r âge  de  dix  ans , & 
il  y fit  de  grands  progrès  dans  la 
langue  Latine,  & dans  la  Fr^n- 
foifè qii’on  lui  apprit 'en  même 

tems.  ' f ■ ' 

•*  ' 

' En  ,1584.  on  V çnvo'iz  k Oxford 

‘ OLl  , 

l 


..^1 


■âei  Hommes  lllujîrssi  ‘ 1 8 1\- 
où  H demeura  trois  aos,  Sc  il  sy  ^ 

dit  fi  habile . fous  les  differens  Mai-  ,i 
très  donc  il  prit  les  leçons,  qu*  » 

OQ  diloft  que  ce  fiecle  avoit  'pro- 
duit un  no.uveau^iPiV  cie  la  Msrantle 
donc  r Hidoire.  rapporte  , que  fa 
fciencc 'ctoic'  plus  infufe  qu  ac- 
qûife . f.  ^ : .-j.  ,• 

r II  etoît  fort  enccac.de  ' prendre-, 
dts  degrez  danse  cette  Üniverfité, . 
mais  il  en  fut  - détourné  par  fes 
amis,  qui  étant  Catholiques . R.O-; 
mains,  avoient,  de- fl’ éloignement* 
pour  le  ferment  qu* on!. prête  cttj 
cette ''occafion.  l.i  1 ^ S 

Vers  .fa  quatorzième  .annce.il 
paffa  -d*’  Oxford  à Cambrige , où  il 
demeura  jufqu’ à ' f' âge  de  dix-, 
fept  i’ans,  occupé  de  fes  < études./ 
mais  toujours  iansdefleinde  prenr  * 

4re  aucuiv  degré  ►";  /<  *i:  >■  > ■ 

Il  retourna  enfuite  àtio«<^rex  ,’ 
où  il  étudia  pendant-deux  . ans  en 
Droit,*  étude  dans  laquelle  il  fe  di- 
ftingua  , mais  dont  il  ne  fit  dans  la 
fuite  aucun  ufage  . > . 

Son  pere  mourut  vers  ce  lemsdà , 

& lui  lalffa  pour  fa  part. trois  mille  ' 
livres  ' fteriin. . Sa  ■ mcrc  | . qai  I ’ ai-’ 

. ■ -1  molt 
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l8l  'Mém.pôur  Jeruir  à P Ht  fl. 
i.DONNE^noit  beaucoup  , continua  à préh- 
drc  un  foin  particulier  de  fon  édu- 
cation , & lui  donna  de  nouveaux 
Maîtres  pour  les  Mathématiques 
Sc  les  • autres  fcienccs  qui  lui  ref- 
toient  à'  apprendre . 

lin*  avoir  point  eu  Jufquesi*là  de 
fentimens  fixes  fur  la  Religion.  Sa 
merc  & plufieurs  de  fes  Maîtres , 
qui  dtoient'  Catholiques  ^ s'efFor- 
çoient  de  Jui  infpirer  leurs  fenti- 
mens, pendant  qu’il  fe.  voioit  en- 
lourré  de  perionnes , :qui  en  avoient 
d’ autres  entrereoient  oppofeîz: , 8c 
dont  r exemple  ne  pouvoir  man- 
quer de  faire  impreflion  fur  lui.' 

Il  commença  à r âge  de  ip.  ans  . 
à fonger  à prendre  fon  parti , & à 
examiner  les  Matières  de  Contro-; 
verfe , pour  fçavoir  à quoi  i l fe  dé- 
termineroit.  11  lût  les  Ouvrages  de 
BeUarmm.f  .‘8c  livra  avec  tant 
d’ ardeur,  a ceitte  Icûlure  qu’  il  • 1* 
acheva  au  bout  d’un  an,  ^mon- 
tra alors  au  Doïen  de  Glocejîer 
tous  les  Ouvrages  de  ce  Car- 
dinal apofiillex  de  fa  main.  Mais 
il  ne  retira  pas  de  cette  lefturele 
fruit  qu’  il . auroit , pu  en  .éfrerer , 

fi  fon  * 
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dès'-li9  n''ms  I{luflrei  \ 

ftj  fèWJ^fprit*  & *fon  cœur  avjojcnt^*®®^^* 
écéiibres<ie  tous,  préjugez*  il.pen-i 
chcHt  déjà  du  côté  du  Proteftanifme-. 

& ce  -'péchant ’ aiFoiblifloit  à fon 
égard  les  preuves  les- plus  folides 
de  la  Religion.  ^Gatholique.  La, 
préteûduê'KRieformauonlui . fembla^ 
le- nïeillêuF  parti , & déter- 
mina à- l’embraflen. • ; 

U fongea  enfuitc  k voi'agcr.  II 
accompagna'  d*i» bord,  le  Comte  d* 

Ej}ex  ‘ en  - Irlande  v'  d*  oii  . il  aljla' 
en  Italie  j &-  ênfuitc  en . Efpagnc 
Il avôit^u-y  IorCq»’iI\s*étoit ittou» 
vé' àTjèxtremitc  dê  T Italie  une 
grandéanvie-de  paflet  daAsIaTer- 
re  Sainte,  pour  voir  JerUfahm  8c 
le  faim  Sepukhre'; 'maisie  man- 
que de  compagnie  j-  la  crainte  des 
dangers  , Ôc  la  ^^culté  de  fè 
faire'  tenir  de -T  argent  , Tobli- 
gc^enr  à fe  priver  de  cette  fatitfa- 
ôlioh.*  . i:  , ^ 

Peu  de  tems  après  fon  retour  en 
Angleterre , le  Lord-  Eljemore  Gar- 
dé du  Grand  Sceau ‘&  Chantelier  d* 
Angleterre , aiam  entendu  parler  de 
^a  fciencé , de,  fon  r habileté  dans 
la'  conhoilfancé  dés  Langues , & de 
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i.üONNE.fgg  ^ antres-  » talens , . ie'jprit  ipour  foal 
premier  Secrétaire  ,1  dans  le-  deiTeioi 
de  fie  poufier  encore  plus-^loin.  Il 
{e  rendit  dans  ce. pofteii' agréable  a 
fon  Maître,  qu’il  en  ula  roûjours 
avec  lui  pkicoLcomme  avec,ün  ami , 
qiie  ' commefiavec  ,un . domeftique  , 
qu  il ‘Jle^faifoit  manger  Ma., fable, 
& fe  plaifoiti  s’entretenir  avec 

lui . ' ‘ ; - • ' 

Pendant  qu”  il  démeuroit  rchez, 

lui il  devint  amoureux  ^ d’^  une  jeu- 
ne Dcmoiieilel  quiéfrjit  nîép.e  de. 

Madame).E^/«s^>?^re  ,'l  & ■ fille.  ,.dç 

N George  ^UoQr  \ Chancelle r.dc  i\Pf* 

" d re  "de  la  Jarret  ière , . & ^ L,i  çy  tènant 

de  la  Tou4.  » ’ • . ' ‘ ' 

" Le  pere  ne  ;fut  pas  long-tems  à 
s’enappercevoif  i & jugea  a propos 
de  prévenir  les  mauvailes  itiues  que 
CCI  ' ' a m oiir  • pqurr'çi  t ,a.v  QÎr. , en 
T^oéant  la.  fille  là  fa,makUba;  4? 
tbesley.  Mais  il  ctoit  trop  tard.car  ils 
s’ étoient  déjà . fai  t des  ^ prômefles  û 
fortes,  que  rien  ne  iémbloit- pouvoir 
altérer  l’ amour  qu’  ils  lé, .poïioienc 
V un  à r autre  .n  Leur  feparatipn  fut 
même  inutile  , puiiqu’ils  trouvère^ 
le  moïen-  de-  rfe-  YP.ir.j,&  frtÇ- 

me 
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me  dè  fc  marier  enlcmble  rccrete-J’^o^NE. 
* 

ment . 

George  Moor  Taiant  appris,  en  ‘ 

fut  fi  irrité , qu’  il  alla  fur  le  champ 
prier  le  Chancelier  de  chaffer  Donne 
de  chez  lui . Ce  Magiftrat  ne  pût  le 
lui  refufer;  mais  en  congédiant  fon 
Secrétaire il  lui  fit  connoître  T ef- 
time  qu’il  avoit  pour  lui , en  lui 
dlfant  , qu*  i/  êtoit  plus  propre 
pour  être  le  Secrétaire  d' un  Roi , 
que  d^un  Sujet,  ' 

•La  vengeance  de  Moor  ne  fe  bor- 
na pâs  à cela  * il  le  fit  mettre  en 
prifon  Oivec  Samuel  Brook^  qui  les 
avoit  mariez» i & Chrtftopbe  Brook 
foD'frcre,  qui  y avoit  fervi  de  té- 
moin. , / 

Donne  fut  i élargi  peu  de  tems 
après,  mais  il  ne  fe  trouva  pas 
pour  cela  dans  un  état  de  tran- 
quillité. Il  lui  fallut  paroitre  en 
luftice , 8c  Y foutenir  la  bonté  de 
Ibn  mariage  j par  une  infinité 
de  procedures,  qui  ne‘ pouvoient 
être  qu’onéreufes  à un  homme,.  • 
qui  n*  avoit  pas  beaucoup  de. bien . 

Lorfquc  le  Premier  feu  de  T ani- 
mofitc  de  Moor  fut  palfé  *,  il  corn-, 

men- 
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1 8 (î  M'^m.  pour  fervir  a rUifl-, 
j.DONNE.jxiença  à réfléchir  fur  le»  bonnes 
qualitez  de  Do««e , qui  firent  alors 
-tant  cl’  impreflion  fur  lui , qu’  il  s’a- 
doucit entièrement  àfon  égard,  & 
que  pour  lui  donner  des  marques 
du  changement  qui  s’ étoit  fait  en 
lui,  il  pria  le  Chancelier  de  vou- 
loir bien  le  reprertdre  à fon  fcrvice  • 
ce  que  celui-ci  refulà , croïant  qu’il 
ne  convenpit  point  â un  Magiflrac 
de  prendre  oa  de  congédier  des  do- 
mefliques,  fuivantJes  fantafies  ou 
les  pa  (fions  des  autres . 

Quelque  tems  après  Moor  lui 
rendit  (a  femme,  qui  jufques-là 
avoic  été  feparée  de  l^i  * mais  il  nç 
voulut  pas  contribucren  moindre 
chofe  ^ leur  entretien , ni  leur  rien 
donner  , ce  qui  les  mit  fort  à l’  é- 
troit  ; car  la  plus  grande  partie  du 
bien  de  Donne  avoit  été  dépenfée 
en  voïâges , en  livres , & en  autres 
chofes  femblables-,  outre  qu  iln’a- 
voit  plus  d’emploi . J-a  crainte  j de 
voir  fa  femme  dans  le  befoin , après 
avoir  été  jufques-là  dans  l’abon- 
dance, le  plongeoit  dans  le.  cha- 
grin ; mais  la  générofitë  de  François 
fVolly  de  Tirford.V tn  retira,  en 
, ' pré- 
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prévenant  leurs  befoins.  Il  les  prici- 
chez  lui  , & leur  fournit  toutes  les 
chofcs  qui  leur  ctoienc  ncceffaires  y 
avec,  une  bonté  qui  ne  faifoit  qu’- 
augmenter à tnefure  que  leur  famille 
çroilToit,  car.  ils  avoient  tous  les 
ans  on  enfant. 

Donne  & l'a  femme  demeurèrent 
dans  cette  maifon  jufqu’  à la  mort 
de  leur  bienfaiteur , après  laquelle 
ils  furent  obligez  de  prendre  leur 
parti.  Mais  ils  n’.étoient  pluscin- 
baraffez  de  le  faire*  car  Moors 
toit  quelque  tems  auparavant  re^ 
concilié  parfaitement  avec  fon  gen- 
dre, &,s’étoit  obligé ide  lui  pai'er 
Soo.  liv,  fterl.-  pour  la  dotte  de  fa 
fille,.  & i de  lui  dô'nncr  jufqu* au 
paiement  de  cette  fomme  celle  de 
20.  liv.  par.  quartier. 

...Ainil  Donne  loiia  une  maifon  à 
Micèsm  y près  de  Croyàon , dans  le 
Comtc.de  Surrey'^  i|ui  cft  un  lieu 
renommé  par  fon  bon  air  & par  la 
bomjc  eompàgnieqtii'Js’'y  trouve, 
pour  y logcr  fa  femme&dèscnfans. 
Il  prit  aufîk  un  apparteriicnt  à lo«- 
dres  près  àx  IVhite-Hall  y oii  il  al- 
loit  (buvent . <Scs amisyoulurent  lui- 


I s 8 Mêm.  pou  fervir  à VHifl. 

j.’^ONNE  perfuader  de  s’ établir»  entièrement 
à Londres,  mais  il  le  refufa  long- 
tems  , & ne  fe  rendit  à leurs  inftan- 
ces  qu’ après  plufieurs  années. 

Lorfqu’  il  fe  fut  fixé  à Londres  , 
plufieurs  perfonnes  de  confideration 
s’emploiercnt 'auprès  du  Roi  pour 
lui  faire  donner  quelque  emploi . Ce 
Prince  Je  connoiflbit , '&  fe  faifoit 
quelquefois  un  plaifir  de  l’entrete- 
nir; ainfi  il  avoit  fujet  d’efperer 
qu’  il  lui  feroit  du  bien  . Un  jour  la 
converfation  étant  tombée  fur  le 
ferment  de  Supremacie  & d’ Allé- 
geance que  quelques-uns  refufoient 
de  prêter , Dowwe.  î parla'  fur  cette 
maiiere  d’ une  maniéré  fiinette , que 
le  Roi  lui  ordonna,  de  'mettre  par 
écrit. les  raifbns  de  ceux  qui  refu-| 
foient  de  prêter  le  ferment  &■  leur 
réfutation  / ce  qu’  il  fit  aufli-tot  par 
un  Livre- qu’il  compofa  en  fix  fe- 
maines,  & qu’il'  intitula  .Pfeudo^ 
MartyY\  ' m;I  ii  ii  -i  . : v.  l 

, ,La  leêlurc.de  ceLivre-prevint  fi 
fort  le  Roi  en-faveur  de  fa  cap(icicé  j 
qu’il  fe  mit  entête  d’ engager fon 
Auteur  daps  Je  Minifiere , quelque 
répugnance  qu’  il  témoignât  alors 
' ; pour 
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pour  cet  état,  & qu'il  refufa  iousï'DONNE 

les  portes  feculiers  qu’on  lui  deman- 
da pour  lui. 

Donne  fut  trois  ans  avant  que  de 
fe  rendre  aux  inftances  du  Roi , & ' 

ce  ne  fut  qu’au  bout  de  cetems, 
qj’il  fe  détermina  à recevoir  les  • 
Ordres,  qui  lui  furent  conférez 
par  M,  a lors  Evêque  de  lo»- 
sires . 

Le  Roi  le  fit  aufli-tot  après  fon  * 
Chapelain  ordinaire , & lui  promit 
d*  avoir  foin  de  fon  avancement- 
Un  voïage  qu’il  fit  avec  ce  Prince 
à Cambrige  lui  donna  occafion  de 
s’  y faire  recevoir  Do6leur  en  Theo- 
Jogie. 

A peine  en  fut-il  de  retour , qu* 
il  eut  le  chagrin  cfe  perdre  fa  femme . 

Il  fut  fl  frappé  de  cette  perte  , qu’  il 
fe  retira  du  monde  pendant  quelque 
tems , fans  vouloirctre  viûté  de  per- 
fonne  ; il  en  avoit  eu  1 2.  enfans , & 
il  luicnrertoit  fept,  à T éducation 
deiquels  il  réfolut  de  fe  donner , fans 
fonger  à un  nouveau  mariage,  , 

Gataktr , q'ui  étoit  Prédicateur 
de  la  Société  des  Avocats , dite  de 
Lincoln , aïant  été  fait  Curé  en  . 

lÔJl, 
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ï ço  Mem.  pour  fervir  à rUifl, 
I.OONNE  1^1 1.  on  offrit  la  place  à Donne  ^ 
& on  r engagea  h,  T accepter  , 

H fit  un  vojage  en  Allemagne 
quclt^ue  tems  après  avec  le  Lord 
Comte  dcDoncaJitr  Ambafla» 
deurdu  Koi Jaques  J.  & ne  revint 
à Londres  qu’  au  bout  de  quatorze 
mois . Ce  volage  lui  fut  très-utile 
pour  rétablir  fa  famé,  que  l’étu- 
de & le  travail  avoient  extrême- 
tuent  altérée  , 

Un  an  après  fon  retour  , c’eft-^- 
dire  l’an  i6n,  le  Doêleur  Cary  ^ 
Doicn  de  S.  Paul  de  Londres,  fut 
fait  Evêque  à'  Éxeter  , & le  Roi 
lui  donna  Donne  pour  fucceffeur 
dans  fon  Doïenné . 

Ce  Bénéfice  le  mit  fort  au  large  , 
& il  fit  à cette  occafion  un  afte  de 
générofité  à l’ égard  de  fon  beau- 
perc . Car  lorfqu’  il  vint  après  fon 
inffallation  lui  païer  fon  quartier, 
il  refufa  de  le  recevoir  , & lui  ren- 
dit même  le  Contrat  - qu’  il  lui  avoit 
fait,  en  luidifant  qu’il  avoit  affez 
de  bien , & qu’  il  ne  lui  on  falloit 
pas  davantage . 

Il  lui  pn  vint  cependant  encore , 

avant 


à 
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Hommes  Illujlres  . I9I 
avant  ou  aufîi-tôt  après  le 
de  S.  Dunflan  à Londres . j 

La  meme  année  il  eut  T honneur 
d' être  choifi  pour  Orateur  de  la 
Convocation  , & d’çtre  nomrnmé 
par  le  Koi  pour  prêcher  en  plufieurs 
occafions  a éclat . Quelques  rap- 
ports que  r on  fit  à ce  Prince  à T oc- 
cafion  de  Tes  Sermons  lui  auroient 
fait  encourirTa  difgracc , s’il  yavoit 
ajouté  foi  , On  lui  dit  que  Donne 
avoic  fait  entendre  dans  un  de  fes 
difeours  qu’ il  penchoit  vers  le 
pifme , & qu’  il  avoir  décrié  fon 
Gouvernement  / mais  cette  aceufa- 
tion  lui  parut  fi  étrange , qu’  il 
voulut  s’en  éclaircir  avcc2?<ïw«e, 
qui  n*  eut  point  de  peine  à détruire 
la  calomnie,  ‘ 

Il  eft  mort  le  dernier  jour  du  mois 
de  Mars  1^31.  a^éde  57.  ans  , & 
a été  enterré  dans  r Eglife  de  faine 
Paulj  oui’ on  lui  mit  cette  Epita- 
phe, qu*  il  s*  étoit  faite  lui- même  .. 
Joannes  Donne 
Sac,  Thcol,  Trofejfor  : 

Vofl  varia  Jludia  , quibus  ab  • annis 
tenerrimis 

Fi  déliter  nec  in  féliciter  inçubuit  • 

In^ 
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Ip2  Mem.  pour  fervir  àPHiJî, 
ONNE,  InflinBu  ^ tmpulju  Spiritus^fan* 

<'  Monitu  & bortatu  - 

V Regh  ]acobi 

Ordines  facros  amplexus 
^ Ànno  fui  ]efu  1^14. 

Et  fute  atatis  42.  • 

Decanatu  bujus  Ecclefiæ  indutus 
27.  Novembrts  1621 

Exutus  morte  ultimo  die  Martii 
1631. 

Hic  licet  in  occiduo  cimrt 
j^fpicit  eum , 

Cujus  nomen  eji  Oriens» 

Catalogue  de  fes  Ouvrages. 

1.  P feudo-Mart'ir.  Traité  où  /’ 

on  fait  voir  que  les  Catholiques  Rou- 
mains d’ Angleterre  peuvent  do- 
ivent prêter  le  ferment  cP  Allégean- 
ce, [ en  Anglois  ) Londres  1610, 
i«-4.  J’ai  rapporté  ci*de{Tus  T ecca- 
fion  qui  lui  fit  compo fer  ÇjCt  Ou- 
vrage. • ' 

2.  Sermon  fur  Je  ^20,  verfetdu 
ch,  5.  des  ]uges,  ( en  Anglois  ] 
Londres  1622.  in-t^. 

J,  Sermçnfur  Ifa'ie  chap,%o,jL^\, 

[en 
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•âis  ïiommes  Illufires , xp^ 

( eri  Anglois  ) Londres  i 2 adonne. 

4.  Sermon  fur  le  du 

ch.  de  la  fécondé  'Epitre  de’  S. 

P terre . (çn  Anglois  ] Londres  1 6zj 
>«-8. 

5^  Quatre  - vingt  Sermons  prd- 
noncei^  en  differentes occajîons , [en 
Anglois  i58o.  /o/.  ' 

6.  Pratiques  de  dévotion  pour 
les  maust  preffans  de  la  vie , ( en 
Anglois  Londres  1^24.  in-'è, 

7.  La  fragilité  du  monde ^ Poe» 
me  fait  à V occafion  de  la  mort  pr^^ 
matmée  Eliç^beth  Drurey.  [ en 
Anglois  ^..Londres  1628,  /«-8<  It, 

Ibid.  1633.  f *• 

= 8J  uvemlia  ou'  Problèmes  & Tara» 
doxes.[en  Anglois  ] Londres  16^^. 
ôi-4.  Ces  Poëlies  qu’-îl  compofa  à 
r âge  de  1 8.  ans  font  pleines  d’tfpriç. 

Un^  partie  a été  traduite  en  Flamand 
par  Conjlantin  Hugonius^  à la  follici- 
tation'du  Roi  Charles  IL  qui  crbïoit' 
que  iedile  6c  Donne  étoit  inimita* 
ble  à r égard  des  Hol/àndois  &'des 
Allenaans.'>  • •£•  •' 

9.  TPoemes  facret^  i^  Lettres  att 

Sieur  a&nri  Goodere',  [ en  Anglois  J 
Londres  1^33.  /«-4. 

TomePIII.  • lo. 
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IDONNE.*  SatjfHSi  te  (très  ^.Elo- 

ges funeùrei  , t^€,  ,[  €b  An  g lois  ] 
Lmàrcs  iâ^$*  w<-^*  I-eç>  Lettres 
fopt  in^çn>«t^es,  /. 

II.  BiatPanatos,  Ouvragée^  Pon 
fait  Vi^ir^ue  I hamicide  de 
n ejî  pas  telletnait  mptehf^  qu.  il  ne 
puijje  jaynats  être pef  mi^{eip  AngloisJ 
tendres  1^48,  /«*4.  It.  Londres 
166^.  in  4.  L’^uteurcoinpofa  ç€t 
Ouvrage  pernicieux  dans  fa  jeune/- 
je,  & on  ne  ritnpritna  qu’ apr^s 
la  mort . l-a  k^ure  en,  fut  fune/le , 
félon  Morhof  [a]  à'pjuilcr5,  qui  fe 
livrant  à la  mélancolie , trop^rdi^ 
naire  à la  Nation , trouvèrent  fes 
' l aifonsaffez  bonnes  pour  les  mettre 
en  pratique,  Je  donnèrent  eux* 
memes  Ja  mort.  JJ  eft  étonnant 
qu’  un  homme  au/ïi  pieux  que  T Au- 
teur de  fa  vie  ie  reprefente  fait  corn-» 
pofée  un  femblabie  Ouvrage , ou  du 
moins  ne  J ait  point  jette  au  feu  dan$ 
la  fuite, 

II.  Fafcicuhs  FpigrammaturfS 
Mifcellanecrum.Londim  1(^5  2,  i»-S, 
Ces  Poëhes  LaHnesfont  aûcorapa-i 
gneesd’  une  tradu^ion  Anglôife.  de 
• h-  ^ Qaf^ 

{<*]  Toljfhifl.  tom.  i,lib,à,  . 
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Gafpar  MaftiCj  ProtelTcur  en  Thço-i.DONNt 
logic  ■ 

13,  Ejfais  de  Théologie^  ( cnAn- 

glois  ] Londres  Ces  Ef- 

iiiisoncétc  imprimez  par  l^s  foinsldc 
fon  Jean  Donne.  Profçffçurcn 
Proie  Civil , 

14,  Conclavo  Jgnatii  ^ Jive  Ejus 
m Nuperis  Infernf  Çomitiis  mhro- 
nifatio,  ^cceffit  Apologia  pro 
]efUitis,  L&ndinis  1653.  /»-S,  Jt. 

1680.  On  peut  voir  par  ce  ti- 
tre que  r Ouvrage  cft  entièrement 
farîrîque , 

y.  h vie  enAnglois  par  Ifaac 
laiton.  Londres  16^9.  in  (Vqq4 
Athéna  Oxontenfes, 


JEAN  GALLOIS. 

I» 

* * t - . 

J BAN.  GalUif,  naqùk  à Farts  le 
14.  Juin  à'Ambroife  Gai* 

lois  Avocat  au  Parlement  ^ 6c  de 
Fran^oife  de  Launay, 

Son  inclination  pour  les  Lettres 
le  déclara  de  bonne  heure  , 6c  il  s*  y 
donna  autant  plus  v«>lontiers , qu"  ii; 
I Z s’étoit 
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I.  GAL.  s’étoit  deftiné  à T Eue  Ecclefiaftî-' 
LOIS  que,  & qu’il  reçut  dans  la  fuite  1* 
Ordre  dePrêtrife.'  • 

.Son  devoir  lui  fit  tourner  fes 
principales  études  du  côté  de  la 
Théologie , de  V Hift  cire  Ecclefiaf» 
ftique,des  Pères,  de  l’Ecriture' faintc,, 
& des  Langues  Orientales  : mais  il 
ne  renonça  pas  pour  cela  à la  Phï-* 
fique&  aux  Mathématiques,,  ni  à 
r Hiftoire  Profane , ni  aux  Langues 
vivantes,  telles  que  font  l’ Italien, 
l-Efpagnôi  , r Anglots  & l’Alle- 
mand; car  l’ardeur  qu’il  avoit 
de  fçavoir  lui  fit  embraffer  tout 
cela.  Il.pofledoit  au  fouverain de- 
gré la  fcicnce  des  Livres;  defor-. 
te  que  rien  ne  lui  manquoit,  en 
quelque  genre  de  littérature  que  ce 
fût  . 

Le  premier  ouvrage'  que  ' I*  on 
vit  de  lui  fut  une  Traduélion  La- 
tine du  ‘‘T rahé  dei  Paix  ^ex  'Pyre* 
n/es , imprimée  k'Paris  par  ordre 
du  Roi-  en  1660  #«-/o/.-Mais  fon 
nom  devint  bientôt  plus  illuftre 
par  le  Journal  de  'Spavans  ., 

'*M;  de  Salo  aïant  conçu  le  def- 
féin  de.  cet  Ouvrage,'  s’alfocia  M» 

: l’Ab- 


r 


• 'âes  Hommes lUuJlres . IÇJ 
l’Abbë  Gallois^  qui  par  la  variété 
de  fon  érudition  fembloit  né  pour 
ce  travail,  &qui  de  plu?  fçavoit 
le  François  & ccrivoit  bien , ce 
qui  ne  fs  trouve  pas  fouvent  dans 
ceux  qui  fçavent  tant  de  chofesv 

Le  premier  Journal  parut  le  Lun- 
di 5.  Janvier  ié6$.  ‘mais  il  le  prit 
fur  unton  trop  haut , .&  cenfura  la 
pluspart  'des  Ouvrages  nouveaux 
avec  une  liberté'  qm  ne  pouvoic 
manquer  de  révolter  les  Auteurs  1 
Ils  le  ioLiIcverent  eflfeélivemerit  ;•  le 
Journal  fut  arr^é'  au  bout  de  trois 
moisj  'Sc-  M;  de  Saîo-  T abandon- 
donna  entièrement  , après  avoir 
donné  le  treizième,  ^ui  fut  publié 
le  5a.  Mars  1^55. 

M.  Gallois , qui  s’ étoit  chargé  de 
le  continuer,  crut  ^devoir  laifler 
pafser  le  refte  de  Tannée  , fans  en 
rien  donner,  pour  lailTcr  aux  mé- 
contens  le  tems  de  s’ appifer . II  ne 
mit  au  jour  le  premi  er  de  fes  Jour- 
naux que  le  Lundi  4.  Janvier  1666^ 
Ce  Journal  fut  précédé  d’un  petit 
avertiffement  pacifique,  oii  apres 
avoir  avoiié  , que  c hoit  entre» 
prendre  Jur  la  liberté  publique , 

1 JJ  txer» 


I.  CAI, 

LOIS. 


I GAL 
1.01S, 


198  M^m,pourfprvir  aVHifi, 
exercer  une  efpece^  de  tyrannie  âam 
f 'Empire  des  Lettres  ^ que  de  s at» 
tribuer  le  droit  de  juger  des  Ouvra» 
ges  de  tout  le  monde  • il  aifurpic  qu* 
il  s' attacberoit  déformais  à bien  lire 
les  Livres  -,  pour  en  pouvoir, rendre  un 
eompte  plus  exaB  quon  «’  avoit  fait 
jujqu  à lors  » La  critique:  ne  perdoit 
pas  beaucoup  à ; cette  .transforma- 
tion de  jugement , en  compte  exaB; 
mais  cette  derniere  expreiïion  al- 
hrmoit  beaucoup  moins  les  Aute» 
urs.  La  proteélioir  de  M*  Colbert  ^ 
qui  touché  de  T utilité  & de  la  beauté 
du  Journal  , prit  du  goût  pour  cet 
Ouvrage , 5c  bien-tôt  après  pour 
ion  Auteur,  acheva  fans  doute  de 
défarmer  ceux  qui  s’ étoieoc  d*  a bord 
©ppofé  à fa  publication* 

M.  Gallois  continuât  d*^ y travail- 
ler jufqu’en  1(^74..  mais  fon  travail 
né  fut  pas  toujourségalement  ibû* 
teun  pendant  cet  intervalle,  & les 
dernicres  années  furent  fujettesàde 
grandes  interruptions. 

£n  M.  Colbert  lui  donna 

une  place  dans  TAcademic  desScicn- 
ces , ptefque  encore  naiflame , avec 
la  fon^ion  de  Secrétaire  en  Tab- 

fence 


ites  Mownfet'  IHuflres . r’ç^' 

fencc  de  M.  du  Hamel  fui  deux 
ans  hors  du  Roïaintte  '.  Ce  Minifti'ej  ‘ 
qui  concevoit  de  plus  en  plu-s  de 
r affeStioii  pour  lui  à meforçq»  il 
le  connoiffoit  ^ le  prît  chez  lui  en 
i6y^*  âc  lut<  donna  toujours  une 
place  à fa-  table  & dans  fon  ea- ’ 
roffe.'-  ‘ 

' Cette  même  annoH;J.  Gallois 
reçu  à’d*  Academie  Frà^oiie. 
fuivante  il  quitta  le  Journal  des  Sça- 
vans  , qu*  il  remit  entre  les  mains  de  ' 
M..^«  Roque . Il  étoit  trop  occupé 
auprès  de  M.  Colbert  8c  d’ ailleurs  * 
ce  travail  étoit  trop  aflujettilfant 
pour  un  génie  naturellement  aufîi  | 
libre  quclefien.  Ilîie  réfift^it  pas  ■ 
aux  charmes  d’  une  nô^Velle  Icfture 
qui  fe  prefentoit,  Bc  d’unecurio- 
fité  foudaine  quiié  faifilToit , 8c  la 
régularité  ou’ exige  un  Jôumalleur 
étoit  facrinée . 

*11  perdit  M.  Colbert  en  1^83'. 
Quoiqu’  il  eût  emploie  le  crédit 
qu’il  avoit  auprès  de  ce  Miniftre 
pour  faire  x^du  bien  aux  gens  de  Let- 
tres , il  n’  avoit  prefquc  rien  fait 
pour  lui-même  w II  n’ avoitqu*  une 
penfion  modique  de  V Academie 
. 14  des 
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Lo^s^'  Sciences,,  &.  une  Abbaïed* un  . 
revenu  fi  médiocre , qu  il  fut  oWi- 
gé  de  s’ en  défaire  dans  la'  fuite.  M, 
de  Seignelai  lui  donna  la -place  de 
Garde,  de  la  Bibliothèque  du  Roi , 
dont  il  difpofoit;  mais  la  Biblio- 
thèque étant  fortie  de: fes. mains,  j 
il  rccompenfa  M.  Gallois  par.  une  ■ 
place  de  Profefleur  en  Grec  au 
ÇoHege  Roïal , & par  une  penfion 
particulière  qu’  il  lui  obtint  du  Roi 
fur^les  fonds  de  ce  College,  atta-* 
chée  à une  efpcce  d’infpeélionge- . 
nerale . ' . . 

•.Lorfqüe  l’ Academie. dçs  Scien-, 
ces  commença,  par  les  foins  de  M.-  ; 
l’Abbé  Bignon  y ,à  fortir  d!  une  efpe- 
ce  de  langueur  où  elle  écoit  tom  bée , 
ce  fut  M.  qui  mit  en  ordre  | 

les  Mémoires  de  cette  Academie,  j 
qui  parurent  en  i6gi.  & i6ç^.  8c  ' 
qui  eut  foin  d’en  épurer  le  ftile.  i 
Mais  la  grande  variété  de  fes  étu-  J 
des  interrompit  quelquefois  cetra-  ' 
vail  qui  avoit  destems  preferits, 

& le  £it  enfin  ceffer, 

. Au  renouvellement  de  l’ Acadé- 
mie en  lépp,  il  fut  mis  dans  la  . 
clafTe  des  Géomètres . Four  remplir 

les 
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les  fonéUons  de  cette  place,  il  en- 
treprit de  travailler  fur  la  Géomé- 
trie des  Anciens  8c  principalmenc 
-fur  le  Recueil  dcTappus^  dont  il 
vouloit  faire  imprimer  le  texte 
Grec  , qui  nel’ avoit  jamais  été  , & 
•corriger  la  tradui^ion  Latine  qui 
eft  fort  défeélueufc.  Mais  cen*  a été 
qu’  un  projet  qui  n*  apas  eu  fon  exe- 
cution * 

■ Le  goût  de  f Antiquité , qui  V a- 
voit  porté  à cette  cntreprife , le 
fendit  peu  favorable  à la  Géomé- 
trie desinfinimcns  petits  cmbraffce 
•par  la  plupart  des  Modernes  , &-il 
l’attaqua  ouvertement^ 

/ Il  eft  mort  le  Avril  1707. 
dans  fa  75.  année , & a été  enterre 
à S.  Lcienne.  du  Mont  , Paroifle 
fous  laquelle  il  étoit  né.. 

Il  étoit  d’ un  tempérament  vlf^ 
agiflant  & fort  gai , ,d"  une  imagi- 
nation fertile,  & d’ un  efprit  péné- 
irant . Il  n’  avoir  d’autre  occupation 
que  les  Livres  ni  d’ autre  diyertif- 
fement  'que  ,d’ en, acheter Il  aVoit 
raffemblé  plus  de  douze  m,îHc  vo- 
lume, conüderables  par  leur  mérite 
ou  par  leur  .rareté.,  dont,  le  Cat^ 

• i S ^ 


I* 

LOIS. 


Digitized  by  Google 


20  2 pour  fervir  à f Hijl, 

T GAi-  logue,  a été  imprime  à Paris  en 

LOIS,  ijio,  in-ït. 

Son  defintercflemcnt  a paru  par 
la  conduite  qu’il  a tenue  àvec  M, 
Colbert,  Charitable  à T égard  des 
pauvres ÿ il  leur  donnoit  tout,*  il 
ne  s’étoit  refervé  furTAbbaie  de 
S,  Martin  de  Cores,  qu’il  a voit 
' polTedéc , qu’  une  penfion  de  600. 
livres  qu’il  laifîbit  même  à Ion 
fuccefîèur,  pour  cire  dinribuee  aux 
pauvres  du  Pais. 

On  trouve  dans  la  Bibliothèque 
Hiftorique  de  la  France  du  P,  le 
Long,  9 5' 8.  des  Remarques  de 
P Aobé  Gallois  furie  Tro/et  de  T 
Htjioire  de  France,  dr^ffé  par  M, 
du  Cange . 

Le  P./e  dit  aulli  qu’on  lui 
attribue  un  Livre  intitulé  : Refle* 
nions  d*  un  Académicien  fur  la  vie  de 
M,  Defeartes . La  Haye  1 6ç^,  in- 1 2. 
41  n’eft  pas  cependant  de  lui,  mais 
du  P,  Michel  le  Tellier , Jefuiie. 

Il  ne  faut  pas  confondre  Jean 
Gallois  dont  je  parle , avec  le  Sieur 
le  Gallois  dont  onaiin  Traite  des 
plus  belles  Bibliothèques  de  /’  Europe 
Taris  in-ll*  & Amjierdam 

1^97. 
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1^97.  Ouvrage  dont  le  titre 

promet  beaucoup  , mais  où  )’  otrnc 
trouve  rien  qui  y réponde.  * 

On  ne  trouve  de  lui  dans  P 
Hifloir»  de  /*  Academie  des'  Scien* 
rvjque  la  piece  fuivante, 

Réponfe  à P écrit  de  M,  Ùavid 
Gregory , touchant  les  lignes  appel» 
lies  Rohervaliiennes qui  fervent  à 
transformer  les  figures  » AnnJ  Ijog» 
V.  fon  éloge  Hiji.  de  l' Acad^ 
des  Sciences  an,  Î707. 


4 

J A Q.U  ES  CUJAS. 

• * • ■ * , . » • 

JAQUES  Cujas'  naquit  à Tou» 
loufe  l’an  1^20.  comme  il’ eft 
porté  par  fon  teftament , fait  le 
jour  de  fa  mort,  & non  .pas  Tan 
1522.  comme  quelques-uns  l’ont 
prétendu  . Sa  nailTance  n’  avoir  rien 
que  de  très-commun , & fes  pa- 
rens  étoient  de  la  lie  du  peuple  . 
Teijfier  fait  dire  à Vapyre  Maffon 
qu’  il  étoit  fils  d’un  foulon;  ce  Sça- 
vant  n*  en  dit  cependant  rien  . ^ 

Il  eft  vrai  ^e  Papyre  Maffou  nt  dit 

I û pas 


I.  gaL 

LOIS  . 


Digitized  by  Google 


2 0_4  Mêm.  pour  fervh  à l' Hi/K 
• CtJJ AS  paj  queC«ytf  J fût  fils  d’un  foulon jceU 
eft  pourtant  vrai  femblable.  Car  il  efi 
notoire  kTouloufe ^ quel  le,  pcre  de 
Cujas  çvoit  fa  .maifon.dans  la' rue 
des  Blaacbiers  , ainfi  appellce  parcc 
qu’elle  eft «ntiere ment  habitée  par 
des  Foulons  ou  des  Taneurs  . ■ 

Il  n’y  a pas  long-teras  que  dans 
certain  procès  pendant  à la  première 
Chambre  des.  Enquêtes  du  Parle- 
ment de  Touloufe,  l’  ane  des  Par- 
ties produiût  «ne.  reconnoiffance 
confentie  par  Cujas  lui-triême.  Il 
y prend  la  qualité,  de  P.rofijfeuK..  à 
l' Vniverfiti  de  Valence , & ConfeiUer 
au  Parlement  de  Grenoble . C’  étoit 
pour  une  Métaire  ou  Ferme , fituéc 
à Fontforh^  , village  à trois  lieuès 
àt  ^Touloufe  ^ Cela  prouve  qu’il  y 
avoit,  quelque  bien  dans  la  maifon 
de  Cujas  ‘ car  la  reconnoiflance  eft 
confentie  par  Cujas,  comme  tenant 
la  Métairie  de  la  lùccelïion  de  Tes 
ancêtres. Il  eft  remarquable  que  dans 
cette  reconnoiflTanee  il  prend  le  nom, 

^e  CuJaus^  C’ieft  ainifi  que  s’ appel-*,  ' 
1 oit  fon  pere . U retrancha  le  fécond  • 

U pour  adoucir  fon  nom  j mais  com» 
il  falloir  dans  l’ aêle  dont  il  s*  a 
-î  gk 
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' Ternîmes  îllufifes  ^ 
gît  lerecoiMioître  comme  fils  defon  J.CUiftSo 
perc,  il  ne  put  faire  le  retranche?* 
ment  , , du  moins  cette  fois  là  ; auv 
wemenc  on  .auroit  dit  que  'le  fils 
dans  un  même  a£fe  ne  fe>  nommoit 
pas  comme  fonpere,  dont  le  nom 
ctoit  rappelle, 

. Durefteon  faifoit  à Touloufc  fi 
grand  cas  de  'que  Pierre  du 

PauK-y  Maître  des  Requêtes  & Prc- 
fident  au  Parlensent  de  Tauloufe^  ldi 
dédia  fon.  Commentaire  fur/erRr- 
gles  du  Droit , Il  paroît  par  T Epîcre 
Dcdicatoire  qu’ils  avoientété  Com- 
pagnons d’étude.  Rien  n*'efl:  plus 
naceur  pour  Cujas  que  cette  Epîtrc 
-fur  tout  venant  d’ un  fi  grand  *Ma- 
.gi {ira c . [ M. . D’ Aurier.i  ] ■ ' • • • ' : ^ 
Quoiqti’  il  en  foit  j la  nature  dé- 
dommagea Cujas  de  la:  balfcffe  d« 
fa  nailTance  par  les  grands  talens 
•dont  elle  orna  fon  ^fprit . En  effet 
•il  vint  atrmonde  avec  un  génie  fi 
Jheureux,  que  (ans  le  fecows  d’ au- 
cun Ma-îtres , il  apprit  les  Langues 
tSreque  & Latine . Il  pafia  enluitc 
à l’étude  du  Droit,  à laquelle  H 
s’appliqua  fous  le  fçavanc  Arnoul 
Fêrri&r . Les  connoilîances  qu’  il  ac  - 

qùit 
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2oS  Mém.pouf  fervir  àVHifi. 
t cuiAS'quitdans  cette  fcience  le  mirent  en' 
état  d’ inftruire  lulrmémeles^autres- 
II  rechercha  une  chaire  qui  vint  à 
vaquer  à T ouloufe  • maif  on  lui  pré- 
féra Etienne  Forcadel, 

Ses  Panégiriftes  fc  recrient  fort 
fur  Tinjuftice  qu*on  lui  fit  en  cette 
occafion  Sc  fur  le  peu  de  mérité  de 
celui  qu'  on  choilit  à fon  préjudice  . 
Mais  l’Auteur  de  la  Bibilioteque 
FranfoiJe[a]  prétend  qu* ils  ont  tort 
jxjur  deux  raifons,  i.  Parce  qu’on 
n’a  nulle  certitude  que  Cujas  ait 
entré  en  difpute;  & qu’on  en  a 
qu*  il  n’  a.  pas  difputé , On  voit  bien 
par  les  R^ftres  du  Parlement  qu’  il 
^onna  fopnom;  mais  il  n’cft  point 
fait  mention  de  lui  dans  les  Regif- 
tresde  l’ Univcrfité  * ce  qui  prouve 
manifeRement  qu’il  ne  fit  que  fè 
prefenter  fans  aller  plus  avant.  2. 
Parçcquc,  quand  il  feroit  vrai  que 
Cujat  auroic  difputé , il  n’yauroit 
pas  tant  à fc  récrier  fur  la  préfé- 
rence donnée  à Forcadel . Cujas  n’  é- 
toit  pas  encore  le  Grand  Cujas , il 
n’avoit  mis  aucun  Ouvrage  au  jour  \ 

Sc  Ton  mérité  n’étoit  point  encore 

dé»''  ' 

(a)  Tora.  I.  p.  27  J. 
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développé.  Forcadel  au  contraircJ  cuias, 
étoit  un  homme  déjà  connu  par  plu- 
ûeuFS  Ouvrages.  La  difpute  donc 
on  parle  fc  61.601554.  au  rapport 
la  Faille  dans  fes  Annales  de 
Touloufe,  & l’on  peut  voir  dans  la 
Bibliothèque  de  Du  Verdier,  que 
Forcadel  avoit  dès-lors  publié  plu- 
fieurs  Ouvrages  de^Droit , & même 
quantité  de  PoeficsFrançoifes ce 
qui  prouve  quece.n’ c^oit  ppiiiDun 
compétiteur  à dédaigner,  &que  61 
réputation  pouvoir  1’  emporter  de 
beaucoup  en  ce  tems  là  fur  celle  de 
Cujas  , qui  n’  avoit  encore  rien  im- 
primé en  aucune  Langue. 

- De  qudqu^e  maniéré  qu*  on  envi- 
fage  la  chofe,  ileftsûr  tjue  Cujas 
en  fut  piqué  au  vif,  &qu  il  aban- 
donna la  ville  de  rWotf/i , dans  le  ^ 
deflein  de  n’  y jamais  retourner . On 
alTure  que  les  Touloufains  recon- 
nurent dans  la  fuite  leur  faute, 

Jorfque  fon  habileté  lui  eut  fait  un 
nom  dans  le  monde  , Sc  qu*  ils  T ih- 
vkerent  plufîeurs  fois  à retourner 
dans  leurs  Ville , mais  qu’  il  ne  leur 
répondit  que  par  cette  lettre  courte 
& fiere . 

Se» 
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Î CUIAS.  Senatui  P,  Q.  Tbolofano  ]acobus 
Cujacius  , 5*,  F.  D.  ‘ ■ 

Frufirà  abfentem  . requirith  ^ quem 
prafentem  mglexifli . Valete  ^ 

en  quittant  row/«w/ï? , alla 
à Cahors  ou  il  enfeigna  quelque 
xems.  .Michel  de  /*  Hôpital.  .z\ot^ 
Chancelier  àt  Marguerite  de  Fr anéo 
DuchefTe  de  Berry  l’attira  à Bourges , 
& il  fucçeda  à François  Baudoin , qui 
avoir  quitte  la  chaire  de  Droitqu’  il 
y avoir , pour  en  aller  prendre  une 
flurre  en  Allemagne  . IL  eut  pour 
•collègues  dans  ee  JEranpis 

Duaren.^  Hugues  Doneau . Des  difl* 
putes  quMl  eut  avec  le  premier  , h- 
■rent  naicres  une  efpece  dci  guerre 
civile;  dansl’  Urriverfirc  de  Bourges',, 
& Cujas.'Ç!0\xt  4e  bien  de  la  paix  fut 
oblige  de vceder’.à  Duaren..^  Sedefe 
veùtcrkValence  én  Dauphiné . Il  di- 
■foit  depuis  qüVil  avoir  beaucoup 
tl’obbgatîon  k\\I)uaren,  qui  parla 
peine  qu’il  lui  avoit  caufée,,  l’avoir 
obligé , de  s’ appliquer  davantage: à 
l’ étude  du  Droite  que' fa . grande 
•jeunelfe  eut  pû  lui  faire  abandon-^ 
iier.,  & à • pouffer,  plus  loin  fes  con- 
noiffances . 

Ce 
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Ce  qui  rengagea  à aller  à Valence  ^ 
fuc  r invitation  de  Bertrand  de  S ù 
nüane  ,•  Seigneur  ! de  Gordes^Licu-- 
tenant  General  du  Dauphiné , qui  . 
apparcHient  eut  auffi  quelque  part 
hV.  honneur '.que  le  Roi  fit  à Cujas 
de  lui  permettre  de  prendre  fcéancc 
au  Parlement  àcGremotfle , parmi  les 
Confeillers,  comme  ün  des  plus  iU  . 
luftres  Interprètes  des  Loix  ; pri- 
vilège qu*il  ne .refufa point,  mais 
dont  il  ne  voulut  jamais  fe  fervir . 

L Emanuel  Philihert  Duc  de  Savoie 
V atirra  enfuite  kTurin , & eut  tant 
de  cohfideration  pour  lui , qu’  il  le 
fit  Confeiller  Honoraire  . , ^ 

La  ville  de  Bourges  ne  l’ a voit  vu  ; 
partir  qu*  avec  peine  , Sc  elle  avoit  ^ 
fait  piuûeur  fois  fes  efforts  pour  * 
r attirer  de.nouveau  chez  elle  * i l fc 
rendit.enfin  à fes  inftances , & quitta , 
pour  y retourner  . Ils  y fixa 
pour  toujours , &‘y  demeura  jufqu* 
à.là  mqrt. 

Il  cft  ^r  qu’  il  a fait  des  .leçons , 
de  Droit  à Taris,  & on  en  fçait 
merae  le  tems , puifqu’  on  a un  Ar-  : 
rêc  du  Parlement  du  z.  Avril  iJ7^. 
par  lequel  la  Cour  lui  perraettoit 
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ï cuiAS  (jç  1^6turcs  & profeflion 

en  Droit  Civil  dans  L’ Univ'’errité  de  * 
Taris  , à tel  jour  & heure  dont-il  fe- 
roic  convenu  avec  les  Do£leurs-Rc*< 
gens  en  Droit  Canon  , avec  pertniC- 
lion  à M.  CtijasSc  aux  Do6leurs  de 
donner  les  degrés" à ceux  qui  au*’ 
roient  étudié  le  tems  requis.  (Aie» 
naglans  tom,  pag.  aoi.]  Cepen- 
dant comme  les  dates  de  les  chaii- 
gemens  ne  font  pas  marquées^  il 
cft  difficile  de  déterminer  T inter- 
valle où  l’on  peuB^ rapporter  cette 
époque.--  ,v  ’i  c 
• Le  Pape  Grégoire  XUL  le  >fit 
aulïi  inviter  de  venitk  Bott/ogHe  pro- 
^fefTér  la  Jurifprudence , lui  failant 
elperer  de  plus  grands  appointe- 
mens  que  ceux  dont  il  joôiffoit. 
Cujas  etnit  aflez  porté  à accepter 
cette  offre,  mais  Tes  difciples  en  lui 
promettant  déplus  grands  a van  ta-' 
ges  que  ceux  qu*il  pouvoit  cfperer 
du  Pape  , rengagèrent  à refter  çn 
France.  - . 

Rien  ne  donne  une  plus  hante 
idée  de  lui  que  ce  qui  çft  rapporté 
du  nombre  de  fes  Ecoliers  & de 
leur  attachement ' pour  lui.  Nous 

li- 
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lifons  dans  le  Menagiana  [ 

„ le  P.  Maldonat , qui  ' prorelfoit  la 
^Théologie  l’étant  allé  voir,  ce 
„grai|.d  Juriiconfulte  lui  rendit  fa 
„ vifitc  à la  tête  de  huit  cens  Eco- 
„ Jiers  prenoiçnt  ordinairement 
„ fes  leçons . „ Et  Papire  Majfon 
nous  'apprend  que  fes  Ecoliers  le 
fiiivoient  dans  les  differentes  Villes 
oh  il  alloit  enfeigner. 

Sa  repucacioa  étoit  en  efi^t  fî 
grande , qu’  il  ne  faut  point  s’ éton- 
ner des  eloges  qu’  il  a reçu  de  fou 
tems  & après  fa  mort.,,  Il  aété, 
^ félon  M4  ^^Thouy  après  les  Ju* 
„ rirconfultes  Romains  le  premier 
„ & le  dernier  Interpiéte  du  Droit , 
,,  & c’  cft  à lui  que  la  Pofterité  fera 
yy  redevable  de  tous  les  éclairciffe» 
yy  mens  & de  toutes  les  lumières 
que,  notre  fiecle  a ajoutées  à la 
>,  Jurifprudencc;'  c’eft- pour  cela 
,,  ,qu  on  r a appellé  lc  Jurifconfulte 
,,  par  excellence.  C’efl:  celui  de 
^ tous  les  Jurifconfultes  Modernes , 
,,  àiiVigneul-Marvil  y qui  a pénétre 
,,  plus  avant  dans  les  origines  & les 
yy  fources  des  lloix  & du  Droit  Ro* 
. ' J «,  . „main  .• 

(a)  Topi.  1.  P-  57. 
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i.cuiAS  main.li  fc  fervit  pour'ccla  de  deux 
„ chofes  de  P Analogie  des  mots, 
„ & -de  la  connoilfancc  de  THiftoirc , 
„ fuivant  la  Méthode  des  anciens 
,,  Jurifconfultes . Cujas  y dit  M. 
„ Gratina  y joignant  à T étude  du 
Droit  une  latinité  pure  & une 
^ ^y  érudition  profonde , amislaju-v 
,,  rirpriidence  Roitiainc  dans  tout 
„ fon  jour , &-1  ■ a fait  paroître  avec 
„ fes  plus  beaux  ôrnemens . • ' 
Avant  que  de  faire  fes  leçons,' 
il  emploïoit  feptou  huit- heures- à' 
méditer  •&  digérer  ce  qu*il  devoir 
dire*  & lorfqu’fl  à’étoit  pas  bien 
prêt,  & qu*  il-  n^  avoir  pas  bien 
éclairci  toutes  les  difficultez  du. 
lùjet  qu'il  avoit  à traiter,  il ren- 
voïoit  fa  leçon  à un  autre  jour  . 
11  ne  diéloit  point,  mais  il  par- 
loit  avec  tant  de^  netteté  & fi  di- 
üinftement,  queJes  EcoIiei*s,  & 
particulièrement  les  Allemans,  en 
écri  voient  ce  <^u’ils  pou  voient  , 
& qu’ enfuit e conférant  enfemblc 
ce  qu’ils  avoient  écrit,  il fe trou- 
voit  que  peu  de  choie  *Ieur  avoit 
échappé  de  ce  qu’il  avoit  dit  , 
Au  relie  Cu]as  nevouloit  pas  être 

in- 
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interrompu  Ibrfqu’ü  parloit,  &^*ÇUiASj. 
fouvent  il  defcencloit  de  chaire  , 

& fe  retiroit  , lorfqu’  ôn  faifoit 
du‘  bruit . . } 

■ Il  aimoit  en  pcre  fes  Ecoliers ,,  Sc 
leur  rendoit  tous,  les . fervices  qu  il 
pou  voit , jufqu’à  leur  prêter  de  V ar-- 
gcDt  & des  livres , - lorfqu’ ils  en 
avaient  befoin , & Jofeph  Scaliger 
aiTure  qu’ils  lui  ont  fait  perdre  plus 
de  quatre. mille  livres.  11  prenoit 
phihr  à les  traiter  aufli  bien  que  fes 
amis,  fur  tout  à la  Campagne , afin 
de  fe  difliper  un  peurcfprit  parla 
gaïetc  & par  des  converfations  en- 
jouées . Il  ne  pouvoir  fouffrir  qu’  on 
lui  propofât  alors  quelque  queftion 
de  Juriiprudcnce , ilrenvoioit  tout 
cella  à fes  heures  d’étude.' 

On  remarque  de  lui  deux  chofcs 
Cnguliers.  La  première,  qu’il  etu- 
dioit  étendu  tout  de  Ton  long  i'ur  un 
tapis  le  ventre  contre  terre , aïant 
fes  Livres  autour  de  lui . Et  la  fé- 
condé , que  fa  fueur  avoit  une  odeur 
qui  n’  étoit  pas  défagréable , ce  qu’  il 
difoit  quelquefois  en  badinant  à fes 
amis  lui  être  commun  avec 
itandre  le  Qsand. 

* «r  . , • Y 1 
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• Il  profeflTok  U 'Rclici^  Ca* 
thoUquc  , en  feifoiç  les  cxer* 
cices  * mais  parce  qu’  il  prit  Je 
parti  d’Henri  IV,  contre*'  la  Li- 
gue , on  voulut  le  faire  pafler  pour 
Pix)ceftant  ,&  on ^ tâcha  plufieurs 
lois  de  1- aflà (fin er.  Pour  kt  qui 
cft  de  fes  lentimens  intérieurs , il 
ne  vrouloit  jamais,  s’  expliquer  là- 
deflus,  & lorfqu’  on  lui  deman- 
doit  ce  qu’il  penfoit  des  Matiè- 
res de  Religion,  qui  $’  agitoient 
alors,  il  renondoit  toujours,*  i'V- 


hil  hoc  ad  Edihfurn  Trætoris, 

• Comme  il  et  oit  d’un  tempera* 
ment  fain  & vigoureux/  il  efpc- 
roir  que  Dieu  lui  feroit  la  grâce 
d’ être  à quatre-vingt  ans  en  état 
d enfeigner  la  jeuneflTç,  avec  une 
parfaite  vigueur  ' de  corps  & d* 
efpritjConHtîe  avoit  fait  Philippe 
Dece  Profélfcur  à Dans  cet- 
te crpérancc,  il  'avoit  réfolu  de 
pouffer  fes  Ohfer'&ations  jufqU*  au 
quarantième  Livre,  & il  prétén- 
doit  que  la  fin  de  cet  Ouvrage 
?fa  vjç  & de  fes 

Mak  -té  S^nt  df 

' ■ ■ ■r-C--  tre- 
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tfcment.  Car  .il  mourut  à Bour»^' 
ges  le  4.  Oâobrc^.iSpo»  . «Iç 
.6ç*  ans,  étant  né  à la  ün  de  T 
année  15 20.  Je  ne  fçai  fur  quel 
V fondement  on  a mis  dans  le  Di< 
.éljonnairc  de  Morcry  la  mort  au 
Septembre.  L’Auteur  du  Jour- 
.nal  d’Henri  III,  s’eft  auflitrom^ 
pé  en  le  failapt  mourir  le  3.  O* 
ftobrc,  I-C  chagrin  que  lui  caufe- 
rent  les  guerres  civiles  qui  défo* 
Joient  .alors  la  JFrancc,  & la  cra- 
inte des  fuites  facheu les  qu’  elles 
pouvoient  avoir  , contribuèrent 
beaucoup  à abréger  fes  jours, 

. Il  ordonna  par  Ton  Teftamcnç, 
qui  -eft  daté  du  jour  de  fa  mort, 
qtt’ oh^  enterrât  à fa  Paroilfe  , 
lâns  qu’il  y *^eut  aucun  convoi , ni 
autre  perfonne  que  ^ Curé  6c  Iç 
porte-Croix.  Cç’  Tcftamént  finit 
par  CCS  parole^  qu*  il  = adrelfc  à Ta 
femme  & k fon  bcau-pere  , qui 
dévoient  feuls  le  voir,  6c  qui  en 
étoient  les  exécuteurs,  FaJfBX 
te  vie  en  loUans  01  çtoeègtfents 

Dieu  fam  çfffe  » Ne  faitëf  , mal  è 
nul , faites  bien  à-  feus , fans iHJlin» 
^ton  de  perfennes . Fuyex  /’ 

Cbrifi 
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0>  invtntions  & fuppâts 
icelui qui’,  fous  le  nom  d'  ^gHfo 
gourmandent  , brîgandent<  ^corrotn-, 
pent  & perfecutent  la  ’vraye  Bglife 
de  laquelle  la  pierre  fondamentale  èfl 
Jefus-Chrifl  feui  , notre  'Sauveur  & 
Seigneur  Dieux  :■  ‘0‘  fuivet^  fa  fainte 
parole  de  point  en  point  , fans  y 
rie»' ajouter  ni  diminuer.  Quelques 
uns  ont  prétendu  lé  ’lérvir  de  ces 
paroles  pouf  - faire  douter  de  Tor-i 
thodoxie  -deC«j/ijj  mais  il  eft  vi- 
fible  qu’ il  ne  *’ y agit  ^que  des  Li^ 
’gueurs,  qui  abufant  du  nom -de  la 
Pieté  & de‘ la  Religion , les^fai- 
foient  fervir  à leurs  propres  paf* 
fions’,  & qui  étoient  la  catife  des 
maux  qui  troubloiçnt  le  Roj'au-  * 
me.  ' .• 

Cujas  ordonna  encore  par-  fon 
Tcftament  que  fes  ^ Livres ’fuffent 
vendus  non  pas  aune  feule  per- 
fonne  j mais  en  détail  * y apparem- 
ment de  pcurquequélqu’ un  ne  ra- 
malTat  tout  ce  qu’  ib  avoit  écrit  fur 
les  marges-,  ‘ & que*^!  ’ on  ne  fit  aux 
dépens  de  fa  réputation  des'Livres 
de  > ces  remarqués  ^ qu’  il ’ n*  avoit 
écrites  que  pour  lui , faps  les  rédiger 

com-» 
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comme  il  auroic  fallu  pour  les  ren-  i*cuiaS. 
dre  publiques. 

Il  a été  marié  deux  fois . Il  époufa 
d’abord  en  MadelaineRoure 

fille  d’ un  Médecin  d’ Avignon , donc 
il  eut  un  fils  nommé  Cujas  ^ 

qui promettoit beaucoup,  & à qui 
il  dédia  en  1^73.  fes  quatre  derniers 
Traitez  ad  Africanum"  mais  qui 
donna  dans  la  débauche  & en  mou- 
rut fort  jeune.  Cujas  fait  mention 
de  cette  femme  dans  Ton  Tefta* 
ment,  où  il  dit  qu’elle  lui  apporta 
mille  livres  en  mariage,  & que  fi 
fes  heritiers  les  redemandent , il  faut 
foiitenir  qu’  il  les  a gagnées , félon  la 
Coutume  de  T ouloufe , qu*  ils  fuivi- 
rent  dans  leur  Contrat.  Il  fe  remaria 
en  1585.  à Bourges  avec  Gabrielle 
Herv^y  &en  eut  une  fille  nommée 
Sufanne,  qui  s*  eft  rendue  fameufe 
par  fon  ttapudicité , ce  qui  a donné 
occafion  à cette  Epigramme  de  Me- 
rs Ue  . 

Videras  immenfos  Cujaci  nata  la- 
bores 

JEdernum  patri  eommeruijje  dé- 
çus, 

Ingenio  haud  poseras  Sam  ni^gnum 
Tonte  VIII,'  K aqua- 
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J CUIÀ?.  eeqttare  parentem 

F ilia  y quod  potuit  cor^ore 
ch  opus  f 

On  dit  que  Cujas  avoit  tiré  l’ ho» 
rofcope  de  cette  fille  avant  fa  naif- 
fance , lorfque  fa  mere  étoit  prétç 
à.la  mettre  au  monde  , & qu’il  avoit 
trouvé  dans  les  Aftres,  que  fi  fa 
femme  mettoit  au  monde  un  fils, 
il  mourroit  par  les  mains  d’ un  bouc*? 
reau  , & que  fi  elle  accpuchoit  d’ u- 
ne  fille  , ce  feroit  une  proftituéc  , 
Mais  M.  Catherinot  prétend  que 
c’eft  un  conte  qu’on  a tiré  de  la 
Vie  de  Cardan  , & que  l’ on  a appl  N 
que  à Cujas , 

Quoiqu’  U en  foit , Cujas  ne  vê» 
eut  gueres  que  trois  ans  après  la 
naiffance  de  cette  fille , & n’  eut  pas 
le  chagrin  de  voir  l’a  conduite  dé» 
réglée , qui  commença  de  fi  bonne 
heure  , que  quoique  le  Préiïdcnt  de 
T hou  lui  eut  trouvé  un  Mari' à l’ âge 
de,^quinze  ans,  il  ne  pût  empêcher 
qu’elle  ne  devançât  le  mariage  j & 
elle  continua  depuis  fi  ouvertement 
fes  galanteries,  que  fon  Mari,  qui 
ttoît  un  honnête  Gentilhomme , 
en  mourut  de  chagrin.  Elle  en  épou- 

. fa.  . 
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fa  enfuité  un  âutre,  fans  changer  J*  CUIAS. 

de  conduite,  & alla  au  contraire 
de  mal  en  pis, 

Catbermot , qui  s’ étend  fort  fur 
Jes  louanges  de  Cujas , ne  cache  pas 
un  défaut  qu’  il  avoit , qui  étoit  qu* 
il  s’ érigeoit  fouvent  en  Tïran  dans 
la  République  des  Lettrés  * ce  qui 
fait  que' il  né  faut  pas  toûjours  rece-  , - 
voir  les  paroles  comme  des  Oracles . 

■'  J’ ajoute-  pour  ceu:jç  qui  veulent 
çonnoître  quelque  cholç  de  fa 
güre  extérieure,  qu’il  étoit  de  pe- 
tite taille,  & afe  replet. 

Il  y a plufieurs  éditions  du  Rc- 
çüeil  defes  Ouvrages,  outre' les é- 
ditions  particulières  qui  s’en  font 
faites  en  differens  tems , & dont  je 
parlerai  plus  bas, 

La  première, qui  contient  tous  les 
Ouvrages  qu’  il  a revus  lui-mêrne,& 
qu*  il  a voulu  qu’oh  publiât, a paru  à 
Farts  en  î syS.en  4,  vol,  in^fol.  elle  a 
été  fuivie  de  celles  de  Francfort 
15^5.  àt  Hanau  Sc  de  Lj>on 

1606.  toutes  de  même  en  4.  *1/0- 
'lumes  in~fol, 

^ Ses  Ouvrages  Pofthumes  ont  été 
publiez  pour  la  première  fois  à 
K Z Fran-* 
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J.CUJAS.  francofort  en  & eniuitc  à | 

Lion  & à Paris  en  1^17.  & en  | 

1^37.  en  6.  voL  in~fol.  L’édition 
de  Francfort  eft  préférable  aux 
fuivantes  dans  lefquelles  on  are* 
tranché  plufieurs  chofes  , comme  le 
montre  Henri  Ernfiius  dans  un  Livre 
intitulé  * Emendationes  in  Opéra 
Tofthuma  Cujacii,Hafnia  i6^^.i»-8» 
Enfin  Charles  Annibal  Fabrotz  , 
donné  k Paris  en  I<5s8.  une  nou- 
velle édition  plus  core6le  de  tous 
les  Ouvrages  de  Cujas  en  dîk  valu* 
mes  in-fol.  Je  vais  faire  le  détail  de 
tout  ce  qui  y efi  contenu  . 

Le  premier  volume  des  Ouvra- 
ges de  Cujas  referme: 

I,  Flota  ad  Libres  IV,  Injlitut, 
JuJîiniani  , O"  in  eafdem  Caroli  An- 
nibalis  Pabroti  nota . Cet  Ouvrage 
que  Cujas  Bt  à Bourges  en  1556’.  a 
été  imprimé  féparement  à Cologne 
1585.  & 1592.  m-8.  It.  Paris  ' 
1585.  wï-4.  It.  Lyon  JSÇ3-  in-i€, 
z.Nota  ad  Ulpiani  T itulos  XXIX, 
Parifiis  15:35  . /«.-S.It.  1585. 

i«-4.  It.Co/o«/W  i592./»-8.  It,  Ve- 
net  iis  1584.  in-^,  It,  Lugdun  i 1 5 p ?.* 
ty  1610,  f«-4. 
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3.  Interprétât iones  ad  ]uL  Paultl’  CUIAS. 
receptarum  fententiarum  Libros  V, 

Tarif,  1558, /w-4,  It,  Coloniie  I577. 

i»-8. 

4.  Pragmateia  de  diverjts^empo^ 
rum  pr<efcrip  tionibus  & terminis  ",  ^ 

5.  Liber  Eujlathii  Antecejforis  de 
temporalibus  interval  lis  à momen- 
to  ufque  ad  centum  annis  Grâce  & 

Latine  , interprète  Joanne  Leuncla* 

•vio, 

6.  Conjultationes  LX.  quibuspr^e- 
pojîta  efiveteris  cujufdam  Jurifcon» 
fulti  confultatio  , Colonie  I jpo. 
in-S, 

7.  Paratitla  in  Libros  L,  Digejlo* 
rum,  Parif,  I^j6,  & l6$q,  /w-12. 

It,  Colonia  1577. 

furti  1^15.  /«-8.  \i,  Aurélia  lôzf» 

f«-8. 

8.  Comment  aria  in  quofdam  Pan» 
deBarum  Titulos,  De  PaBis,  De 

T ranfationibus,De\in  integrum  Rejli»  \ 

tutionibus , Quod  metus  caufagejium 
erit,  DeDolomalo,  De  Minoribus , 

De  Excufationibus  Xutorum  & Cura» 
torum,  QiiiTefiamenta  facerepoffunt  \ 
quomodoTeftamentafiant  ,De  Li» 
éeris  Ù‘  P ofihumis  hareàibus  injlt» 

• K 3 tuen» 
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I.  CUlfkS.tfiefidis  vel  exbare (tandis . De  injuflo^ 
rupto , inito  faBo  Tejiamemo  . De 
his  quic  in  Tejîamento  delentur  , 
inàucuntUY  y vel  infer ibuntur De 
Ufurpationibus  & UJucapionibus  , 
Pro  Emptore  . Pro  Harede  vel  pro 
Pofsejfore . Pro  Donato . Tro  DereliBo 
Pro  Dote.,  ProSuo,  De  Verborum 
Obligationibus , Franco furti  1598. 

i«-8.  ' 

9.  jid  jdfrieanum  TraBatus  IX: 
Les  cinq  premiers  ont  été  publiez 
en  8c  les  quatre  autres  en 

1573- 

La  première  Partie  du  IL  Volu* 
me  contient. 

Taratitla  in  IX.'  Libros  Cod.  cum 
enarrationibus^  Caroli  Annibaîis  Fa» 
kroti . Parif,  i jjÿ,  fol.  le,  Aurélia 
1^2 y.  fol.  Cet  Ouvrage  eft  fore 
loiié  par  tous  les  Jurifconfultes. 
Antoine  Matthieu  ,.qui  avoir  un  ju- 
gement exquis,  aurapport de 

(^ ) dit quece Livre  a paru  fi 
excellent  & fi  admirable  à tous  les 
connoilTeurs , qu’ils  ont  afluréque 
comme  Cujas  dans  fes  autres  Ecrits 
avoit  furpaffé  tous  les  Auteurs  du 

Droit 

(rf)  Pohhifi,  toni,  3,  lib.  6, 
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des  Hommes  îlîujlres»  125!  - 
Droit , il  lenabloit  que  dans  fes^  CüIAS. 
Paratitles  il  s’  étoit  furpafle  lui* 
même,  & que  François  Hotman  , 
quoique  fon  ennemi , faifoit  nean- 
moins tant  de  cas  de  cet  Ouvrage, 
que  lorfque  fon  fils  ]ean  Hotman 
alla  voiager  pour  continuer . fes 
études , il  lui  ordonna  de  porter 
avec  lui  & de  lire  avec  applica- 
tion ces  Paratitles  & les  Pfeaumes 
de  Da  vid . ...  ~ 

La  fécondé  Partie  du  II.  Volu- 
me comprend . 

1.  Commentarii  ad  très  pojlre^. 

mos  Libres  Cod.  Lugduni  iti* 

8.  It.  Colonies  I5pa.  in-S, 

2.  Expojitio  Novell  arum  Conflit  u» 
tionum,  J,ugduni  1570.  /«-/o/..Ce 
Commentaire  eft  très-fçavant , fé- 
lon Struvius  • \a)  qui  donne  aulü 

de  grandes  loiianges  à tous  les  au-  1 

très  Ouvrages  de  Cujas, 

[5.  De  Feudis  Ltbri  V,  Ù‘  in  co5, 
Commentarii . Lugduni  j^66,in-S. 

Je.  Cotonia  l6<)2.  /w-8- 
Le  IIT.  Volume' contient. 
Obfervationum  & Emendationum 
Libri  XXV IIL  Cet  Ouvrage  eftle 
K 4 meil- 
{a)  Bihl.  Juris.  p,  .187. 
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J.  €UiAS.|neilleur  qu’  il  ait  fait.  Il  n’  en  parut  ( 
d*  abord  que  24.  Livres , les  quatre 
autres  n’ont  été  publiez  qu’ après 
la  mort  de  fon  Auteur. 

Le  I.  Volume  des  Ouvrages  Pof- 
ihumes  contient. 

1.  Quajiianes  Papiniani,  Franco» 
furti  15^5.  /«-4. 

2.  Refponfa  , Définitions  s , f!y  cam 

fera  ejufdemVapiniani  Opéra  , Fratt»  / 
çofurti  I $p  y . i«-4.  ^ 

Le  II.  Volume - 

1.  Commentaria  inLibros  F auH  aà 

"EdiBum,  Francofurti  10^4.  in-^. 

2.  Commentaria  in  Libros  QuaJîio-> 
num  ejufdem,  Francofurti  I5çtf.  d?* 
1604.  in-4, 

3.  Cornmêntaria  in  Libros  difife- 
rentiarum  )uris  Modejîini . Hanovi^ 

^5 PB' 

Le  III.  Volume. 

I.  Récitât iones  ad  Saîvii  "luliani 
Libros  po.  Digefiorum , ad  Pauli  Ref.  ! 
ponforumLibrosXXlIladNeratiiRefi 

ponforum  Libros  IL  ad  Marcelli  Ref» 
penforum  Librumfingularem . ad  VU 
ftani  Refponforum  Libros  IL  ad  Mo» 
defiim  Refponforum  Libros  XIX.  ad 
Scavole  Refponf,  Libros  VL  Franco» 
furti  1600.  in-4. 
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2.  Récit aùones  ad  DecretaliumU  CUIAS. 
Gregorii  IX.Lihm  Il.III.lf'.  Franco- 
furti  iyp4.  <«-8.  It.  Spir^e  159$. 

>V2*4. 

Le  IV.  VoluiAe. 

1.  Cqmmentarii  in  Ltbros  Z.  Digejf^ 
forum,  Francofurti  1598.  /Vi-8. 

2.  Comm,  in  Libres  IV,  Injiitutio- 
num  JuJîiniani. 

3.  Epijiûlte  haBenus  inédit  a , 

/[.Praferiptio  pro MontîucioEpifcopo 
Valentino^  adverfus  libellum  editum 
fubfalfo  nomine  Zacharite  Furnejîeri, 
Antuerpice  1574.  in-8,  It.  Lugduni 
157^»  »«-8.  Jean  de  MontlucE,wè- 
ejue  de  Valence^  aïant  publié  un 
Écrit  pour  exeufer  le  Maffacrede 
]a  faint  Barthelemi,  fut  réfuté  par 
Hugues  Doneau  , qui  prit  dans  T Ou- 
vrage qu’  il  publia  le  nom  de  Zacha- 
rie F urne  fier,  Cujas  crut  devoir  pren- 
dre le  parti  de  ce  Prélat 
qxC  il  ne  fe  fut  pas  exercé  dans  ces  for- 
tes d' Owvrages , dit  M.  de  T hou  , 
qu*  il  j’ occupât  à des  études  plus  im- 
portantes , il  ne  voulut  pas  refufer  ce 
bon  o ffice  à Montluc , qui  estait  fon  ami 
& par  P excellente  Piece  qu  il  publia 
il  fit  connoStre  ce  qu'il  i toit  capable  de  . 

K J faire 
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J.  CHIAS* j'aire  dans  des  fujets  de  cette  nature, 
Cujas  ne  mit  pas  fonudm  à cette 
Apologie;  mais  il  ne  voulut  pas  y 
en  mettre  un  Tuppofé , comme  avoit 
fait  fon  adverfaire,  à qui  il  en  fit 
un  crime.  Cependant  comme  la 
conduite  des  hommes  ne  garde  ja- 
mais une  parfaite  uniformité , il  en 
ufa  de  la  même  façon , dans  .une 
autre  occafion , dont  je  parlerai  plus 
bas. 

5.  Oratio  de  Confefjione  in  Schola 
Bituricenfi  diBa  amio  l$6ç.  Parijlis 
I5p|.  /«-8. 

6.  Oratio  in  Funere  Gafparis  Chaf~ 
træi  Nancai  R.eg.  Stipatorum  Prafe-  ^ 
Bi  diBa  anno  i Parif,  l6lO,  in- 
fol.  Cette  Oraifon  Funebre  de  Gaf- 
par  de  la  Chaire,  Sieur  ^zNancei.  Ca- 
pitaine aux  Gardes , fut  d’ abord  im- 
primée en  François, à Paris  en  i $j6. 
in-8.  telle  qu’elle  avoit  été  faite 
par  Cujas  * Mais  elle  etoit  én  fi  mau- 
¥ais  François , que  M.  Rigaut , qui 
vouloir  conferver  cette  Piece  à la 
pofterité  , la  traduifit  en  bon  Latin. 
Ce  qui  donne  lieu  de  remarquer,- 
que  quoique  Cujas  polTedât  fort 
biennies  langues  j’çavantes,  il  ne 

: fça- 
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i^û/oit  que  Tnédiocrement  fa  lan-j 
gue  maternelle;  en  quoi  il  reffem- 
bloic  aux  Savans  de  fon  tems  , 
qui,  au  rapport  de  Vafquier  ^ fai- 
foient  fl  peu  de  cas  de  leur  propre 
langue , qu’ ils  ne  s’en  fervoientque 
pour  demander  à manger  & à boire , 
y.  Oratio  de  ratione  docendi  Jm- 
ris  in  Schola  B ituricenji  diSla  an-' 
no  1585.  Francofurti  l6o^.  in~2. 
Le  V.  Volume. 

Commentarii  in  IX,  Libros  Co* 

I 

dicum  • 

Le  VI.  Volnmc. 

I.  No$ata  Antonii  Mercatoris  ad 
Librum  Antmadverfionum  Johamiis 
Roberti,  Biturig,  1581.  m»4.  Jean 
Robert  d'Orléans  aiant  publié  en 
l<6j.  contre  Cujas  un  Livre  inti- 
tulé : Receptarum  S entent I arum  libri 
duo  celui-ci  lui  répondit  dans  fes 
Obfervations , & fe  livrant  au  goût 
qu’il  avoit  pour  les  Anagrammes, 
tranfpofa  les  lettres  du  nom  de  fon 
adverfaire , & y trouva  celui  de  ferb 
in  orbe  natus,  Robert  à 

jas  en  1579*  trois  Livres  âJAnimad^ 
verfions^  oU  il  l’accabla  d’injures 
atroces . Cujas  lui  répliqua  par  cet 

K <5  Ou- 
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J.  çuiAS.Quvrage,  oîi  il  lui  rend  injures 
pour  injures . Quelques-uns  préten- 
dent que  Robert  avoit  raifon  en 
plulieurs  points. 

2.  I»  Ùfgejlu  nota, 

3.  I»  Codicem  nota  , 

4.  M Le  g,  IX,  ff.  de  JurtfdiBione 
repetita  prale&io, 

J,  Æ T it.  de  Æionibus  ewpti 
•vendhi  repetita  prale^io, 

6,  Ad  T itulum  fextum  : Si  T abula 
Teflamenti  nulla  extabunt , repett- 
ta  praîeBio . 

7.  Recitatmies  folemnes  ad  varias 
Titulos  Dig.  &Cod, 

Outre  les  Ouvrages  contenus 
dans . ce  Recüil , on  a encore  de  lui 
les  futvans. 

I . Codicis  T htodofiarti  Libri  Xt^l, 
ium  variis  Novellis  CujacfÛ‘  alt^ 
tum,  Lugduni  l$66.  If.  Colonia 
1570.  /»-8.  It.  Parif^  IS8(5. 
foL 

2. On  trouve  dans  les  Colleélions 
des  Decretales  faites  par  le  P.  Labbe 
quelques  notes  de  Cujas . 

3.  Il  y en  a qui  lui  attribuent  la 
Verfion  Latine  des  60.  Livres  de 
V ouvrage  qu’  on  appelle  BapUques , 

im- 


des  Hôm^fnes  lllujîrês» 
imprimée  à Paris  \ mais  d'autresJ-  cuia«« 
ont  crû  qu’iln*  en  étoit  pasTAu* 
teur , & qu’  elle  a été  compofée  par 
un  Allemand  , qui  a voulu  la 
publier  fous  un  nom  fi  illuftre, 
pour  lui  attirer  approbation  du 
Public  . 

4.  Kekerman  lui  attribue  àufli  le 
Livre  de  Nicolas  Cragius  j de  Repu<* 
hlica  Lacedamoniorum  ^ &un  Ecrit 
publié  en  Hollande  fous  le  titre  de 
Locorum  CommuntumTyptts ; mais 
tout  cela  n’eft  point  de  lui. 

Le  P.  le  Long  cite  un  Mf.  qui 
étoit  dans  la  Bibliothèque  de  M. 
Baluze^  & qui  eli  intitulé  : 

•vis  & Opinion  de  Jaques  Cujas 
touchant  la  fuccejfion  du  Rçi  en  Por-^ 
tugal , vacante  par  la  moxt  du  Kof 
Henri  fans  enfans  en  P anrté- 
avec  plufteurs  autres  Tieees  fur  le 
même  fujet  ,in-fof 

Il  s’  eft  formé  entre  quelques 
Sçavans  une  efpece  de  contefta* 
tion , dont  il  eft  à propos  de  par- 
jer  ici;  fçavoir,  qui  de  du  MoU* 
lin  ou  de  Cujas  doit  être  préfé- 
ré à l’autre.  M.  de  Ferriere  dans 
fon  Bijîoire  du  Droit  Romain  fait 
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J.  cuiAS.jjjjQ  jg  paralelle  de  ces  deux  Grands 
Hommes . 

„ On  peut  dire  qu’  ils  fe  furpaf^ 
„ lent  r un  T autre  en  quelque  chofe. 
„ Du  Mdulin  eft  plus  inventif,  & 
„ a rcfprit  plus  profond  5c  plus 
„ tranfeendant  ; Cujas  eft  plus  clair, 
„ plus  égal  5c  plus  parfait  . Du 
„ Moulin  traite  les  ckofes  avec 
,,  plus  de  vivacité  5c  plus  d*  c- 
„ tendue  , Cujas  les  traite  avec 
„ plus  d’ordre  , plus  de  Jufteftè 
„ d’ efprit  , d’  une  maniéré  plus 
„ élégante.  Il  fe  fait  entendre  bien 
„ plus  aifément  5c  ne  s*  égare  ja- 
„ mais. 

„ Ceux  qui  ont  porté  le  plus 
„ d’envie  à ce  dernier,  ont  pré- 
„ tendu  qu’il  n’  avoit  pas  1’  ef- 
„ prit  fort  vif,  5c  font  en  mé- 
„ me  tems  demeurez  d’ accord  qu’ 
„ il  a travaillé  fur  tout  le  Droit 
„ Romain  , 5c  que  fes  explications 
„ font  fl  exaéfes  5c  fi  achevées, 
„ qu’elles  ne  laiftent  rien  à de- 
„ nrer.  Mais  les  plus  grands  ad- 
„ miratcurs  de  du  Moulm  convien- 
„ nent  tous  que  le  ftile  5c  l’ar- 
„ rangement  lui  manquent,  5cqu* 


des  Hommes  lîlujîres . 2 3 1 

„ il  eut  été  à fouhaiter  qu’  il^'  cuiaSt 
,,  eut  écrit  avec  la  politeffe,  la 
„ netteté,  Tordre  & la  précifion 
5,  de  Cujas, 

„ Finiflbns  leur  paralellc  , en 
„ diflanc  que  Cujas  s’eft  appliqué 
„ particulièrement  à T étude  du 
„ Droit  Romain,  & qu’  il  en  a 
,,  acquis  une  connniffance  H par- 
„ faite,  qu’il  a furpaïTc  tous  ceux 
„ qui  T avoient  précédé , & qu’il 
„ doit  fervir  de  guide  & de  mo- 
„ dele  à tous  ceux  qui  doivent 
„ après  lui  s’  addoner  à T étude 
„ des  Loix  Romaines  , pour  les 
„ enfeigner  aux  autres.  DuMou^ 

,,  /m,  qui  n’a  pas  fait  du  Droit 
,,  Romain  le  principal  obiec  de 
„ fon  application , excelle  dans 
,,  la  fcicnce  du  Droit  Canoni- 
„ que  & du  Droit  Coutumier, 

„ mais  d’une  maniéré  fi  élevée, 

„ que  perfonne  ne  pourra  jamais 
J,  avoir  un  mérité  qui  approche  ' 

du  fien. 

„ Difons  donc  que  fi  du  Mou- 
3,  lin  eft  fans  contredit  le  Prince 
,,  des  jurifeon fuites  François  , 

„ Cuj^s  eft  fans  conteftation  le 
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Mim»  pour  fervir  a rEiJl, 
i.  cuiAS.^^  Prince  des  Interprètes  du  Droit 
„ Romain  ; & concluons  qu’  ils 
„ font  tous  les  deux  ineompara* 
,,  blés,  chacun  dans  fon  genre  & 
„ chacun  a fa  maniéré. 

On  lit  dans  les  Recherches  de 
Pafquier  [ Liv.p,.  Chap.  i8.  ] une 
chofe  qui  fait  beaucoup  d’honneur 
à Cujas  ; c’  eft  qu’  il  eft  lî  fore 
révéré  en  Allemagne,  qu’ ordinai- 
rement lorfque  les  Profeffeurs  par- 
lent de  lui  en  chaire , ils  mettent 
la  main  au  bonnet,  pour  marquer 
le  refpe6l  qu’ils  portent  à la  mé- 
moire de  ce  Grand  Homme. 

V.  fon  Eloge  par  Papire  Maf^ 
fon.  Sainte  Marthe.,  Elogia  . îm- 
perialis  Mufaum  Hifloricum.  Ca* 
therinot  O pu  feule  s . Les  Eloges  des 
^ Sfavans  de  M.  de  T hou  avec  les 
j^ddttions  de  Tleijjier,  de.'.FerrUre 
Htjl.  du  Droit  Romain,  p./^ip. 


JEAN-MARIE  DÉ  LA  MARQUÉ 

DE  TILLADET* 

JEAN-Maire  de  la  Mitrque  dé 
Tilladet  naquit  vers  l’an  idjo. 

ou 
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ou  1^5 1*  au  Château  de  Tilladet 
en  Armagnac,  de  Franfois  de  la 
Marque  & ^Angélique  Riviere.  On 
ne  fçait,  & ildifoitne  fçavoirpas 
lui-même  plus  précifement  la  date 
de  fa  naiffance,  parce  que  les  Re- 
giftres  de  fa  ParoilTe  avoient  etc 
brûlez  pendant  les  troubles;  qu’il 
avbit  perdu  de  très  - bonne  heure 
fon  pere  & fa  mere,  & qu’ enfin 
il  ctoit  fort!  de  fon  Pais  dans  un 
âge  oîi  ce  point  de  Chronologie 
ne  rembaraffoit  gueres. 

La  Maifon  de  la  Marque , dont 
il  étoit  5 eft  la  même  que  celle  de 
Marda , 1*  une  des  meilleures  du 
Bearn,  oU  rien  n’  eft  plus  ordi- 
naire que  cette  diverfitc  de  noms 
& de  terminaifons  dans  les  titres 
d’ une  même  famille. 

Il  fit  fes  Humanitez  & un  cours 
de  Philofophie  à Aufch  ; de  là  il 
paffa  à l'Academie  dcToulofe,  au 
fortir  de  laquelle  il  fit  deux  Cam- 
pagnes , l’une  dans  l’Arriere-Ban , 
l’autre  à la  tête  d’une  Compagnie 
de  Cavalerie. 

La  paix  de  Nimegue  fufpendit 
l’ardeur  de  ce  jeune  Guerrier , Sc 

le 


I.  M.  DE 
TILLA. 
DET  . 
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le  dérangement  où  il  trouva  fes 
D£T.  affaires  domeftiques  à Ton  retour 
dans  la  Province  ébranla  fort  fa 
vocation.  Di  vifions  de.  famille  , 
dettes  , procès  , réparations , tout 
vint  l’accabler,  & concourt  à le  ^ 
dégoûter  non  feulement  du  genre 
de  vie  qu’il  avoit  embraffé,  mais' 
encore  du  monde. 

Il  vendit  la  terre  de  Tilladety 
qui  faifoit  prefque  tout  fon  bien. 
Une  partie  du  prix  fervit  à déga- 
ger l’autre  qu’il  mit  à fonds  per- 
du, pour  s’  en  Faire  un  revenu 
plus  fort.  Il  vint  enfuite  à Parisy 
où  le  trouvant  à portée  de  choifir 
la  retraite  la  plus  convenable  , il 
entra  chez  les  Prêtres  de  l'Ora- 
toire , & y prit  les  Ordres, 

Ce  ne  fut  toutefois  qu’  avec 
peine  qu’il  parvint  à la  Prêtrife. 
Car  dans  l’impoflibilité  de  pro- 
duire fon  Extrait  Baptiftaire  , il 
fallut  y fuppléer  par  des  enquêtes 
Juridiques  , qui  fans  déterminer 
précifement  fon  âge  , établirent 
au  moins  qu’  il  avoit  bien  celui 
que  l’Eglife  a prefcrit  pour  le  Sa- 
cerdoce. 

M, 


D 


/ 
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M.  de  T illadet  s’écanc  remis  à l’ é- 
tudc  , fit  tant  de  progrès  dans  celle 
de  la  Philofophie  &:  de  la  Théolo- 
gie, ^1^’ il  fut  .bien-tôt  en  état  de 
les  enfeigncr  , & ç*  a été  fon  occu- 
pation chez  les  Prêtres  de  T Ora- 
toire pendant  près  de  quinze  an- 
nées, c*eft-à-dire,  jufqu’au  tems 
où  la  fanté  ne  lui  permit  plus  de 
continuer  un  fi  fatiguant  exercice . 

Il  fe  retira  alors  au  Séminaire  des 
Bons-Enfans . La  Prédication  y de- 
vint pour  lui  r objet  d’ un  delafle- 
xnent  Chrétien,  non  feulement  par  le 
zele  & les  talens  qu  il  fe  fentoic 
pour  r inftru6Uon  des  fidelles , mais 
plus  encore  par  l’ habitude  qu’  il 
«.voit  contrafté  de  parler  des  Ma- 
tières les  plus  lubÜmes  de  la  Reli- 
gion . 

Les  Belles  Lettres  eurent  aufîi 
une^ bonne  partie  de  fon  loiCr . Au 
renouvellement  de  Y Academie  des^ 
Incriptions  en  I701.il  y fut  appelle 
en  qualité  d' Alfocié , & y remplit 
en  1705.  la  place rde  Penfionnaire 
de  M.  Tavilion . Peu  de  tems  après 
il  eut  une  autre  penfion  fur  le 
Sceau  , comme  Examinateur  des 
^ ivres . On 
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On  prétend  qu’  une  trop  forte 
application  a abrège  fes  jours.  Le 
Livre  del’^ff/W  iie  Dieu  faifoit 
beaucoup  de  bruit;  il  Voulue  ea 
peu  de  tems  en  approfondir  lesïf* 
têrae  , en  faire  T Analyfe , & y join- 
dre fes  réflexions,  Ce  travail  pré- 
cipité le  jettadans  un  épuifement, 
dont  il  n’  a pii  revenir  , & divers 
autres  accidens s’ y étant  mêlez,  if 
mourut  enfin  à Verfailles  le  15. 
Juillet  1715.  âgé  d^  environ  6$. 
ans . 

La  douceur  de  fes  maniérés , la 
modeftie  avec  laquelle  il  parloit  des 
chofes  qu’il  fçavoit  le  mieux,  la 
circonipe6Hon  & les . ménagcm»ns 
qu’  il  obfervoit  en  donant  les  con- 
feils  les  plus  utiles , la  docilité  avec 
laquelle  il  recevoir  jufqu’aux  avis 
les  plus  indifferens , fj  droiture , fou 
attachement  pour  fes  amis , fon  ar- 
deur pour  rendre  fervice  à tous 
ceux  qui  pouvolenc  avoir  befoin 
de  lui,  le  faifoient  generalment 
eftimer  & aimer.  Son  application 
aux  chofes  abftraites  lui  avoir  rendu 
la  Metaphïfiquefi  familière,  qu’il 
Bc  la  perdoit  jamais  de  vîië  & qu*  il 

' U 
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la  plaçoit  fouvent  jufques  dans  les 
converfations  les-  plus  ordinaires , 
Quelquefois  auffi  il  lui  arrivoit  d’ en 
être  intérieurement  fi  fort  occupé , 
qu’  il  oublioit  tout  ce  qui  1’  envi* 
ronnoit  & tomboît  dans  des  dif- 
traélions  fingulieres,  donc- il  ne  fe 
diiçulpoic , qu’  en  les  avoiiant  en- 
core plus  facilmeijt  qu’  on  ne  poU* 
voit  les  lui  reprocher. 

Il  n’  a jamais  voulu  qu’  on  impri- 
mât rien  fous  fon  nom , qu’  un  Re- 
cueil de  Dijfèiratiûns  fur  diverfes  Ma* 
tieres  de  Religion  Ù*  de  philologie  \ 
contenues  en  plujîeurs  Lettres  écrites 
par  des  perfones [pavantes  de  ce  tenu, 
Paris  lyia,  it\-ii,  2.  tomes.  Ces 
Di /Terra dons  font  de  M.  Huet  E- 
vêque  ^ Avranebes  ^ qui  fans  cet 
expédient  en  auroit  peut-être  toû- 
jours  privé  le  Public, 

On  trouve  dans  les  Mémoires  de 
1 Academie  des  inferiptions  quel- 
ques Pièces  de  lui. 

V,  1*  Hijioire  de  cette  Academie^ 
tome  3. 
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I 

, JE  AN-  ÇOCGE  J US, 

* 

JEAN  Cocceius  ou  Cock  naquît 
l'an  1603.  à Breme  y àtTiman 
Ceck  y Secrétaire  de  cette  Ville . Il 
apprit  les  premiers' élçmens  de  la 
langue  Hébraïque’,  çn  'même tems 
que  ceux  de  la  Latine  & de  la  Gre- 
que , & étudia  çnfuite  en  Philofoi' 
phie  fous  Gérard  de  Neufyille , qui 
profçflbit  dans  T Academie  de  ceçtç 
Ville, 

• L’étude  de  la  Philofophie  ordU 
naire  ne  l’occupant  pas  affez,'  il 
s’  appliqua  à fe  perfectionner  dans  la 
langue  Qrecquç  fous  Metropbane 
Critopule , Grec  de  nation  , qui  de-- 
meuroit  à Breme , ^ dans  T Hebrai-* 
que  fous  les  ’ Profefleurs  Gérard 
Hanrtevvt^kelyS^Matthias  Martinius  « 
Pendant  ce  tems-là  il  traduifit 
en  Hebreu  , par  maniéré  d’ ea:ercice 
le  Livre  de  la  Sageffe  , & apprit  les 
principes  du  Chaldéen , du  Siria-? 
que , de  T Arabe  & du  langage  des 
Kabbins. 

U 
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Il  fit  enfuice  fa  Théologie  fous  coc. 
le  même  Manintus  & Louis  Crocius , * 

que  U ville  de  Brçme  a voit  envoyez , 
peu  de  tems  auparavant , en  qualité 
de  fes  Députez  au  Sïnode  de  Dor- 
drecht , Il  éioit  fort  aimé  de  ces  deux 
Profefleurs , mais  fur  tout  de  Mar^ 
tinius  y qui  aiant  conçu  de  grandes 
çlperances  de  fon  attachement  & 
de  Ton  géniç  pour  les  langues , n’  bu- 
blioit  riçn  pour  le  cultiver  , Ce  fut 
lui  qui  Iç  porta  à mettre  en  Grec 
les  féntirnens  des  Turcs  & à les  tirer 
de  l’ Alcoran  , pour  ne  leur  rien  at- 
tribuer mai  ^ propos , ce  que  le  jeu- 
iie  Cocçeiuf  exécuta  d’une  maniéré 
qui  furprit  ce  Profeffeur. 

En  idzj.  Cocceius  alla  à Ham^ 
bourg  y pour  s’ y fortifier  dans  la 
Jeéfure  des  Rabbins,  parlefecours 
d’un  fçavant  Juif,  a qui  le  Magi- 
ftrat  permit  en  fa  faveur  de  demeu» 
rer  dans  la  Ville, 

A fon  retour  de  Hambourg , il 
alla  continuer  fes  études  dans  V A- 
ca demie  de  , oîiilfemiten 

penfion  chez  George  Taxer , Profef- 
feur en  Grec , & cultiva  les  con- 
noiflances,  qu’il  avoit  déjaacquifes 
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140  Mem,  pour  fervir  àVHtfl, 
de  la  langue  Hébraïque,  fous5’/Af- 
tinus  Amamft , Ce  fut- là  que  Coccçius 
fe  fit  connoître  au  Public  pour  la 
première  fois , en  mettant  au  jour 
fa  verfion  de  deux  Traitez  àxxThaU 
mud,  aveefesnotes , qui  lui  atti- 
rèrent lesloiiangesde  la  plupart  des 
Sçavans  de  ce  tems^là,  Hoin/tus , 
Grotius^  Selden  ^ Saumaifç  ^ Rivety 
VEmperçur  , de Riçu , Ù'c,  mais  prin- 
cipalement d’ qui  le  regar- 
doit  comme  un  prodige , qui  dit 
de  lui  dans  une  de  fes  lettres  à Mar- 
tifiius:  qu'  il  croit  quç  Dieu  l'a  fufcité 
pour  porter  /’  étude  des  langues  Orien- 
tales beaucoup  plus  loin  qu  elle  n a 
e*te‘  jufqu  ici  y Ù"  pour  découvrir  les 
tre‘fors  cache^eies  Juifs , 

Cocceius  retourna  dans  fa  Pa- 
trie en  idzç.  Mîrrï»/W étant  mort 
en  1^30.  il  fut  élu  Profeffeur  en 
Hebreu  , & il  eut  dans  ce  pofte 
plufieurs  difciples  qui  fe  font  depuis 
rendus  célébrés , Gronovius  le  pere. 
Chrétien  Perixpnius , qui  a été  Pro? 
felTeur  en  Medecine,  à Groningue 
&c. 

En  1616,  il  palTa  de  Breme  à 

Fr  an- 
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Vraneker^  pour  y enfeigner  T Hé- 
breu , v&'il  y publia  deux  Ouvrages 
contre  le  célébré  jGrotms^  qui  fu- 
rent fl  bien  i reçus  -,  'qu*  on  lui  don-, 
na'en  i(Î43.‘  la’  chaire  de  Théo- 
logie , outre  celle  qu’  il  avoit  déjà. 
'"'Après  avoir  fervi  pendant quâ^ 
torze  ans  - 1’ Academie  de'  Frane* 
il  fuc  ‘ appelle  â • Leyde  , ‘ pour 
remplir  là -place  àt  Frédéric  S pan» 
hem 'h  pere'i  ü y fit  fôn  di- 

fcoùrs  d’ entrée  le  4.'Oftobre  1^50. 
‘-'Jufq  ues-lài- il's’étojt  acquitté  de 
fes  fonélions  avec  tranquillité  & 
avec  gloire  , mais  il  eut  dans  fa 
vieilleffe'  a effuïer  bien  des  cha- 
grins', 8c  pour  des  fujets,  qui  ne 
paroixront  pas  à tout  le  monde  d* 
une  di  grande  importance . En  voi- 
ci 1’  origine 

• On  -avoit  coutume  dans  TU- 
niverfité  de  Leyde  marquer  aux 

« r • _ - , * 

Profoffeurs-^  en ' Théologie  un  cer- 
tain ordre  de  Lieux  -Communs  ^ 
dont  f'chachdri  ,'  ftlon  fon  rang  , 
devoir  expliquer  une  partie.  Le 
tour  âe-FÎ€fdant4s\,  l’ün  dès  trois 
collègues  • des  Qocceius ^ étant  ve- 
nu vers  le  commencement  de  l’an- 
Tome  VIIL  L nec 
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née  1^58.  la  matière  qui  lui  échût 
celle  düSaâbatby  Ùldujour//tâ 
Dimanche  • 

Heidanus  ne  ht  pas  difficulté  d’em* 
bralTerle  fentimenc  de  Da» 

ncau , r un  des  premiers  ProfelTeurs 
ûe  Layde , que  ]ean  Cuchlin , ït,e« 
gent  du  College  des  Etats,  Go» 
marusy  R,hety  Th^Jius^  de  Dieu  , 
Jfaac  Jmiufi  ^plufi^urs  autres  a- 
voient  foutcnq  apres  Jui , ïçsivoir: 
Qu  encore  que  ce  fut  une  coutume 
venue  des  Apôtres  de  s*  affemhler 
le  premier  jour  de  la,  femaine  ^ il 
ns  avait  pourtant  pas  apparen» 
ce,  que  les  premiers  Chrétiens  /’ 
eujfent  fait  par  aucune  necejjjté , ou 
qu  ils  fs  fujfent  crd  oblige^  à P 
obfervation  préçife  de  ce  jour , pat 
motif  de  pieté,  ou  que  les  Apôtres 
eujfentj  fait  là-d^us  quelque  ordon»\ 
nance  obligatoire  f 

î'Ion  feulement  les,  Theolo^ 
gicns  , dont  je  viens  de  parler, 
avoienc  [^é  de.  cç.fentiment,  Cw- 
cejus  lui-même  Tavoit  foûtcnu.  à 
franeker  Sç  fesdç.  dans  des,  di^ 
fputes>  fSc  dans  des  livres  , 'fans 
que  perfonnc  y trouvât  à iredire,. 
k Ge^ 

\ 
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Cependant  comme  les  efpritsdes 
hommes  ne  font  pas  toujours  dails 
la  même  difpontion , oncomrnen- 
ça  à faire  du  bruit  de  ropinion 
de  Heidanus'^  ce  qui  Tobligeà;  dc^ 
Texplic^uer  & de  la  défendre  dans 
un  petit  Livre , qui  parut  lè  I K 
May  de  la  même  année. 

Mais  Tes  éclaircifTemens , bien 
loin  d*appaiièr  Tes  adverfaires,  ne 
firent  que  les  irriter.  Ejffèw/W  Pro-' 
feffeur  ôiVtrecht  entreprit  de  le  ré- 
futer dans  les  Dif putes  fur  l' Alliance 
Legale  y aufli  bien  que  ce  que 
Coccejus  avoît  publié  là-de^us  1* 
année  précédente  dans  Tes  Cou» 
fideraùonS  fur  le  Capitre  IV»  de 
fEpftre  aujt  Hebreux»  Heidanus 
fe  crût  alors  obligé  de  faire  une 
Apologie,  $t,Cocceiusde  s’expli- 
quer plus  clairement  dans  un  Li- 
vre intitulé:  Examen  de  la  nature 
du  Sabbath  Cy  du  repos  du  Nou* 
veau  Tejîament,  Ces  deux  Ouvra- 
ges parurent  au  mois  de  Novem- 
bre, 

Ejfenius  ne  manqua  pas  de  ré- 
pliquer dans  la  leconde  édition  de 
Ibn  Traité  fur  la  Moralité  du  ly, 
L Z Tre~ 
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• ‘precepte.  Hoôrnbfeck  troificme 

* P.rQfcfîeur  de  Leyd^>  ^ aïant.  fou-i' 
tenu  le  fentiment  d^  Ejfenius  d^s 
Vi«Rnée;ié55..  crut  qu’  il  étoit  en- 
gagé ,^;;refu  ter  fes-.ColIçgues  ; en 
failant  réimprimer  fcxni. Livre  de 
Ift  SanBificqtion  du  Nùm  _de  ' Dieti 
& de  fott  Jour ,,  au, commencement 
dej  rannée  1^59.  Heidanus  i\il'ré- 
pondit  dans  fa  première  'Partie 
des  Conftderfltiçns  fur  le  Sabbath^ 

fon  adverfaire  répliqua  en  pu- 
bliant \xnt  ^J)sfenfe  Jie  la-  SanBifi- 
cation  - du  ^J^i,mancbe  Çq,  qui  obli- 
gea! Heidofius  à mettre  au  - jour  la  1 
lèconde  Partie  de.  {zs'Confidera^  ■ 
fions  ^ Hoornbeeçk  à le!  réfuter 
dans  un-, Traité,  qui  a.  pour  ti- 
tre/ Le,JDimancbe  jour  de  repos. 

Quelque  tpms  auparavant  )'.Cor- 
ceius  zvoit  , tâché  de  trouver -k  un 
moïen,  de  conciliation  en  failànt 
voir  que  le  fentiment  de  Hoornbeeck 
nç  portoit  pas  plus  à la  pieté  que 
celui  de  Heidanus  & Je  lien . Le  1 
Livre  ou  il  le  prouve  efl  intitu- 
le.: Tj/pus  Cencardite  amicorum  cir-  j 
cà  honorem  Dôminic^e . Mais  il  n’ 
eut  d’autre  effet  qu.ç  de  le  faire, 

trai- 
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tfàlccr  de  Socinien  par  un  Ano-  i.  çoc^^ 
hinié  caché  'fous  lé  nom  dé  Nâ<~  CEllfS» 
thnael"  Johnfon  y ' ’/  ‘ ' ■ 

' La  défenfe  qüé  firentMes  Etats 
de  pouffer  cette  difpute  plus  loin, 
fur  beaucoup  plus  efficace.  Elle'eft 
dr  7.  Aôûn  1^59- ■&  porte  qu’-oh 
s’ eh  tiendrôit 'à  la  Doélrine  de  fik 
Articles  dreffeé  par  ordre  du  Si- 
node  de  Dordrecht , "Tpour  cohçiliér 
les’ dîfferéns  fur  cette' matière'.  . 

Malgré  toutes  ces  difputes,'  lés 
étudiàns  en  Théologie  prenoient 
goût  à'  la  Méthode  de  Coccetus  , . 

& foûtinrent  des  Thëfes  confor- 
mes à'  fes  fentimens Un  d*  eri-  * 
tl'e  eux,  nommé  Guillaume  Mom-  ^ 
ma,  en  foûtint  ’le  9.  Septembre 
1^62.  fur  la  diverfité  des  (Keo- 
nomies  Divines,  qui  lui  fit  des  af- 
faires dans  la  fiiite.^  •'* 

' Lorfqu’il  fut’ retouché  à Ham- 
bourg fa  Patrie,’ quelqu’un  quihe 
*raimoit  pas  i prit  prétexte  de  ces 
Thefes,  pour  s*  oppofer  à fon  a- 
vancement  , ' & en  niant  extrait 
Propofîtions  , les  envoïa  à 
De/marets  Profeffeur-  de  Gronitt- 
gue.  Ce  célébré  controverfifte  né 

L 3 laif- 
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I.  coc»  pas  échapper  une  fi  belle ocr 
^CEiüs.  çgjjQjj  de  faire  paroître  fa  péner 
tration'  dans  les  difputes  ,v  & fit 
ibûtenir  }e  ji.  Janvier,  id^^.vvdçs 
Thefes  , oh  il-' examina  ces  Pro- 
pofitions  . Auflitôt  le  bruit  fe  ré- 
pandit que  Defmarets  a voit  refq- 
té  publiquement  les -fentimens  dp 
Coccemsy  & y avoic  .trouvé-  df- 
verfes  erreurs.  - - -^  4 . 

' Cûcceius , pour  diffiper  des  bru- 
its, fit  des  remarques  fur  les  The- 
fes de  Groningue , & les  dédia  à 
, Defmarcps  lui-mérae,  tâchant  de 
lui  faire  comprendre  qu’on  l’avoit 
mal  inftruit  , & que  s’  il  avoic 
fçû  le  varitable  état  de  la  quefiion, 
il  auroit  penfé  autrement. 

Defmarets  parut  fatisfait  de  ces 
cclaircilfemens , 8c  témoigna  dans 
une  Lettre  à Coccetus,  qu’il  ctoit 
.bien  aife  qu’ils  convinisent  dans 
le  fond  des  chofes. 

Cela  n*  empêcha  pzsGisiertVoff* 
tius  d’écrire  en  l66^»  8c]  de  faire 
difputer  fes  Ecoliers  contre  la  dif- 
tinâion  de  Tare/is  & d’ jipbefts , ou 
K la  différence  de  la  remiifion  des 
pechez  fous  le  Vieux  8c  le  Nou- 
veau 
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veau  Teftainent:  à quoi  Cocceius 
répondit  par  un  - Livre  intitulé  : 
More  Nebocb'm ou  le  Doteur  des 
Do«f4»f  ,’  OU'tles  fcrupuleux*  , « 

On  îïc  croifoit  pas  que 
mêle?  allaffent  plus'  loin , lor^vi’ 
une  occafion  imprévue  lés  ralluma 
plus  fortement  que  jamais. 

En  î6é8.  Defmarets,  oui  ne  s* 
accordôit  pas  avec  fon  collègue  J. 

prefe'nta  aux  Curateurs  de 
r Academie  de  Gromngue  trente-un 
articles , fur  lefqueles  il  fouhaitoit 
que  ce  ProfefTeur  fe  déclarât,  par- 
ce qu*  il  le  foupçonnoit  d’ Hétéro- 
doxe . Les  Curateurs  envoïerent 
ces  articles  avec  les  Réponfes  d* 
Jîting  aux  'Profefleurs  de  Leide  , 
pour  fçavoir  leur  fentiment , & ce- 
ux-ci trouvèrent  qu*^/r/V>^ 
aceufé  mal  à propos , & qu  U n y 
avois  pas  lieu  de  le  traiter  d herc- 
tiqué pour  des  difputes  de'mots, 
ou  des  conjeaures  incertaines  fur 
des  paflases  de  P Ecriture . 

4-delus  les  Etats  de  la  Pre 
vince  ordonnèrent  que  les  "deux 
parties  s’en  tiendroient  au  Juge- 
inent  de  l’Academie  àe  Leide  ^ & 
' L 4 com- 
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I.  coc  comme  ^Iting  qffrit  de  garder  le 
czius.  fjigjjcefui.  ces  Matières  ».  on  ordpji-, 
na  la  meme  'chofc  à 
tous  les  Miniftrcs  de  la  Frife . 

Mais  celui-ci  olfenfé  du  Jugement 
des  Profefleurs  de  jS*en  prit 

à Coeceius,  qui  étoit  alors  Modé- 
rateur ou  Doïen , comme  on  par- 
le dans  cette  Academie , & écri- 
vit un  Traite  contre  , Jui  ,(ous  .ce 
titre:  jiudi  & alteram' partent 
un  autre  Livre  , oü  U parle  .at- 
fez  mal  ^ Alting  8c  de  Comeniûs\ 
ce  qui  obligea  les  Etats  à faire  fup- 
primer,  ces  deux- Ouvrages  * 
Cependant  quelques  perfoirnes  , 
qui  en  .youloient  .d^pui^  Iqng-tems 
à Coeceius,  & à'  fes^  dilçiples  , fê 
fervirent  tde  cette^occafion  pour  ré- 
concilier deux  grads  ennemis  Voé  - 
tius  & Defmarets y qui  convinrent 
d\  oublier, leurs.  difFerens  fur  la  gé- 
nérafion  ciernellevdu  Fils  de  Dieu, 
pour,.Jc$:*Gom  battre  .^^enfemble . 

Corre/W.. n’eut  pas  le  tems  de 
fentirr, les  effets  t de  cette  étroite  u- 
nion  qui  caufa  dans  la  fuite  Bien 
des  troubles,  étant  mort  le,5.  No- 
vembre 1 66p,  le  même  mois , qu’ 

elle 
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des  Hommes  Uluflrès . ■ 24P 
elle  fut  fait:  il' étoit alors  âgé  de  *^*/*®^’ 
66,  ans.  • ^ • 

- Il  5 a laifle  un  fils  ,*  nommé  Jean- 
Henri  Cocceïus  ^ ‘qui  a publié  le  Re- 
cueil de' tous  fes  Ouvrages,'  fîx  ans 
■après'fa  mort.- 

Coccei  us  cto  i t , ' fe  lô  n M . ' Con- 

coure . ['<ï]  urt  homme  de  bien  , qui 
avoit  beaucoup  de’  pieté  , -de-  dou- 
ceur 8c  demodeftie,  capable  d’un 
•grand  travail  & aini'ant  l’étude-, 
fçavanc  en' Grec  Sc  en  ' Hebreu. , 
aflTez  verfé  dans  la  conhoiffance 
de  r Hiftoire  Ecclefiaftique  , pof- 
fedânt  l’Ecriture  Sainte 8c  lesLi- 

• vres  des  Rabbins  : mais  n’ aiant 
rien  de  particulier  , "en  matière  ^de 
•Théologie  , obfcur  embaralTcf , 

• aïant  ■ peu  . def  difpofition  à faire 

• un  sïftémede  fes  penfées*  né  plu- 
' tôt  pour  être ‘-compilateur  qu’in- 

venteur , puifqu’ on  ne  trouve  que 
du  faux  dans  fes  penfées,  & du 
mauvais  ^oût  dans  fes  explications. 

Te  jugement,  que  M.i'iwo»  por- 
te de'  cet  Auteur  \_b)  ne  refferable 
ii  ;>  L -5'  „ point 

■ . ’ (rf)  Entret.  fur  les  Cocceyens . 

’ ' {b)  Hift.  Ctit.  des  Comm.'  du  N. 

Tefl:.  p.  7^4. 
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I.  coc  point  en  toutàcckn  de  M.  dejon» 
CEIUS.  Cocceius  ^ dit-il  poffedoic 

jjpârfaitemcnt  la  langue  Hebraï* 

„ que  &.  les  Rabbins , il  n’  igno- 
. ',',rôic  pas  de  plus  la  langue  Grec- 
" ^j'que.  Taurois  fculeihent  Ipnhai- 
„té,' qu’il  ie  fôtc  applfqàd|;îda- 
*j,vantage  ‘à  la  le£luredês  anciens 
„ Eccrivains,  Ecclefiaftiques  Jef* 

,,  quels  il  'auroit  pu  :tiret^"’ quelque 
,,  lumière , «Toute  Ton  ' occupation 
^jjétoit  le-fimplc  texte  de  îa^^^î- 
'j,ble,  fur  lequeMl:  méditok'fans 
, jjCeffe;  aulü  a-t*îl  fiit'  ^dé  :nou- 
' jjvelles  dédouvèites  dans"*rèco-^ 
nomîe,  de  T Ancien’  & ‘dû  Non- 
veau  Teftameni  / mais  il  foihblc 
J,  avoir  , eu  des  penfées  trop  part  i- 
,,  culieres  fur  de  certains  fena  > qui 
.,,ne  poroHTent  pas  tout^-fait'à  tst 
,, lettre»  Il  faut  être  perfuadé'  de 
„ fes  prîdcîpès,'  pourdetnèurcr  d* 

,,  accord  des  in'terprctati(»)s<qu’ il  a 
„ données  à pluüeurs  Prophéties. 

„ On  dit  dèluij  qu^  il  trouvoît  par-  i 
,,tout  le  Melïiêy  & qke  Grotius  i 
,,cout  au  contraire,  qu’il  combat  i 
„ordinaireméilt‘,'  ne  Ic'nrouvôit 
V prcfquè  en  aucun  'endroit  » 'Ce 

5,ffa. 


des  Hommes  IHuflres,  251 
,,fçavant  Commentateur  aïant  eu 
,„des  principes  & meme  des  fen- 
,)tm>ens  fingulieres,  quelques-uns 
„dô  j(jrs  Confrères  le  traitèrent  de 
J,  Novateur , & meme  de  Socinien/ 
J,  mais  ils  ne  ,Jui  ont  pas  rendu 
„ ;uftice  en  cela,  n'y  aïant  point 
„ d*  Heretiques  qu’il  ait  réfutez  fi 
„fouvent  dans  les  Commentaires 
„ qu  e les  Sociniens . II  a explique  le 
^Nouveau  Teftaraentpar  l’Ancien. 

étant . perfuadé  que  Jefus-Chrift 
,,  .fe  ilLrpuve  clairement  dans  Moïfc, 
„ de  dans  les  Livres  Prophétiques  . 
„ Comme  il  mêle  fouvent  da  la 
„ .Théologie  dans  fes  explications ^ 
,,  U eft  trop  étendu,  & fa  Théologie 
„ même  eft  tirée  de  certainsprjnci- 
•,;pes- qu’il  a établis,  & dont  tout 
„ le  monde  ae  demeure*  par  d’,ac- 
cord.  , ? ,1,  . 

. Çpceeïus  a eu  heaucoup.de  Séna- 
teurs , & en  a encore  en  Hollande . 
«Il  ne  feraj.paç  inutile  d’ exppr^r.iei 
les  opinions . particulières  ^,qpi  j les 
diftipg^ient.dps!  ' autres  palvipiftes . 

fQuknt ri«Tuc,Wcles.  J.  Les 
j^Uia luces.,  de  JDieu  ^yec , .les  Hom- 
tües.ji..Uétat;des  Fid^çs  dans 
. L dl  l an- 

. »— J 
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7 2 52.  Ment,  pour  jervkÀ  Hifi* 

'J.  coc . l’ ancienne  Egüfe  & . ï’  EÿiCe 

CEius.  ç‘hj.étienne,.3.  La  Loi;  céremoniei- 
le.  4.  La  nature  du  Dccalogua. 
5.  Le  Sabbat.  6.  La  maniéré  d’ 
expliquer  T Ecriture  Sainte  *'>V: 

' Sur  le  premier  & le  fecondartl- 
cle,  ils  enfeignentque  Dieu»  aïànt 
créé  r Homnae  libre , lui  promit 
une  vie  & un  bonheur  éternel, 
pourvu  qu’  il?  les  méritât  par  loa 
amour  & par  fon  obcïfTance  j c’  eft 
ce  qu’ils  appellent  V Allianze-.^  de  s 
Oeuvres.  Cette  Alliance  aïant  été 
rompue  par  le  péché  d’ Adam',  Dieu 
en  a contraéié  une.autre  qu^ls  ap- 
pellent r Alliance  de  Grâce.  Dans 
cette  Alliance,  1 Homme*  pecheur 
n’  étant  pas  en  état  de  contrirél:er 
avec  un  Dieu  ’ doncla  faiqteté"  eû 
•jnfinie-,  il  a fallu  un  Médiateur/  & 
Dieu  par  un  effet  de  fa  Miferkordaa 
voulu  que  fon  Fils -fût  Ce  -Média» 
teur  chargé  d’  expier  les  péchetde's 
Hommes . L’ ceconomie  de  - cette 
nouvelle  Alliance  * n’  a pa^  ; toujours 
été  la  meme  . Les  Pat  riarthes-s*  ap- 
prochoient  ^ de  Dieu-- à Vetr» 'autant  de 
liberté,'  que-  fr  le'  pVixf'dèsJôùrrév 
demptioH'  eût  déjà  été -pâté . -La  Loi 


• Hommes  IlluJîreS . 

Je  Moïfé  chargeâ'lcs''FidfcÜes  d uh  ^Eiys* 

joiîg  terrible,  'dpritMa'  venue  du  ^ 
Fils  de  Dieu  a délivré  • ceux 'qui 
trbïêTit  en  lui . C’eft'fêlon  ces  Theô- 
Iboiétrà' fe' tromper , qiie  decroirc 
quer:A‘nciériTëftà'ment  foît  l^Al- 

•fiincc  des  (Êüvres  que  le  'Non-  ^ 
'îoit  r iAlliahré  de  Grâce Ces 
’dtu'^  'A’niances  font  plus  anciennes 
St}  F dbé  ScP  aütrea  été  contnaftee 
âvecXdam*V‘L’ Alliance’contraaée 

' avec  Abraham  , n’  a été  qü-  une^cf- 
;^éece'  Ué  ‘C6dicl!é  ,''par  lequel  Bien 
''  a ■prOïïii^-àHa pofteritc  d’"Abraham 
• Ik  Wé^  d’  irràëP^c  Ics'B'éncdiafoîîs 
teniporellêà^  ^jù^q  u'^à'-la  • venue  du 
Meffie' , qui’dévO'k  naître  de  lui^  .> 

*'U’>Sar  le  trorfiérnèàrticlé  ,’C*eit-a- 

dire- fur' la’ ‘Loi  çérémonielle  ; ils 
diferit  qu’/elfo.'  a'étc  ^impofée.  aux 
Juifs  comnle  uke, peine  de  ^ adora- 
tion *Mu 'Veau*  d’Or,  & influent 
Waùcoup'für  de  poids  de  cette  iLoi , 

3c  de  la  fujetion  où  éroit'  le. Peuple 
Juîf  l l- égard  des  Prêtes  ; / 

'■  Sur  le  quatrième*  article  i’ ils  en- 

fciénent  que  le  Décalogue. eft  un 
fprmùlaire*de  d‘ 'Alliance  de  Grâce , 

' dont  il^explîque  leà‘conditionsi.-& 
il^forirfort  éloignez  de  croire  pu^il 

, i-(  fâue 
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partie  de  la  Loi  de  Moïfe  • 
Sur  le  cinquième  article  , ils 
foûtiennenc  que  le  précepte  .du 
Sabbat  n’eft  que  tïpique  &. céré- 
moniel , qu"  il  n’  enferme  rien 
de  moral  & d' immuable , & que 
ce  n*eft  point  une  Loi  naturel- 
le ou  divine , que  de  déterminer 
un  jour  de  la  femaine , pour  ne 
Temploier  qu  à des  CÉuvres  de 
Religion- 

.'Mais  la  principale  dîflference de 
cette  ûSie  coniifte  dans  la  mé- 
thode > particulière  d’expliquer  r 
Ecriture  ^ Leurs  principes  , font  , 

] qu*  il  faut  donner  aux  paroles 
du  Texte  Sacré  tou^e  I*  éner- 
gie pomWe  , que^uc  > y.  eft  m iV 
. fterieux  Sc  lallégorique  , & que  V 
-Hiftoire  de  l’Eglife  ^;Chétieniie.y 
cft  entieren\ent!  renfermée  • eft 
,pour  Gela  qu’ unCocceien  ,.,àqui 
*M-  dejomourt  demandoit  un  jour 
quel  choix -il  falloit  faire  dans  i’ 

• Hiftoire  dcs-^Pacriarches,;  ppur  y 
^prehdre  des  Types,  ^quelle,  pain 
-tie  'de  leur  vie  étoit  allegoriquçÿ 
lui  répondit- fans  balancer,  qu’il} 
ne  falloit  non  çhoiûr  ni  demem^' 


brcr/  (^ue  toute  leur  iJtJloire  Ùott 
fillegorique , & qu  il  n 3 avait  pas 
Ma  chameau  ni  un  bafl  qui  n en* 
trât  dans  le  fins  mïjîique ^ & que 
fans  cela  ce  ferait  une  auffi  mife* 
table  Hilaire , . qu  il  3 en  eut  au 
monde . > 

Cette  méthode  d’ expliquer  1 
"Ecriture,  j que  l’ on  trouve  dans 
tous  leurs  Ecrits,  s’étend  auflià 
leurs  Sermons , qui  ne  font  remplis 
que  de  raifonnemens  peu  fplides, 
de  Mïfteres,  de  TipcS'&  .dc  Vi- 
fions  Prophétiques,  Sç  où  il  n 
y St  rien  de  tout-  ce  qui  >peut 
porter  les  hommes  à la  ' vérita- 
ble pieté. 

Catalogue  des  Ouvrées  de  Car- 


, I*  Duo  T huit  T balmudici  ^Sanhé- 
drin.& Maccathy  ’cum  Verjtone  & 
Commentario,  Amjlelôdarni  lâiç*  in- 
4.  Cette  Verfion  &ccs  î^otes  lui 
attirèrent  des^oüanges  de  tous  les 
Sçavans  de  fon  v tems . Les  ^ dei^ 
titres  qu-  il  s’  ell  propofé  d éclair- 
cir traitent . du-Saùhedrin;  & des 
peines.  Sürenhu/im  ^.  jugé  re- 
marques digues,  d -entrer  dahs  1 c- 

di- 
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. 1 5 5 Mem.  pour  fervîr  à l' Bijl, 

ceÎui^;  ^ Mifchna 

' à Amfieïdam  en  1798.  m-fol, 

2.  Coheleth , 7?T;e  Eccîeftajles-  Sa-, 
îomoms,  Bremæ  1(^39.  /«-4.  C’ eft 
une  tradu6lion  de  ce  Livre*  avec  un 
Commentaire.  Elle  fut  fupprimé 
tquelques  années  après  par  l’ ordre 
des  Etats  y parce  qu  ell^fe  trouva 
contraire  en  plufieurs  endroits  à 
une  nouvelle  Verfion  ^ Flamande 
\qu  ils  firent' faire  de  la  Bible ; & 

- [ eurent  peur  que  cette  con- 

* tfaricte  ne  diminuât  la  réputa» 
tion  d’ un  » Ouvrage'  qui  leur  avoir 
tant  coûté.'  - •'  •-* 

3«  E)e  AŸiti-ChriJîo  .'  Erânekene 

~i66'j,  in- 

l2.  Cet  Ouvrage  èft'c6ntre(7ro//«j  i 
Cûcccius  y defend  le  fens  que  les 
■Proteftans  donnent  aux  paffagésde 
r Ecriture, '‘qui  parlent  de  l’An- 
te-Chrift  ' . . • ' 

4.  ■ BxeYcit attends'  Vièrrneneuticie 

'de  principio  Epijîolæ  ad  Epbefios . 
'Franekerai  164^.  jri-S!  Cet  Ou- 
'vràge-qûi‘'èft  encore  contre  Gro- 
tins  , tend  à foiitenir  la  Do£lrine 
‘dés  ^îlcformez  fur  la  Prédeftina- 

tion  & la  Grâce.  Ces  deux  Li- 

• > 

vres 
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■ Jes  Hqmmef  Illuflre^  • ^ 
vrcs  ) il  .compoia  6n  taveurde  j^gjus. 
ion  parti  ; ‘lui  firent , beaucoup  d*  - - 
fipni?eur  ,.  5c  ils  furent  fi  bienfc^ 
eus  « Qu^  OU  lui  donna  une  chaire 

de  Theolpgie . _ . _ 

5,  Commifitahus  tn  ]obuyn.  tira» 
nekera  fol.  Qq  Commentai- 

re eft  le  plus  obfcur  de  tous  fes 
Ouvrages  ,*  ce  qül  a fait  dire  par 
plaifa literie  |i  quelqu’ un que  c 

etoit  J oh  us,  in  Cocceiup  > & non  pas 
Cççce]us  :rt  Johum  • - ' ' *'  .. 

Sunima  Do&rind  de  Fôedérè 
Tejiafytento  Dei,  i<$48. 

C’  eft‘  la':  première  édition  de\ce 
Livre,  qui  a été  réimprimé  plui 
fleurs  fois  & traduit  en  Flamand 
Confiderationes  ad  ultîma  JWb- 
JeuJex  pojîrema  Capha  Deu- 
teronomii  , Àmflelodami  in-^» 

It.  Franeker^e'  1600.  in-^.  Coccetus 
entreprend 'dans 'cet  Ouvrage  de 
montrer  que.  les  Prophètes  n ont 
prefque  rien  ‘prédit' de  confidera- 
‘ble,  que  Mo’i'fè '‘n  ait  marqueob- 
fcurertient,  & qu’  ils  s’accordent 

parfaitement  entre  eux  & avec  le 
Nouveau  ' Teftament . - ^ 

■■  Ôratio  ' inauguralis  de  caujts 

' \ t . . in*  ' '<■  . 

‘ 1 . 
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ij  8 Miftn.  pour  fervir  à P Hifl, 

iHcredulitatis  J uJaorum.  Lug.  Bat. 

1(550.  »»-4.  Jt.  JmJlelodam,  i66z. 
nua.  c’eft  le  dilcours  qu  «.ntle 
4.  oaobre  i(5so.lorrqu’il  prit  pof. 
Tcffion  de  1>  chaire  de  Théologie 

à Leyeie . • ^ , 

ç,  CommenÛYms  tn  Trophetas  w/- 

«om.  Lugd^  Bat.  i6$i. 

10.  De  Eccîefia&  BabyîoneDtJ^ 
ffuifuio . Lugd.  Bp^tav.  1(557.  iw- 
17.  c’eft  un  Lîvrede  Controver- 
fes'comre  le  P.  Mafoniut  Jehiite, 
& les  deux  freres  tValenburg . 

11.  Çonfideratio  principii  Evan^ 
geVti  Jobanms.yCQfitrà  Socinum^  Lugd. 
jBat.  1(554.  Çocc^ius  s appli- 
que dans  cet  Ouvrage  à réfuter 
les  fauffes  interprétations  que  les 
.Sociniens  donnent  au  cotnmence- 
ixnçnt  de  r Evangile  de  S.  Jean  , 

. & il  le  fait  avec  beaucoup  de  for- 

€'6  * 

12.  EquitU  Poîoni  Apoîpgia  ad^ 
verfus  EMSlttm  lîlujî.  & Pr^epo^- 
Ordimm  Hollandia  & IVefifrijta 
tptAVfKMCPta  À Joatvfie  Cocceio  • Et*g 
Batav.  i6$6.  iw-4.  L’auteur  con- 
tre lequel  Cocceius  a prétendu  écri- 
re* eft*  fuivant  Sandius  , Jouas 

* ’ Sebli- 
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des  Hommes  llluflres , i^p 
SchVtùng;  il  s’ eft  propofc  de  ju- 
ilifier  l’Edit  que  les  Etats  de  Hol- 
lande avoient  fait  publier  le  19^ 
Sept^bre  1^53.  pour  arrêter  les 
progrès  duSocinianiime.  Cet  Ou- 
vrage fut  aufîi-tôt  traduit  enFla- 
^xid,  & les  Sïnodes  de  la  Hol- 
lande en  firent  remercier  Cocceius 
par  leurs  Députez , & le  comblè- 
rent de  louanges  dans  les  Lettres 
qu’ ils  lui  écrivirent.  ’ 

13,  jidmonitio  de  Fritte ip iis  Ec» 
clejia  Reformata . Lugd.  Bat,  1 <$5  7. 
fVi-8. 

Commentarius  in  Epijîolam 
ad  HebraoSf  lt*gd,  Batav,  lôîp, 

IW-4. 

15.  Commentarius  inVfaîmos,  Lug, 
Batav.  1660.  fol.  , 

De  Totentia  ^ Scriptura  Sa» 
€ra.  Lugd.BaU  1^55.  in»iz. 

17,  Indagatio  natura  Sabbati. 
lugd.  Bat.  1^55.  m-i  2* 

18.  De  Sabbato  & quiete  Hovi 
Teftamcnti . Lugd.  Batav,  1^48.  iv- 
12-  Il  compofa  ces  deux  Ouvra- 
ges dans  les  difputes  fur  le  Sabbat, 
dont  j’ai  parlé  plus  haut,  de  mê^ 
me  que  le  fuivant . 

19. 
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A ^ ^ \ 

\6o  M:*m.  pour  fervlr  à 

1 9.  "typm  con'cordîie  arnieorum 
circa  honorem^Dotninica  J Lugd.  Bat,' 
16 $ç*  in-iz. 

' 26.  Confideratio  J udaicarum  Quæ- 
jïionum  Ù*  Refponftonum  LXL  cum 
Vnèfaiione  'de  facrorum  Codicum 
yie brieorurrï  & Verfionis  LXX,  In^ 
terpretum\cohtrà  If.' Vojjium , Am^ 
ytelpd.f  \ô6i.  /Vj-4*  Vojfius  préten- 
doic'  qué-la*  Verfion  des'  Septante 
étoit  infpiréê , 'Sc^que  le'texte  Hé- 
breu aïàut  été"  corrompu , princi- 
palement’ par  1’ întroduélion  des 
points, .devoir  être  reformé  par- 
cette  Verri6nl‘'Cocc^/«j  fé  propo- 
’fe  dé  réfuter  ici’'  le  fentiment  de 
VoJJius  fur  ces  deux  articles;*’  ‘ 
2'i.  D'efehfio  altéra  autôritatis 
Vçrbi  Divitti^V.  T.  quoà  ejl  in'  He^ 
braîco  Càd'ice\  '’&'ejus  Lebli^  ere- 
ceptà . Amjîelod.  1 6ôq..  in-4.  Cette 
’défenfe  eft  Contre  T Appendtx  du 
Livre  de  VoJJius  fur  les  Septante . 

22.  Summd^Theologiæ  ex  Sacris 
'' Scripturis  repethâ.  Lugd.  Bat.  l6âi» 

Ir.  Âmfleïodami  IÔ6$.  /»*4. 
"It.  Gemv'te  l66<^.  ^ 

23.  Viîlitas  diJiinSÎTonti  Tarëfeos 

& Aphefeos , Lugd.  Batazt.  ' t66^. 

«V12.  24.  Mo* 
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r}  .\'tÎ6s’ Hommes  Iîîujlres'*i  %6l 
:i  24*  ,Mçre  '^mflelod,. 

j66è*inr^*:'jit  aii-d4ja .parlé  - dé^icet 
Ouvrage.  ,i?-?  f.  ....  ÿ,:l  , 

- . 25%  Çojnmenidviiis I in  Bpijîolam 
ad  ïLmanos  « JLvgd,  Matav.  166$. 

*«•4.  ,:.  .'  i :■•  f.- 

. lé»  Commentarius àin  Damelem. 
Lugd,  Bataif.' IÔ66.  in-^.  ^ 

. 27,  Commentarius  in  Epiflolam 
Judte.  Ltigdun,  Bat,’\666.  .in-^.  ,, 

. 28.  Commentantes  in^  Qanticur/f 
Canticorum . \Lugd.  Bat.  1 66/\..  CoC‘> 
.trouve  dans  leOantjqne  des 
Cantiques  mille  chôfes-qu’.on  ne 
s’aviie  gueres  d’y  chercher,  tel- 
le quelle  THiftoire  des  Etats. ^ 
des'  Princes  , des  Villes  & des  Dq- 
éleurs  d’Allemagne.  Sa  fecondif 
té  merveilleulé  lui  fait,  trouver 
les  ïidelles  non  feulement  dans 
l’époufe,  mais  encore  ..dans,  les 
filles t de  Jerufalem  l dans  les  je- 
unes chèvres  , dans  les  brebis , 
dans  le  muguet  ,*  dans  les  Us  , 
dans  des  arbres,  dans, lés  fruits, 
dans  les  cheveux  de  1’  éjîoufe  , 
& enfin  dans  la  barbe  de  i époux. 

29..  Cogitationçs  de  ^poçalypjt 
Lugdf  Bat,  l6ôj,  ^«-4.  „ Il  étoit 
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CEfus^’  ” difficile,  dit  M.  fiMou  .,  - qu’  U 
* ,,  n*  avançât  dtns.  cet'  Ouvrage 
„ bien  des  impertinences,  aum 
„ bien  que  la  plupart  des  Com- 
„ mentateurs  -de  ces  derniers  tems, 
„ qui  fe  font  mêlez  d*  écrire  fut 
> „ cette  Prophétie . Aiant  étte  en- 
„ tété  de  Ton  Calvinifmc,  il'  y 
,,  raporte  plufieurs  Hiftoires  auf- 
,,  quelles  S>  Jean  n*  à jamais  pen« 
„ Iç,  V étude  particulière  • qu* il 
avoit  fait  de  ce  Livre,  lui  a 
donné  des  ouvertures  pour  le 
„ refte  de  Ecriture , Il  en  a ti- 
, „ ré  plufieurs  principes  pour  ï 
explication  des  Prophéties  tant 
,,  du  Vieux  que  du  Nouveau  Te* 
,,  ftamenc,  trouvant  prefque  par 
„ tout  le  régné  de  Jefus-Crift  & 
,,  celui  de  T AnteChrift . * 

30.  Comment  anus  tnEpifiolas  ad 
Tmotheum,  Lugd,'  Batav,  166 
f«»4. 

31.  Commentarius  in  Epiflolam 

ad  Ephejios , Lugd^  Batav^ 

/«•q..  ^ ..  .1 

32.  Qommentanus  in"-Epiftplam 
ad  Galatas  ^ Lugd.  Batav\,it^i.66^* 

33.  Con^ 
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^ àes  Hommes  llluflrès , 

55.  Commeatanus  in  Etijlolam  I-  CQC. 

P bilippMj'ee ^ -JÎmJielod,  , i66ç. 

• S 4*  Commetitarius  in  E^ecbieiem 
& Jeremiam,  Amfiehd,  1 66p.  fil, 
LexiconCr  Commentarins  Ser» 
monts  Hebra'ici&  Chai datci , Lugd, 

Bat.  166p.  fil,  Editio altéra  Lugdu* 
nenfi  longé  cqrreÇiior  & auBior  , 
fera  Joannis  Af^/Vi,  Francofom  ad 
Mœnum  lôSp^  fil,  ' ^ 

^6»  Opéra  omt^i^t  TheologicafEtee» 
getica,  DidaBica,  Bphmica  ,Bhilo^ 
logica  LXX,  çirçher  TraBatibus 
abjolma  & in  tomqs  VîtI.  difiru 
buta . An\flelod,  1^75.  in  ^fiï.  1. 
editio  Francofurti  ad  Moenum.  i ^ç. 

3f  in-fil.  Ce  RacUeil  rçnfer- 
mç  outre  les  Ouvrages  dont  j’ai 
parlé  , plufieurs  autres  qui  n’a- 
voienç  point  encore  vû  le  jour. 

Opéra  aneedota  Tbeologica 
& Ppilologica  , Amflelodami  Jjo6, 

2,.  vol, 

V.’ fa' Vie -par  Salomon'VanTH ^ 
dans  un  Livre  flamand  intitulé: 

La  paix  ' dè  Jerufaiem  y 6e.  le  Di- 
^fOAiU|iR^  Flamand  de  Lui fc tus  * 
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B ARTHELEMI^'PLATINE  . 


B.  BLA, 
TJNE  . 


■*T  A coutume *qùè^F//??>W  avoit 
JL/^'d’ (écrire  fon  rom  en  abrégé 
par 'un  fîmplé^B}  -ruivant  'Tufa- 
■ge  - des  anciens  'Romains^  & les 
Loix  de  l’Académie  deTomponius 
Latus  y fait  naître  une  dilpute  en- 
tre' les  Sçavatfs\  fi  fon  ‘‘Véritable 
nom‘ 'croit  Bap\ij%  o\x  B (trtb'eleml , 
Jaques  de  Bergameé^n^  le  Sup^ 
~pïemeut  des  Chromqués  y Leândre 
berit  dans  la  defeription  de  la  Lom- 
bardie, &:  Flovtdus  S a binti  s à^iWS 
fon  yJpologje  l’-appellent . 
Lambecius  dan  fes  notes  fur  V HU 
flaire  de-  Mantaue  veut  aulfi-que  -ç’ 
ait  été'  fon  véritable  nom  , 6c  rapor- 
te  quelques  'autorkez  'pôtir  -àppu- 
ïer  ce  fentiment^.-  • ■ 


D’un  autre  coté,-  Voffnts  ' 
déclaré  pour  \tï\dTâ.àç'ÈaHhelemiy 
qui  efl 'effeéfivement'lé-' véritable  "i. 
Carc’eft  ainfi  que  l’ appellent. 
phael  Volaterafjy  &’  Æmld"’-BerJiit4S 
dans  fes  Hommes  illufîres  de  /’  Ordre 

des 


des  Hommes  Illujîres , 2^5 

des  Chartreux  , D’ailleurs  PUtine 
prend  lui-méme  le  nom  de  Barthe» 
lemi  dans  trois  Lettres  adreflees  au 
Cardinal  de  P avie , & ce  Cardinal 
dans  une  de  fes  Réponfes  le  nomme 
de  meme.  Enfin  le  Bref  de  Vieil, 
^ui  rétablit  Abbreviateur  Apofto* 
lique  , & celui  de  Sixte  IV,  qui  lui 
donne  la  garde  de  la  Biailiotheque 
du  Vatican , 1 appellent  expref» 
fèment  Barthelemi . 

Son  nom  de  famille  étoit-  Sacebi^ 
5c  il  le  quitta,  pour  prendre  celui 
de  Vlatina,  Heu  de  fa  n'aifiance, 
vulgairement  appelle  Ptadena^  qui 
eft  un  Village  entre  Mantoue  & 
moue , du  diftriéi  de  cette  derniere 
ville.  On  voit  pardà la  fauffeté  de 
l’  imagination  de  ceux  qui  ont  pré- 
tendu qu’il  avoit  pris  ce  nom  de 
par  affeéfion  pour  la  Philo- 
fophie  de  Platon  ^ & qui  lui  en  fi- 
rent un  crime,  lorfqu’il  fut  mis  en 
prifon  pour  la  fécondé  fois  fous  le 
Pontificat  de  OnvoitaulH 

que  c 'cft  mal-à-propos  que  Botjfard ^ 
Hofman  & quelques  autres  ont  dit 
qu’il  étoit  de  Verone , , ) 

11  naquit  fan  i42i.Gettc  date 
Tome  Vin,  M n’efl: 
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B.  PLA.  n’eft  marquée  nulle  part,  maispuif- 
qu’il  eft  mort  en  1481.  âgé  de  6a 
ans,  il  s’en  fuit  qu’il  doit  être  né 
cette  année. 

Sa  première  profeflion  fut  celle 
des  Armes  , & il  la  fuivit  pendant 
quatre  ans;  mais  s’ené4ànt<fcgou- 
té,  il  la  quitta  pour  s’ appliquer  à 
l’étude  des  Belles  Lettres  danslef» 
quelles  il  fit  des  progrès  confide râ- 
bles . 

. Il  Alla  à Roine  fous'le  Pontificat 
(de  Calixte  111.  & ,s’y  fitconnoî- 
tre  au  Cardinal  Beffarion,  par  le 
moïen  duquel  il  obtint  de  Pie  JL 
fuccelTeur  de  Calixte  quelques  petits 
Bénéfices,  & enfuite  la  Charge  d’ 
Abbreviateur  du  grand  Parc, 
Mais  le  Pape  Paul  II.  fuccefleur 
de  Pie  aïant  fupprimé  toutes  les 
Charges  d’Abbreviatéurs,  fans  avoir 
égard  àUx  femmes  qu’ils  a voienç 
debourfées  pour  l’achat  de  ces  Char? 
ges,  ni  à leurs  remontrances , Pla* 
fine,  fe  vit  dant  un  trille  état , Ce 
qu’il  fiç  en  cette  occafion  donne 
alTez  à connoître  , qu’  il  étoit  d’urj 
caraélere,  peu  endurant..&  rriçmç 
entêté . Votant  que  le  Pape  refu» 

foit 


Din; 


Ci. 


r • jw"  illujîrès, 

loit  d ecoutér  les  plaintes  des  Ab- B'  plA. 
breviateurs  fupprimez,  il  lui  ^cri- 
vit  une  -Lettre  , ou  il  Jui  marqua, 
quepuifqu’d  faiToit  fi  peu  de  cas 

d eux,,  ils  s’en  alloient  par  le  Mon- 
de exhorter  les  Rois  & les  Prin- 
ces  à convoquer  un  Concile  pour 
lui  • faire  rendre  raifonde  leur  fun- 
prefîion . ^ 

Gette  Lettre  fut  fort  mal  reçue, 
k Tlatine  ht  mis  en  prifon,  oU 
il  demeura  quatre  mois,  chargé  de  - 
fers  & traité  avec  beaucoup  de 
rigueur.  Il  en  fortit  au  bout  de 
ce  tems  à la  priere  du  Cardinal 
François  de  Qonri^gue , qui  étoit 
depuis  long-tems  fon  proteéleur  , 
mais  il  eut  ordre  de  ne  point  for- 
tir  de  Rome . 

Il  demeurât  tranquille  pendant 
trois  ans,  après  lefquels  il  eut  k 
foiitenir' une  nouvelle  perfécution 
plus  cruelle  que'  là  première*  - 

Ou  avoit  fait  entendre  aii  Pape 
que  Callimaco  avoit  conlpiré  contre 
lui , k que  Vlatine  étoit  un  de  fes 
complices.  L’academie  qu’il  avoit 
formée  à Rofiie  avec  Pomponius  Z,<e- 
^ùSy  Sc  plufieqrs  autres  Sçavans 

M Z don- 
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B PLA.  donna  Jieu  à cette  acculation  ; on 
■ crut  qu*il  y avoir  du  mjftere  dans 
le  changement  des  noms,  qui  fe 
faifoit  dans  cette  Accademie,  qu’ 
on  regardoit  comme  une  troupe  de 
conjurez.  Plufieurs  perfonncs.  furent 
arrêtées  & mifes  à la  queftion  pour 
Cfi  fujec , & Platine  fut  de  leur 
nombre. 

On  reconnut  bien-tôt  que  cet- 
te cofpiration  étoit  une  chimere, 
mais  on  ne  relâcha  pour  cela'per- 
fonne . On  pafla  même  de  1’  aceufa- 
tion.de  crime  d’Etat  à celle  d’ 
Herefie  , qui  fe  diflipa  comme  J’ 
autre  , Les  Chefs  de  cette  dernier© 
aceufation  ctoient  de  changer  leurs 
noms  Chrétiens  en  noms  Païens, 
de  s’ attacher  à la  dourine  de  Pla- 
ton , de  mettre  en  difpute  l’ immor- 
talité de  l’ame  l’exiftence  de  Dieu,6c 
de  faire  trop  de  cas  du  Paganif- 
me.  A quoi  ils > répondoient : i» 
Que  les  noms  étant  des  choies  ar- 
bitraires, il  dévoie  être  permis  i | 
chacun  de  prendre  celui  qui  lui 
plaifoit  le  plus  2.  Que  s’ ils  avoient  | 
quelque  attachement  ppur^  Platon , 
ils  ne  faifoient  qu’  imiter  S.  Augu- 

'ftin. 
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des  Hommes  îlîuflhs . i6ç 
ftin.  3.  Que  tous  les  Philofophes  & 
les  Théologiens  même  mettôient  en 
difpute  les  veritez  les  plus  certaines 
pour  s’affurer  de  leur  certitude  .* 
4. Que  Teftime  qu’ils  faifoient  de 
ce  que  le  Paganifme  pouvoit  avoir 
àe  bon , ■ ne  préjudicioit  pas  à leur 
attachement  pourl’Eglire.  Tlatine 
en  particulier  reprefenta  l’ innocen- 
ce de  fa  vie,  & Ton  exa6ticude à fe 
confeffer  & à communier  une  fois 
r an  , & affura  qu’  il  n’  étoit  ja- 
mais forti  de  fa  bouche  aucune  ex- 
preffion  contraire  aü  Sïmbole  des 
Apôtres,  ni  qui  fentit  fherefie.  Tout 
cela  ’n’  empecha  pas  que  le  Pape  ne 
flétrît  le  nom  d’ Académicien , & qu’ 
il  ne  déclarât  hérétiques  tous  ceux 
qui  parleroient  déformais  d’ Acade- 
mie ou  tout  de  bon  ou  en  badinant 
Jerio  *veljoco.  Il  ne  faut  pas  cepen- 
dant s*  imaginer  qu’  il  voulut  par-là 
interdire  les-Sciences  &' les  Colle- 
ges où  on  les  enfeigne',  conîme 
quelques-uns  r ont  prétendu  mal-à 
propos*  il  n’eut  intention  que  de 
condamner  1’  efprit  Sceptique  , & 
Pïrronien  des  beaux  efprits  de  fon 
tems,  qui  fous  prétexte  de  phi* 

M 3 lo- 
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2 70  M&ivi,  pour  fcrvk  à VHifl. 
lofophcr  à la  maniéré  de  Tlaton  , 
le  fondateur  de  V ancienne  Acade- 
mie, reduifoient  tqut  en  problè- 
mes , & faifoient  craindre  ils 
n’en  vouluffent  auffiàla  R,eligion. 

Platine  après  avoir  demeuré  un 
an  en  priion -,  en  fortiç  avec  Tes 
compagnons  de  difgrace . I^e  Pape, 
qui  apparemenc  étoit  convaincu 
de  Ton  innocence,  lui  fit  efperer 
apres  fa  fortie  de  quelque  bon  éta- 
blifemcnt , afin  de  l’empêcher  de  for- 
tir  de-Rome.  Mais  deux  ans  fepaf- 
ferent  dans  la  vaine  attente  de  l’effet 
de  ces  promefles , & Paul  II.  mou- 
rut d’apoplexie  le  25.  Juillet  157t. 

SixtelŸ»  qui  lui  fucceda , donna 
à platiné  la  place  de.  Bibliothécaire 
du  Vatican  l’an  1475*  Ce  Pape 
avoit  commencé  à former  la  Bi- 
bliothèque du  Vatican,  il  ne 
connoiffoic  perfonne  plus,  propre  à 
en  être  le  premier  '^Bibliothécaire 
que  Platine. , qui  fe  trouva  par  ce 
moïen  dans  fon  élément., 

Il  vécut  fort  tranquillement  dans 
cet  emploi  jiifqu’à  Tannée 
qu’  il  mourut  à Rome  de  la  pelle  , 
âgé  de  do.  ans. 

. ' Il 
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des  Hommes' Ilhtfires',  27I 
II  laiffa  à Pomponius  Lætus  une 
maifon  qu’ilavoit  fait  bâtir  fur  le 
Monj:  Quirinal,  avec  le  bofquet  de 
lauriers  d*  où  i’  bn  droit  les  couro-- 
nes  qu’on  donnoic  à ceux  dont  on 
changeoit  les  notrvs,  lorfqu’ilsétoient 
reçus  dans  T Abadetnie  -,  & qui  é- 
toit  dans  le  voifinage.  Il  ne  fe- 
ra pas  hors  de  propos  de  dire  un' 
mot  de  ce  qui  fei  pratiquoit  dap5 
cette  occaflon . Predetic  Ujaldini  en 
donne,  un  petit  détail  dans  la  vie 
d’ Ange  • Cqlocci  qui  fonda  à N^aples 
une  Academie  fur  le  modèle  de 
celle  de'Rowe..  Lorfqu’ un  nouveau 
récipiendaire  avoit  été  agréé  pap 
les  Membres  de  )i’ Academie  , (w\ 
lui  mettoit  d’ abord  fur  la  tete  la 
couronne  de  laurier  , on  T infcri- 
voit  enfuite  fur  le  Regiflre  de  1* 
Academie  . Ces  cérémonies  étoienc 
fui  vie  s ^d*- un  repas,  l’on  recitoit 
des  Poëfies  à la  louange  du  nouvel 
Académicien , qu*  on  ne  nommoit 
plus  que  parle  nouveau  nom  qu’on 
étoic  çonvenu  de  lui  donner.  En- 
fin on  lui  impofoit  la  loi  de  por- 
ter toujours  la  couronne  de  lau- 
rier dans  les  alTemblcs  Academiqueji 
: M 4 Pla^ 
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Mfm.  pour  fervh  a P Hiji. 
Platine  fut  enterré  dans  T Eglifc 
de faintc Marie  Majeure,  &on  mit 
fur  fon  tombeau  cette'  Epitaphe  ) 
qu’il  s’étoit  faite  lui-même. 

Quifquis  ^ es  ft  pius  yVlatinam 
. Et  fuos  ne  vexes  angujîe 
]aoent , &foli  effe  volunt . 
L'exprcflion,  marque  que 

c’étoit  un  tombeau  qu’il  avoir  fait 
faire  pour  fa  famille . Aufli  y avoir 
il  fait  mettre  trois  ans  avant  fa  mort 
le  corps,  de  fon  frere  Etienne 
Demetrius  de  ' Lucques  , qui  prît 
foin  de  fa  fepulture,  ajouta  une  fé- 
condé Epitaphe  .à  cette  première 
Il  étoit  depuis  long-teras  fon  ami , 
& il  avoir  été  le  compagnon  de  fa' 
fécondé  dilgrace,  & Platine  le  fit 
nommer  en  1480.  Garde  de  la 
Bibliothèque  du  Vatican  fous  lui . 

Catalogue  de  fes  Ouvrages  r 

I . . ■ ' t 

• . « .1  î-  . 

: • I.  Excel  lentijprni  Hijlorici  Plat  in  <e 
in  vitas  fummorum  Pontificum  ad  Six* 
tum  IV , 'Pontificem  maximum' pracla* 
rum  opus . V enetiis  1 479*  in^foL  C’eft 
la  première  édition  de  cet  Ouvrages 
que  1*  Auteur  dédia  au  Pape  Sixte 
.1  IV. 
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iV.  par -r  ordre  duquel  il  1’ avoir  J;, 
entrepris. r4ol.  tn-fot 
étpud  Antonium  K oburgerum , Haller' 
vord^  Olearius  & ’plufîeurs  autres 
le  font  trompez',  en  prenant  cette 
édition  de  Nuremberg  pour  la  pre- 
mière ; . en  quoi  ils  font  excufables, 
puifqu’  ils  ne.  l’ont  été  que  parla 
fupercherie  de  f Imprimeur  de  cette 
fécondé  édition  , qui  pour  faire 
croire  qu*  il  n’y  en  avoit  point  d* 
autre , a mis  à la  tête  V Epître  qui 
fe  trouve  dans  celle  de  Venife  , 'en' 
fubftituant  feulement  fon  nom  à 
ceux  des  Imprimeurs  de  cette  Vil- 
le, par  qui  V Ouvrage  avoit' de'- 
ja,  étépablic.  It.Tarif.  1481.  i«-8. 

It.  Fenetiis  14S5.  in-fol  It.  Parif* 
i5o5.i«-8.  It,  Lugdmù  1512. 

It.  Colonite  Agr  'tppina  1529.15  40.  Ù*  ' 
15^8.  in~foL  It.'Lovami  1572.  in-foL 
It.  Colonise  Agripp,  i 574.  tti-fol.  It. 
ColoniceÜbriorüm  1593*  îSf9* 
i25i2.  iw-4.Ce  font  là  les  principa-' 
les  éditions’  de  cet  Ouvrage , qui 
en  a eu  encore  plufieurs  autres Les’ 
premières  font  préférables  aux  au-- 
très  , parce  qu’  pn  a fetrâncHé  plu-' 
licurs  chofes  dans  celles-ci .'  Il  y a 

5 deux 
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274  Mim,  pour  fervir  à l' Ht  fl  ^ 
J.PLA.  deux  éditions  Hollande  faites  en 
TiN£,  5c  en  \66^»  itt-ii,  qui  font 

conformes  aux  enciennes.  Vlatine 
finit  au  Pape  Paul  IL  Panvini  5c 
d^  autres  après  lui  ont  fait  les  Vies 
des  Papes  fuivans , 5c  cette  conti- 
nuation fe  trouve  dans  la  plûpart 
dçs  éditions. 

Il  y a deux  traduéf  ions  Frapçol- 
fes  de  r Ouvrage  de  Platine.'L,^  plus 
ancienne  efi  intitulée:  Les  Généa- 
logies , Faits  5c  Gefles  des  Saints  Tê- 
tes , Papes  y Empereurs  & Rois  de 
France  jufqu'  à Leon  X.  traduites  du 
Latin  de  Jeh^n  [ Baptifle  ] Platine. 
Paris  y Galliût  du  Pr^  i •)!<).  in'fol. 
It.  augmentées Jufqu  à Paul  III.  Pa- 
ris y Real  1551.  m-8.  La  continua- 
tion de  Tanvini  eflt  traduite  aufli 
dans  ce  volume , comme  U paroîc 
affez  par  le  titre.  L’autre  tradu- 
élion  eft  plus  récente , elle  a pour 
titre  : Vies  des  Papes  traduites  de  B, 
Platine , avec  la  continuation  d' Onu- 
phre  Panvini , Cicarella , Ciaconius 
& autres , jufqu  à Innocent  X.  tra- 
duites en  François  par  Louis  Coulon . 
Paris  l6$l.  in-^. 

Hajrm  dans  fa  N^otice  des  livres 

Ita- 
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Italiens  marque  -deux  - tradu6Hons  , 

Italiennes  des  vies  de  Papes  des'^^^^' 
Vlatine  , fous  ces  ; titres  à 

La  IJiaria  ' di  Battifta  Platina  , 
delle  vite  de*  P ontefici  fino  à Pao» 
lo  IJ.  con  il  feguito  Onofrio  Pan» 

•vinio  Jtno  à P aolo  IV.  e le  annota» 

^ZTorti  délia.  Steffo  P anvinio  ^ tradot» 
ta  per  Lutio  Fauno  . In  Vene^ia 
1563.  »»-4.  On  trouve  dans  cette 
édition , dit  Mafm , plufieurs  par- 
ticularitez  quj  ne  font  pas  dans 
les  autres. 

Vite  de*  fommi  Pontefici  di  Bat» 
tijîa  Platina  \ ampliate  fino  a Clé- 
mente VIII,  e à P aolo  V,  tra» 
dotte  in  Italiano  da  Bartolomeo  Dio- 
nigi.  e da  Lauro  Tefia,  In  Vene» 
tia  1^15.  itt-^ 

11  a paru  une  traduélion  Flaman* 
de  du  meme  Ouvragç  de  Piatint 
à Amflerdam  l’an  1650.  en  deux 
vol.  in»  12. 

Nous  avons  aufH  plufieurs  tra« 
du6lions.  Italiennes  de  T Hiftoire  de 
Platine , lien  parut n ne ' à Vetiife en 
15^5.  /«-12.  dont  l’‘Auteur  'n’  eft 
pas  nommé . Luçio  Famio  en  fit  im* 
primer  une  nouvelle  dans  la  même 

M 6 ville 
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Ville  en  1594.  1V1-4  Barthelemi  de 
Faunoen  publia  une  troificme  à Fe« 
nifi  en  i(^oo.  in-4»  . 

Les  Allemans  ont  auffi  traduit 
cet  Ouvrage  en  leur  langue,  & 
Draudius  en-  marque  deux  éditions 
Allemandes,  T une  à Munich  160/^ 
& l’autre  à Francfort  162^*  toutes 
les  deux  in-fol. 

Au  refte  Platine  parle  affez  li- 
brement des  Papes  dans  .fon  Hlf- 
toire , & paroît  avoir  eu  envie  de 
dire  la  vérité  en  rapportant  fidèle- 
ment le  bien  & le  mal  qu’  il  a fçu  d’ 
eux.  . . 

2.  Hifloyia  irtclyttp  urbts  Mantu.e, 
& ferenijjima  familite  Gonxagte , in  li- 
bros  fex  divifa , nunc  primum  ex 
Bibliotheca  Ctefarea  Vindobonen/i  d 
Fetro  Lambecio  in  Jucem  édita , atque 
ttecejfarits  atinotationibns  illujlrata  * 
Vienna  Aufiriæ  1574.  m-4.  Cette 
Hiftoire  que  Platine  dédia  • à l’on 
grand  protefteur  le  Cardinal  Fran* 
fois  de  Gonzague , commence  à la 
fondation  de  Mantoue  ^ 8t  va  juf* 
qu’  à la  mort  du  Pape  Pie  Ilvc’eft-à* 
dire  jufqu’cn  14^4.  Elle  eftfirare- 
que  plufieurs  Auteurs,  qui  en  par* 
I.  lent 
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lent,  ont  Crû  qu*  elle  n’ avoit  point  pla. 
été  imprimée  * Le  titre  fait  voir  que 
Vojfius  & Pojjevitt  fe  font  trompez'  * w 
le  premier,  en  n’y  mettant  que- 
trois  Livres,  & le  fécond  en  y en 
mettant  fept  * 

Diaiogus  de  faîfo  & De^o  bono 
D.  SixtoIV.  Pont  if.  max.  libri  I lïJ 
Diaiogus  eontrà  Amores  ad  LudovU 
cu)n  Steliam  Mantuanum . De  vera 
î^obilitate  ad  Joannem  Ur(iimm  Ar-' 
ebiepifeopum  Trattenfem  Diaiogus,  De^ 
optimo  cive  Libri  duo . Panegyricus  in 
laudem  Beffarionis  Cardinalis  . Ad 
Taulum  IL  Ponu  maie.  Oratio  de 
pace  Italie  confirmanda  & bello  Thur» 
ci  s indicendo . ' Lugduni  1512.  in- 1 2. 

Ce  Volume  eft  terminé  par  des  Poë- 
fies  des  differens  Auteurs  à laloiian-* 
ge  de  Platine  . Il  n’  eft  pas  inutile  de 
remarquer  que  fon  nom  y eft  tou- 
jours écrit  Platyna  ; aufii  Técrivoit- 
ii  ainfi  lui-même  ; & il  n’eft-  pas 
autrément'  écrit  fut  fon  tonibeau . 

Le  Difeours  faitau  fujet  des  Turci 
a été  inféré  dans  le  fécond  volume 
d*  un  ReCiieil  que  Nicolas  Reufiterus 
adonné  en  159^.  à Lipfie  in-/^.  de 
pluÛeurs  Pièces  touchant  la  même 
matière.  4. 0- 
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4.  Opufculum  de  Oh  fouit  ac  de  Ho» 
ne  fia  Voluntate  & valetudtne  Impref» 
fum  in  ci’uitate  AuJlrite-[  Civi^^le  del  • 
Friuîi)  1480.  /«-4.  Cet  Qüvragc, 
dont  1(Ç  véritable  titre  eft  de  Honejla  • 
voluptate  Ù“  valetudine  Libri  X.  a été 
imprimé  plufieurs  fois  depuis  cette 
première  édition  , & 'fouvcnt  avec 
des  titres  fort  diflerens  les  uns  des 
autres*  ainfi  dans  l’ édition  de  ü'o» 
faite  par  GrJphe  en  1541.  /»-8.  à 
la  fuite  à' Apicius y il  eft  intitulé: 
De  tuenda  Valetudine fHatura  rerum , 
& Topina  feiewtia,  François  Arijî 
dans  fa  Cremona  litterata , çonapte 
pour  trois  Ouvrages  differens  ceux 
de  Natura  rerum  ; deOhfomtsjde  Ho- 
nejla  Voluptate  : ce  n’  eft  cependant 
qu’  un  feuj  & même  Ouvrage . Via», 
tine  le  compofa  pour  fe  divertir, 
pendant  un  fejour  qu’il  fit  dans  T Eté 
à Frefcati  avec  le  Cardinal  GoUi^fa» 
gue.  On  lui  en  fit  dans  la  fuite  une 
cfpece  4^  crim4_,  8ç  Sanna^s^ar  com» 
pofa  ^ çe  fu.jet  cettç  Epigraitpme 
contre  lui . 

Ingénia  & mores  , vitafque  çbhuf» 
que  notaffe 

Pqntificum  arguus  lexfuit  hijloritt 

Tu 
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Tu  tamen  bine  lama  ttaüas.^uU  B.  pla. 
menta  culina,  tine.  . 

Hoc  ^ Platiaa^  ejî  ipjos  pafeere 
. . Pontifieps . / 

Mais  cette  Cenfure  tombe  à faux , 
car  elle  fuppofe  que  Plasine  fit  cet 
Ouvrage  après  Ton  Hiftorie  des  Pa- 
pes ; ce  qui  eft  une  erreur  qui  a été 
cependant  fuivic  par  Vojfws , Baïle . 

& plufieurs  autres . Une  Lettre  de 
Tlatitto  meme  fufl^t  pc>ur  en  con- 
vaincre. Elle  eft  parmi  çelles^de 
• Jaques  Cardinal  dcTavie^  &'c’eft: 
la  230.  de  ce  Recueil.  On  y voit 
qu’il  avoir  fait  fon  Livre  de  Hoyiejla 
V olaptate  avant  fon  enaprifonnement 
fous  Paul  1 1.  & par  conféquent 
'avant  fon  Hiâoire  des  ^pes,  que 
dans  l’Epître  Dédicatoiîe  il  déclare 
n’  avoir  écrite  que  par  ordre  de  siK$e 
IV,  fuccefleur  de  Paul  , 

Nous  avons  une  vieille  traduc- 
tion Françoife  de  ^et  Ouvrage. 

Elle  eft  .intitulée  : Platine  de  P hon^ 
nite  volupté  & fantd  ^ & de  testes 
viandes  & choses  que  P homme  mange, 
leur  ajfaifonnement , &c.  translaté  du^ 
hatin  par  Didier  ChrifipL  L’/on  I J05. 
fol.  It.  Paris,  iSjlp.  U,  Lion 

1548. 
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2, 8o  Mém.  pou  fervir  à P Hifl, 
B.'PLA.  1^48.  itt^foL  & /«-8.  & quelques 
* autres  fois  depuis.  Il  y en  a aufli 
une  tradu6lion  Italienne  imprimée 
à Fenife  en  151^.  i«-4.  & une  Al- 
lemande . 

Le  Livre  Italien , qui  a pour  ti- 
tre-5.  Scappi  Cuoco  fecreto  diTapa 
Pio  V,  Opéra  dovejt  traita  di  diverfe 
vivande  configure . InVenetia  1570.' 
iw-4.  n’efl:  point  une  tradu6lion 
du  Livre  àtVlatine , comme  quel- 
ques-uns r ont  crû  mal  à propos , 
Barthelemi  Scappi  eft  un  homme 
entièrement  different  de  B.  Sacchi , 
il  vivoit  meme  près  d’ un  ficcle  après 
lui. 

5.Z)ff  Flofcults  quibufdam  ïingua 
Latime  ad  Lalium  . DialogUs  ad  Lu* 
dovicum  Angellum  de  Amon . Venetis 
1480.  in-iz.  le.  Mediolani  1481* 
Le  Dialogue  de  l'Amour  eft 
le  même  que  Celui  Contrà  Amores  y 
& qui  eft  dédié  à Louis  Stella  dans 
le  Reciieil  que  j’ ai  cité  au  n.  3. 

Oh  a une  traduélion  Françoi- 
lè  du  Dialogue  de  Platine  qui 
eft  jointe  à un  autre  de  Fulgo^ 
fe  fur  le  même* fu jet.  Le  tout  eft 
intitulé  .*  Deux  libres  du  contramour 

de 
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de  Battijîe  Fulgofe , le  Dialo^ 
gue  de  Battifie  'Platine  contre  les  fol».  * 

les  amours^  trad.en  Franpis,  Paris 
1581.  /«-4 

' 6.  De  Principe  libri  très . » Cet  Ou»' 
vrage  a été  imprimé  kGennes,  fé- 
lon Arifi , p^ar  les  foins  d’ Alexandre 
Saulius  ; il  V avoit  déjà  été  à Franc- 
fort en  i(îi8.  ou  même  en  1S08. 

#n-8.  Il  Ton  s* en  rapporte  à Lipe-' 
nius . 

Le  Journal  de  Feni/e  cite  un  Ma- 
nufcrit  dui^.  fiecle;  oUTontroU' 
vc  deux  Traitez  de'  Platine.^  T un 
de  Laudibus  Pacis , & Tautre  de  Lau- 
dibus  Belli , avec  quelques-’  unés  de 
fes  Lettres . ■ 

V.  Jovii  Llogia  cap.  ' 1 6.  Ÿolater- 
ran.  Aritr.  lib.7.j.  Vojjîus  de  Ht  fi, 

Làt.  lib,^.  AriJiiCremona  litterata , 
tom.  l.  p.  310.  Journ,  de  Venife  y 
tom.  13.  p.  4 14.  Bayle  Difiion, 


' SEBASTIEN  VAILLANT.  ‘ 

S'ETASTIEN  Vaillant  naquit  le' 
■z6.  Mai  iô6p.  k Vigny  , - lieu  fi- 

tuc 
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îSî  Mejpf'  ppiUff^Kvir  à P Hiji, 

S VAiL-tuc  à trois  lieues  au-deffus  de  Pon» 

1 A rü  T * ' ♦ * « ' - 

toije , de  Denjs  Vaillant , Marchand , 
& de  Marguerite  Pinfon . 

Dès  r âge  de  cinq  ans  , (on  incli- 
nation naturelle  le  porta  à contem- 
pler les  plant;çs  , qu’il  trouvoitaux 
environs  de  Ton  lieu,  natal,  -Sç  à 
ramaffer  celles  q ui  jni  paroiffoient 
les  plus  belles,,  & qui  le  frappqient 
davantage . Non  contem;  de  c.ela.,. 
il  en  apportoit  tous  les  jours  de, 
novcllp  dans  le,  j^rdiq  de  lor^pere, 
qui  ne  voulant  pas  confrarjer  T in- 
clination de  fpn_.Ç4,  ni  cependant 
Ipuffrir  quj  il' I remplit  rp^  jardin  de 
plantes  làuyages,-,  lui  marqua  un 
endroit  où  il  lui  permit  de  cultiver 
lès  plantes. 

A r âge  de  lix  ans , il  fut  mis  en 
penfioq  chei  un  Prêtre  habitué  de 
là  Pa.roiflè  de  S.-  Pierre  de  Pow^o/yè, 
pour  y apprendre  à lire  & à écrire 
& pour  être  inftruit  dans  la  Reli- 
gion. Peu  de  tems  après  il  fut  atta- 
qué d’ une  fièvre  intermittente , qui 
malgré  tous  • (es  rcmedes  qu’  on  lui 
fit , le  tourmenta  pendant  quatre 
mois,  mais  qu’il  fit  palTcr  lui-même 
par  un  remede  alTez  ûugulier . Un 

jour 
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jmir  que  tout  le  monde  étoit  allé  à 
la  MeflTe , il  fe  leva  , fut  cüeillir  des. 
laitues  dans  le  jardin , & les  man- 
gea après  les  avoir  airaifonnées  feu- 
lement avec  du  vinaigre . Depuis  ce 
tçins-là  il  ne  rèffentir  auçun  accès 
de  üévrfi;,&il  fe  trouva  parfaitement 
guéri ‘ 

Le  jeune  Villant  fei  voiant  en 
état  de  travailler  emploïa  tous  fes 
foins  à fatisfaire  Ton  Maître,  donc 
la  feveritc  l’ effraïoit , 6c  de  peur 
de  n’avoit  pas  affez  de  tems  pour, 
apprendre  fes  leçons  , il  mettoit 
tous  les  foirs  fous  fa  tête  en  fe  cou- 
chant un  foufBet  garni  dans  Ton  mi- 
lieu d’un. gros  clou  de  cuivre  fort 
relevé.  Couché  fur  ce,  chevet  dur 
8c  incommode  il  dormoic  moins, 
&.  gagnoit  par-là  du  tems  pour  étu- 
dier. Mais  à la  longue  ce  clou  lui 
blelTa  tellement  la  tête,  qu’il  lui 
vint  à la  nuque  du  cou;  une  loupe , 
qu’  il  porta  toute  fa  vie . 

Le,  Maître  avokr-coûtume  . les 
jours  de  congé  de  mener  promener 
feS:  écoliers  à la  campagne . Vaillant 
profitant  de  cette  occaüon , couroit 
de  tous  cote* pour  découvrir  quel- 
ques 
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284  Mém,  pour  fevvir  P Hifl, 
ques  plantes,  qu’il  n’ eut  point  en- 
core vues . 

Le  pere  qui  avoit  peu  de  bien, 
8c  à qui  cette  inclination  pour  les 
plantes  ne  paroilfoit  pas  une  chofe 
qui  pût  être  utile  à Ton  fils  ,’  voulut 
qu’  il  apprit  la  Mufique  8c  à jouer  du 
Clavecin,  pour  être  enfuite  en  état 
du  toucher  l’Orgue.  Il  lui  donna 
pour  maître  l’Organifte  de  S.  Ma- 
cloud  de  Pontoife  * 8c  le  difciple  pro- 
fita fi  bien  de  fes  leçons , qu’  il  fut 
en  peu  de  tems  affez  habile  pour 
toucher  l’Orgue  en  fon  abfetïce. 

• Cet  Organifte  étant  mort  en 
j6So.  Vaillant , qui  n’  étoit  âgé  que 
d’ on«z  ans,  fut  trouvé  capable  de 
lui  fucceder,  8c  il  remplit  fa  place 
avec  tant  de  fuecès,  que  les  Reli- 
gieufes  Hofpitalieres  de  cetté  mê- 
me Ville  le  folliciterent  de  venir 
toucher  leur  Orgue,  lui  offrant  pour 
cet  effet  fa  nourriture  8c  fon  loge- 
ment, ce  qu’il  accepta  avec  plaifir. 

• ' A fes  heures  de  loifîr  il  alloit 

dans  l’ Hôpital  voir  panfer  les  ma- 
lades: il  y fitconnoiffance  avec  les 
Chirurgiens  qui  y travail loient , 8c 
forma  enfuite  le  deffein*  d*  apprendre 
la  C hiru  rg  ie . Pour 
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Pour  cela  il  emprunta  des  Livres 
d’ Anatomie  & de  Chirurgie , il  les 
lût  avec  application , & après  s’être 
fait  inftruire  , il  fut  reçu  à l’ Hôtel- 
Dieu  d«  Pontoife  en  qualité  de  gar- 
çon Chirurgien. 

. I]  s"*  attacha  alors  entièrement  à 
panfer  les  malades,  & pour  le  per- 
fcaionner  dans  la  Chirurgie,  il 
paffoit  une  partie  des  nuits  à faire 
des  diffeélious  dans  fa  chambre  , 
perfuadé  qu'il  eft  impolTible  d’être 
bon  Chirurgien-,  fans  fçavoirl’ A- 
natomie , ni  de  .fçavoir  bien  l’ A- 
natomie  , fans  avoir  diffequé. 

11  demeura  ainfi  à Pontoife  jufqu’à 
r année  i<î88.  qu’  il  en  fortit  âgé  de 
iç,  ans,  pour  aller  à Evreux  en 
Normandie  exercer  la  Chirurgie 
fous  un  Maître.  Deux  ans  après, 
c’eft-à-dire  en  l6ço*  U quitta  Evreux 
par  complaifance  pour  M.  le  Mar- 
quis de  Coville  , Capitaine  dans  le 
Régiment'  des  F ufiliers  du  Roi , qui 
voulut  1’  avoir  avec  lui  à l’armée, 
en  qualité  de  Chirurgien  de  fa.Com^ 
pagnie . , 

Pendant  fon  fejour  à T armé , il 
donna  des  preuves  de  fon  courage . 


s.  VA  IL 
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I S.  VAjL.  XI  fe  trouva  à la  bataille  de  Fleuras 
LANT.  premier  Juillet  i6ço.  & M.  ’lc 
Marquis  de  Grçville  y ant  été  tué  ^ 
il  fut  chercher  foh  .corps  fous  un 
monceau  de  cadavres  & le  fit  en- 
terrer . . ' 

\ ' Ilne  fongca  plus  après  cela  qu’  à 

' tetourner  à Evreux,  & profita  de 
l’occafion  de  foq retour  pourvoir 
plufieus  Villes  de  Flandres. 

11  continua  à exercer  la  Chirur<t 
gie  h,Evreux  jufqu’en  1^91.  qu’il 
■en  partit  pour  venir  à dans 

le  deffein  d’y  travailler  dans!’ Hô* 
tel-Pieu  en  qualité  d’ externe . 

Il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  dans 
cette  Ville,  qu’il  apprit  qu’un  des 
plus  grands  Botanifles  de  France, 
qui  ctoit  le  célébré  M.  Tournefortj 
,y  démontroft  les  Plantes  toutes  les 
années  danS' le . Jar'dsn  du  Koi.  Il 
n’  en  faillit  pas  davantage  pour  ré- 
veiller fa  première  inclrnatioîi  pour 
la  Botaiiique , il  s’emprefla  d’arfifter 
à fes  leçons , & le  fit  avec  tant  d’afli» 
duité , que  M.  Tmf^nèfort  en  conçut 
de  l’eftime  pour  lui , & jugea  qu’il 
devrendroit  un  jour  trè£-ha bile  Bo-? 
tanifte,  • - ?-.i  - 

En 
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En  i5p2.un  Chirurgien  de  iVe«V/-S 
//  près  de  Taris^  l’engagea  à venir  de- 
meurer avec  lui  pour  exercer  la 
Chirurgie.  Quelque  occupation  que 
lui  donnât  cet  exercice  , & quelque 
çloighé qu’il  fût  du  Jardin  du  Roi , 
ii  ne  laiffa  pas  d’ aller  affiduëment 
aux-^émonflrations  de  M,  Tourm>* 
fort . 11  arrivoit  tous  les  jours  au  Jar- 
din du  Roi  à cinq  heures  du  matin 
& y apportoit  quelquefois  de  la 
campagne  des  Plantes , qui  i man- 
quaient, & qu’il  plaçoit  chacune 
félon  fon  genre. 

Après  la  démonftration , il  alloit 
al’ Amphithéâtre,  pour  y écrire  les 
vertus  des  Plantes  qu*  un  Profeffeur 
ÿ diSloir,  L’après-midi  ilaffiftoiç 
aux  leçonsd’ Anatomie  de  M.  Du* 
vernej , & fe  trouvoit  enfuite  à ce- 
les  de  Chimie  de  M.  i/e  SainulCOn . 
Après  ces  exercices  il  rêtournoit  le 
foir  kNeuilli^  &en  chemin  il  vifi- 
toic  plulieurs  malades. 

Comme  M.  T ournefort  fongeoit  à 
donner  au  Public  l’Hiftoire  des 
Plantes,  qui  naiflent  auxtn\lii'Ons 
de  Taris  ^ il  priaM.  Vaillant  de  Kii 
faire  part  de  fes  découvertes.*  ce 
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2.88  Mem.  pour  fervir  à P Hiji, 
que  celüi-ci  lui  accorda  avec  plaifîr, 
& ce  qui  engagea  M.  Tournefon  à 
le  citer  en  pluficurs  endroits  de  fon 
Livre . ' 

• Il  quitta  cnfuite  Neuilli^  & en- 
tra en  qualité  de  Secrétaire  chezlc 
P.  le  Valois  Jefuite  , alors-Confel- 
leur  de  M.  le  Duc  de  Bourgogne 
Ce  fut  là  que  M.  Fagon , premier 
Médecin  du  Koi  Louis  XIV.  Taiant 
un  jour  apperçu  qui  difpoibit  des 
Plantes  fur  un  Herbier,  admirai* 
ordre  & la  propreté  de  fon  travail , 
& lui  dit  quelques  jours  après  qu’il 
étoit  bien  intentionné  pour  lui,  & 
qu’  il  n’  avoit  qu’  a lui  marquer  en 
quoi  il  pourroic  lui  rendre  fervice. 
Vaillant  lui  répondit  fur  Je  champ 
qu  il  nelovhaitoit  rien  avec  tant 
d’ardeur  que  de  voiager  dans  les 
Pais  Etrangers,  pour  y découvrir 
des  plantes  inconnues  , & pour 
éclaircir  des  doutes  qu’ il  avoit  fur 
plufieurs’de  celles  quifont , connues . 
IA.  ' Fagon  lui  aïant 'fait  entendre 
qu’ il  auroit  foin  de  cette  affaire,  il 
pria  le  V.  de  Valois  de  lui  permettre 
de  fe  retirer,  & il 'loua  à.P^r/jun 
petit  appartement,  pour  y faire 
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des  Hommes  Uhjhes  ^ 
fou  unique  occupacîon  de  la  Bota-^ 
nique  , ; . : 

M*  Fagon , qui  connut  bien-tot 
tous  les  talens  de  M.  Vaillant  y Tap- 

f>ella  peu  dç  tems  après  auprès  de  lui, 
e fie  fon  Secrétaire , & lui  obtint 
du  Roi  la  permilfion  d"  encrer  dans 
tous,  les  Jardins  de  Sa  Majefiépour 
y herborifer . , . , . 

.11  ne  borna  pas  là  le.  bien  qu’  il 
vouloit  lui  faire*  il  lui  donna,  de« 
puis  ladire6^ion  du  Jardin  du  Roi. 
M.  Vaillant  ne  fut  pas  plutôt  revêtu 
de  cette  Charge,  qu  il  le  donna  beau- 
coup de  raouyement  pour  enrichir 
ce  Jardin;  ccqu’ilfit  avec  tant  de 
fuccès,  qu’on  ne  l’a  jamais  vû  fi 
remplis  de  .Plantes,  que  dans  le 
tems  qu’  il  en  a eu  la  direéfion . 

Au  commencement  de  l’année 
1708.  M.»Fagony  perfuadé  plus  que 
jamais  de  T habileté  de  M.  Vaillant 
lui.rcfignala  Charge  de  Profeffetyr 
& Sous-Dcmonftrateur  des  plantes 
du  Jardin  Roïal,  qu  il  avoit  lui- 
même  exercée. 

Il  lui  donna  outre  cela  la  direc- 
tit^n  du  Cabinet  de  Drogues  qu’il 
fit  bâtir  par  la  libéralité  du  Roi 
Tome  VJ  IL  N Louis 
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içô  Mém.  pour fervir  à f Hijl. 
h>uU  fit-*^venir 

des  Païs  Etrangers  pour  le  remplir 
Jéi' drogues  les  plusirares  & leisen- 
fèrrna 'dans  des  bocaux  de  criftàl, 
qu’  il  rangea  félon  l’ ordre  oü  ‘ on  les 
voit  ajourd*  hui . 

* ' Dès  quMl  eut  ^mis  Ce  beau  Ca* 
binidt'  en  ordre  , il  fut  fàit  ‘ Garde 
du  Cabinet  des  Drogués  du  Roi  ; 
&^ee  fut  lui  qui 'en  cette -qualité 
Ten'  expliqua  toutes  Ifsraretez  aux 
€zâr.  ^ 

Au  commencement  de  l’année 
lyid.  il  entra  à l’Academie  des 
Sciences,'  fans  avoir '•follicité  cec* 
te  place  , & aux  inftances  prcl^ 
Rances  de  fes  amis-,  qui  eurent 
Êien  de  la  peine  à la  Iiri  fairc  ace« 
pter.  ■ 

■Il  étoit  d’  une  conftitution  forte 
•&^robufte,  mais  il  altéra  fa  fantç 
''par  fes  fatigues  cxcelfiVçs,  l’ ardeur 
qu’il  avoit  ^de  découvrir  de  nou» 

' vélles  Plantes , lui  faifoit  quelquc- 
'fois  entreprendre  • “dés”  Voïages  k 
pied.  lien  fit,un*dè  cette  éfpecc 
avec  un  de  fes  amis  Botanîftes  de- 
puis le  17,  Septembre  1707.'  jùf- 
•qu‘’am?.  Octobre  de  la  même  an- 


des  Hommes  Jlîujlrei  • % 9rl 

née',  & parcourut  pendant  ce  tems- 
ià  les  cotes  de  la  Normandie  & de 
la>  Bretagne  . 

11  pafToit  fouvent  les  nuits  au  mi« 
lieu  des  champs  , & Tes  études- 
ccoient  immodérées.  Comme  les 
fonélions  de  fa  Charge  demandoient 
qu*il  marchât  & qu*  il  parlât  beau- 
coup , 'CCS  deux  éxercices  joints  aux 
autres,  furent  caufe  que  fon  pou- 
mon s*  altéra  * il  rendit  par  la  bou- 
che jufqu*  à quatre  cens  petites  pier- 
res, ce  qui  lui  attira  un  afthme 
qui  devint  incurable , & dont  pen- 
dant les  quatre  dernières  années  de 
fa  vie  , augmenta  -encore  les  in- 
çomTnddite^  par  T excès  defes  tra- 
vaux. 

Ileftmort  le  i6.  Mal  âge 

de  55-.  ans  II  avoit  époufé  le  14. 
Oélobre  1701.  Françoife- Nicole 
BolTonet,  dont  il  n'a  point  lailfé 
d*  enfans , ' 

Il  avoit  ramafféun  Cabinet  fin- 
gulier  des  curiofitez  de  la  Nature  , 
que  le  Roi  a faitaceheter  de  fa 
Veuve . 

L’Auteur  de  fa  vie  loue  avec  raî- 
fon  fa  probité  & fon  défvtereffe- 
N Z ment 
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2ÇZ  M^rn,  pour  fcruir  à V Hijl. 
ment  , dont  il  rapporte  plufiêurs 
exemples . Ainfi  Fag<m , fon  pro- 
tefteur  ^ aiant  voulu,  -pour  rccon- 
lîoître  les  fervices  qu*  il  avoir  reçus 
de  lui  dans  la  maladie  ou  il  fut  tail- 
lé, lui  ceder  les  droits  qu’ il  avoit 
fur  les  Eaux  Minérales,  ne  pût  ja-  , 
mais  lui  faire  accepter  ce  prefent 
M.  Tournefort  voulant  lui  marquer 
r eflime  qu’  il  faifoit  de  fon  mérité  & 
de  fa  capacité  dans  la  Botanique, 
donna  fon  nom  à un  genre  de  Plan- 
te , mais  M.  Vaillant  le  lui  ôta , pour 
•lui  en  donner  un  autre.  » , 

Il  avoit  delTein  d’ établir  une  Mé- 
thode Generale  des  Plantes , en  pre-  ^ 
nant  dans  les  fleurs  des  marques  , 
pourdiflinguer  lesclaflesj  pour  ce  , 
_qui  efl:  des  caraélercs  des  genres  , 
il  vouloir  les  prendre  de  toutes  les 
parties  indifererament,  félon  que  cela 
s’accommoderpit  mieux  avec  la  Me- 
thod . Il  s’  étoit  aufli  propofé , a- 
. près  qu’il  auroit  établi  les  claffè's 
& les  genres  le  plus  folideraent 
& le  plus  diftinéferaent  qu’  il  é- 
toit  poflible,  de  leur  donner- des 
.noms  dont  la  feule  dénomination 
auroit  donné  une  idée  diflinéle  pro- 
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pre  3c  certaine  de  leurs  attributs; 
ii  promettoit  enfuite  défaire  con- 
noître  les  efpccesavec  tant^  fa-* 
cilité  , en  ajoutant  feulemerîtvun 
mot  ou  deux,  pour  exprimer  leur 

marque  particulière , <]u  on  n auroit 

eu  prefque  auctin  belbin  d’autre  di-f  ■ 
ftinélion  pour  connoître  avec  cerr^ . 
titude  toutes  fortes  de  Plantes  » • 
Enfin  H promettoit  de  donner  la 
vraie  repreientation  de  chaque  ca« 
raftere,  & un  deffein  exaft  de  cha- 
cun, au  bas  duquel  il  devoit  mar- 
quer tous  lessinonïmes.  Ce  plan 
a été  feulement  conçu  , & la  mort 
a privé  le  Pubblic  de  fon  execu- 
tion . Il  y acependant  fujet  de  dou- 
ter que  fa  Méthode  eût  été  aufli 
aette , aufli  fimple , & aufsi  com- 
mode que  celle  de  M.  Tourne*  . 

% 

Catalogue  de  fes  Ouvrages# 

I,  Dijeours  fur  la  JlruSl^ure  des 
Fleurs , leurs  différences , & / afage 
de  leurs  parties  prononcé  à V ouver* 
lure  du  Jardin  Roi  al  de  Paris  le  lo,\ 
Jw»  lyi  J,  & r établiffement  de  trois  ^ 
N ^ fiou* 
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2^4  Menti  pour  fervir  àPHiJl, 
nouveaux  genres  de  "Plantes  /’  Araliafm 
trum  , la  Sberardia  ^ la  Boerhaavia  ^ 
avec  la  defcriptiort  de-  deux  novel les  ' 
rapportées  au  dernier  genere  . Par  S* 
Vaillant . ( en  François  & en  Latin  ) 
If/de  iyi8,  in*^  pp,  55.  Leprin- 
cipc  fondamental  de  ce  Difcours 
cft  que  les  Plantes  fe  reproduifent 
comme  les  Animaux , c’  eft-à-dire , 
par  le  moïen  de  parties , dont  les 
unes  font  mâles,  & les  autres  fê-' 
xnelles,  & qu’ en  certaines  Plantes’ 
CCS-  deux  fortes  de  parties  font  réu- 
nies enferable , mais  qu’  en  d’ autres 
elles  font-  fepparéesde  maniéré  que 
Jes!  mâies’  font  fur  un  pied-  & les  fe- 
melles'fur  un- autre. 

2.  Novutn  Plantarum  genus  Ara- 
liaflri  nomine , cujus  fpecies  eji  cele^ 
brîttiJJÎMum  illud  Nin^n  ^ Jîve'Gin- 
SengSinnenJîum  J affertum  àValente 
sn  litterts  ad  amicum  Hanoveranunt . 
Hano^era'  1718.'  /«-4i  It.  darts  les 
N ova  Litteraria  L ipjtenfîa . 1 7 1 8.  p. 
57*  àans  les  Nouvelles  Littéraires 
de la'Haïe , iji8ï p.  ijçi  L -Editeur 
de’ce  petit' Ouvragé  e^AUgufle-Jeafp 

Hugo  Médecin  de'  1’  Ele6Vcur  d*  Ha- 
novtr , 

5.  Eta- 


Digitized  ' îIl 


Hotnmejf  plujîres..  . 

.3..  Etaùlijfement  de  trois  nouveaux^ 
cmtakeres  de  trois  familles  ou  clajjes-dç 
hantçs  à fleurs  côrnpoféeSyf Ravoir  dès^ 
Q^iarQçephales\.flk,<^orymbif^^^^^ 
desChiçQrac/es  ^'  .infcrddsns  lè?  , 

rmreside  f Acf demie  ‘ dés , ciencesX, 

ahnéefr ,y 
' Caracieres  de  quator^  genres  dd.^ 
Planté.  J l^  dénombrement  dè  leurs ^ 
ejpeces  , fls  defcriptions  de  quelques»  , 
unes  ^ & h figures  de  plufieurs  ,*  în*. 
ferées^^dans  Us  Hem}res  de  l*  Aça»  .^ 
4emte,  des SctfAces  y &nncô,  l7^^^  ,T  ’ 

' Sitise  de  P itabliffemedt.  d£  nou»i 
veaux .^càrapleres  de  Plantes.  ClaJJi/. 
des  Dipfacées  ; inférée  dans  lesJWe- 
noires  de  l\  Academie  année  l’jVL» 
Remarques  fur  la  ^.Méthode  de 
M.  Tournefart.  y\  inférées  .dans  les.  ^ 
MemoirfiS  de  P,  Academte  y^  anneç, 

lyii*  ■ -r  r 

7,  S.  Vaillant  Botanicon  Tarijienfe,. 

Operis  Majoris  prodituri  Prodomus, 
Lugduni.  Batav.  172.3*  » 

Botanicon  Pariflenfe  étoïl  l’ Ouvrage  ^ 
favori  de  M.  Vaillaut , qui  y avoir 
travaillé  I pendant  3^»  ans.  Se  voïant 
près  de  mourir  fans  avoir,  pû.  le 
publier  lui-même , 8c  craignant  que 

N 4 
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*^lAntV  ^ travail  ne  fut 

- ’ entièrement  perdu , il  écrivit  à M, 
Herman  Boerbaave  ProfelTeur  de 
leyde  fon  ami , pour'Iq  prier  de  fe 
charger  du  foin  de  publier  fon  Li- 
vre . Ce  Sçavant en  étant  chargé 
Vaillant  lui  envoîa  fon  Maniif. 
crit , 8c  ne  fongea  plus  qu'  à fe  dili 
pofer  à la  mort.  M.  Boerbaave  fi- 
dèle à fa  promefle,  apres  avoir  achè- 
te les  Deffein  des  Plantes  conte- 
nues dans  r Ouvrage , de  M.  Aubriet  • 

. qui  les  avoir  deffinées  fous  les  yeux  • 
«c  r, Auteur,  commença  par  pu- 
blier ce  projet,  ^uifut  quatre  ans' 
après  fuivi  du  Livre  meme. 

8.  Botanicon  Pariftenje  , ou  D^* 
nombrement  par  ordre  Alphabétique 
des  Plantes  qui  fe  trouvent  aux  en-  - 
virons  de  Paris^  compris  dans  la 
Carte  de  la  PrevStd  & /’  Election 
^ de  ladite  Ville , par  le  Sieur  Danet 
Gendre  du  Jiéur  de  Per ^ année  172t. 
avec plufieurs  deferiptions  des  Vlan- 
tes  , leurs  f hton'imes , le  tems  de  fleurir 
Ù“de  grainer  ^ Ù'  une  Critique  des 
Auteurs  de  Botanique ^ enrichi  de' 
plus  de  300.  figures,  Le'ide 
in- fol . ^ 

V.fon 
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•V.  fon  éloge  parM.  Boerhaave  * 

dans  la  Préface  du  Botaniehn  'Pari- 
Jienfe. 

^ ■■  ■■■■ 

J A C^U  ES  SANNAZAR.^ 

I 

JAQUES  Sama^ar  naquit  à 
iV/*/>/«lea8.  Juillet  I458.d’une^ 
famille  fort  ancienne  & fort  illuf- 
îre , originair<e  du  château  dc^^w- 
Na^ario  dans  le  territoire  de  Lau- 
rnellina^  qui  fait  partie  du  Duché 
<le  MtUn  , mais  que  la  Kcinc  Jeame 
avoir  dépouillée  d’une  partie  de 
fes  .biens^. 

Il  eut  le  -malbear  de  perdre  fon 
pcre  dès  fon  enfance,  &famerefe 
voïant  hors  d’état  de  vivre  à Na- 
ples d’ une  maniera  conforme  à fa 
naiffance,  fe  retira  avec  lui  & un 
autrefr-ere  qu’  il  a volt  à Nocera , où 
elle  prit  foin  de  leur  éducation, 
autant  que  fes  facultés  le  lui  per- 
mettoient-  ■ 

Safj»aizar  avant  que  de  quitter 
fdaples  avoit  déjà  fait  de  grands 
progrès,  dans  les  langues  Latine 
N S Grc- 
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KAZAR  Greque , fous  un  fameux  Maître 
'de  ce  tems  nomtnc/»»/e«  Majus^ 
cet  homme  qui  connoiiToit  les  dif- 
portions  de  Ton  difciple , & qui 
a voit  côrtçû  de  grandes  efpcrance» 
de  lui , ne  le  vit  qu’  avec  peine  for- 
tir  d’une  Ville  où  il  trouvoiuous 
les  fecours  dont  il  avoit  befoin  pour 
fe  pérfe£liônner  l’ efprit  ,■  pour  aller 
fe  confiner  dans ‘une  autre  où  ces  . 
fecours  lui  manqueroient . 

11  fit  plufieurs  fois  des  tentatives 
pour  engager  fa  rnere  à'ie  ramener, 
à Naples^  dans  i’ efperance  que  les' 
progrès  qüéfon  fils  y feroit  dans  les 
Sciences  la  dédommageroient  un 
jour  abondamment  des  frais  qu‘  elle 
lèrbit  obligée  de  faire  poiir^cé/a. 
Il  la  gagna  enfin, elle  revint  à 
Naples  avec  fes  enfans. 

Jean  Pontanus  enfeignott  alors 
dans  cétte  Ville  avec  beaucoup  de’ 
réputation  , & fa  maifon  étoit  une 
efpece  d’ Academie  où  la  jeune  Nck 
bleffe  P crnpfeffoit  dé  venir  profiter 
de  fes  inftruélions.  SannaT^ry  tnt 
d’ abord  accès , & Pontatius  poùr  lui 
éiarqucr  r eftime  qu’il  foifoit  de  lui  , 
changea  fon  nom  en  celui  d’ 
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SincfiyftSf  fuivant  la.  coutume  qu* il 
avoit  introduite  - dan$-,fon  Acadcr  * 
miiQ  qu  il  avoit  Juii-même  obfer- 
vée  cii  transformant  fon  non  de . 
en-  celui  dé  Jovien . i 

Les  Poëtes  ont  coutume  de  fe. 
faire  des  MaîtrâiTes  imaginaires  ^ 
pour  exercer  leiy"  veine,  Sannat^^r. 
n en  fut  point  réduit  là , il  en  eut., 
une  réelle  qui  lui  caufa  bien  du, 
chagrin  - C*étoit  une  Demoifellc, 

Noble  de  la  Famille  des  Bonifacio  ,^ 
qui,  écoit  amie  de  la  fienne  ; mais  il , 
ne  pût  s’ en  faire  aimer,  &fesPo«- 
fies  font  (plaines  de  plaintes  contre 
fà  dureté  '&  fa  cruauté.-  II  crut  que 
r abfence.  la  lui  feroit  oublier , & 
vint  faire  un  tour  en- France;  mais^ 

1*  éloignement  ne  fit  que  donner  de  'j 
nouvelles  forces  à fon  amour , &lc- 
defir  violent  qu’ il  eut  de  la  re;VpiP/  \ 
le  fit  retourner  à ATltip/ex  après  quelr , 
qtci  fejour  dans  ce  Roïaurae . , 

que  diligence  qu’il  fit  pour  rcgg^i 
gncr.jfa  Patine  il  nc;  pût  avi^^riet 
plaiûrqu’Ule  propofoic;*  illajctqu- 
va  mçne  ySc  ne  Ibgnea  plus  qu’à;ira-i 
mortalifer.  fa  douleurpan  les  Poëfies^ 
qu  il  & àfibiïi  fujet.*>.j  : 

La 

• # ' 

• 'X  ^ t 
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La  réputation  de  étant 

parvenue  jufqu’ à Ja  Cour  de  Fer^  - 
dinandK.01  àz  Naples^  Frédéric  fih 
de  ce  Prince  ,■  qui  aimoit  beaucoup 
la  poëfie,  voulut  l’avoir  auprès  de 
lui , le  logea  dans  Ton  Palais , & en 
fit  bicn-tôc  fon  confident.  Il  eut 
alors  occafion  de  fe  faire  connître 
au  R,oi  Ferdinand  & à Alpbon  fe  Duc  * 
de  Calabre  , fon  fils  aîné & il  ac-^ 
quit  leur  éftinie  & leur  bicnvelllan-  * 
ce.  II  accompagna  même  Ferdinand 
dans  quelques  Campagnes,  ou  il 
donna  des  marques  de  fon  courage  , 
mais  le  bruit  des-Armes  ne  pût  ja-- 
mais  lui  faire  oublier  les  Mufes , i l 
emploïoit  jufques  dans-  le  Camp 
les  morne  ns  de  loifir  * à la  ' Poefie  , 
qui  étoit  fon  occupation  favorite  • 
XéOv{t\\x  Frédéric  fut  monté  fur 
le  Trône,  on  crût  que  les  hon- 
neurs & les  biens  alloient  fon*' 
dre  fur  lui,  & il  le  crut  lui-mt- 
me  i r attachement  qu*  il  avoit 
toujours  eu  pour  fa'  perfonne  lui 
faifoit  tout  Ciperer  de  lui  ; mais  il 
fut'  trompé  <&ns  fon  éi^rance  « 
Car  ccî  Prince-  le.  contenta  de  lui 
dotmer  une  peofion  Sl  une  Maifon 
• ^ de 
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àes  Hommes  Xîluflnts  i,  . 301 
de:Camp^ne  fur  le  “om-  {fAllg: 

mëe  Mergolino  ^ dans  t'alpeM  le  plus  . 
agréable.  & leplys  charmant. 

vSanmn^ar  fut  d’abord  mécontent 
(le  voir  fes  fervices  fi  mal  récom- 
ptnfez,  mais  il  prit  .dans  la  fuite . 
tam.de  goût  pour  le  lieu  enchanté 
qui  lui  avoir  été  donné qu’il  réfo- 
luc  'd’  y paffer  fes  ; jours  dans  le  re- 
pos 6c  la  tranquillité  .;.Il  ne  pût  ce-  ; 
pendant  executer  cette  réfolucion. . 

Car  Frédéric  dépouillé  duRoïaumcj 
de  Naple^  aïant  etc  obligé  de  fe 
mirer  en  France , il  ne  voulut  pas^ 
manquer,  à la  fidelité  qu’il  lui  avoit-, 
jgardée  jufques  • là  , ’ & il  le  luivi^t/ 
dans.  fa.  retraite.  Une  fe  conienjifa, 
pas  même  de  cela,  il  vendit  ,en^o-r 
re  quelques  héritages  qu’il  avoit  1 & 

fitprefcnt  de  l’argent  qü’il  én  ràira. 

àce  prince,  qu’ji.fcavoit  en  avoir^ 
bèfoin.  - ~ 

f^prèsla  mort  de  Frédéric,  arri*^  . 
vée  en  1505*  il  retourna  à Naples^  1 
& commença  à y vivre  dans,un  {dus 
grand  repos  qu’ fl  n’ avoit  faitjuf- 
ques- là  , . occupé  uniquement  du> 
commerce  qu’il  avoir  avec  les  ha-  . 
biles. gens  de  fon  «ems , d® 
jplaiûrs»  , Les 


DIgitized  by  Google 


02  Mem»  ' pom  fervrr  à l' Ht  fi, 

J.  SAN,  Les  belles. quali tcz.  qu’il  Tcmar»» 
nazar  . Dame  d’ Honneur  der? 

la  Reine,  nommée  Caffandre  Mar*- 
chefia^  lui  infpircrciït  de  l^mour 
pour  elle;  mais  comme  cet  amour 
II’  avoit  que  fa  vertu  & fon  mérite  * 
pour  objet , il  la'  vit  fans  peine  re- 
cherchée par  un  Seigneurdela  Cour. 

Ce  Seigneur  lui  avoit  fait  une  pro- 
meffe  de  mariage;  mais  peacon fê- 
tant dans  fes  attache  mens  , il  vou» 
lut  peu  de  tems-  après  fe  difpcnicr- 
de  la  tenir.  Sanm^r\ qui  crût  Thon-  ' 
neur  de  la  Demoifelle  interelfé  dans^  ‘ 
cette  affaire  j fit  agir  fes  amis) au-î  ^ 
près  du  Pape  XffO»  X.  pour  empê-'  ' 
cher  qu’)il-ne- le  relevât -de  fa.  pro-> 
meffe  . 'Mais  le  crédit  du  Seigneur 
Napolitain  «étok  plus  grand  que'  le- 
fien , & il  obtint  tout  ce  qu’  il  vou- 
lut . Ge  qui  infpirîa  à Smna^z^dr  an 
tel  reffentiment  contre  Leon>^  Xi. 
que  quoique,  cè  Pontife  lui  eut  .fait 
de*  grandes  avances  pour"  l’ engager 
à achever  fouPoëme  ■ de  B arm  Vrei 
ginis  y il  ne  voulut^  jamais  lepublier 
de  fon  vivam.*'’ 

*'•  non  content  des  Poëfies 

qu’  il-avbit  coiopofces  à T-  honneué 
^■•1  . . -de.  ’ ; 


Digitizedby  \qk 


, àts  Hotymes  llîuflfes  • 
dçJà  Vierge , lui  fit  bâtir;  encore  /♦  san* 
une  Eglife  auprès  de  fa  Maifon  de  ^ 
Camapagne  ,'Sc'  y a-jouta-  un  Mo* 
nafterede  Servîtes  auquel  il;  don* 
na  d’amples  revenus  . • 

Peu  de  toms- après  la  prife  de 
Rme  par  l’ armée  du- Connétable  de 
Bourbort.  en 1 5 27.  il  iurvint  à-  Na»  ^ 
p/ei»  une  pefte  violente , qui  y fit  < 
beaucoup  de  ravage,  & qui  obli-, 
gea  Sam^ar  à ' retirer  dans  un 

Village,  qui étt)k;  alors  au  pied  du* 
Vefuve,  mais  que  les  éruptions  de 
cette.  Montagne' ont  ruiné  entière- 
ment depuis.  Man-hefia  s’y  étoit 
aufifi  retitée  quelque  tems  aupara* 
vant  * & Sannaxaf  qui  étoit  conf- 


tant  dans  1’  amitié  qii’  il  avoit;  con*., 
çûë  pour  elle , ne  manquait  pas  de 
l’aller  voir  tous  les  jours,  malgré  i 
Ton  grand  âge , & la  dillance  d|  un' 
mille  qui  lesféparolt.  . . 

• Il  étoit  en  ce  lieu,lorfqu’  il  apprit 
la  houvéilc que  ’PhilibertVtxnç.Q  d’O* 
range  avoif.faic  rafer  fa  mailon  de 
Mergolitto  j-  après  avoit  tallié  en 
pièces  des  François  qui  y ctoient 
poftez  . .'Le  chagrin  qu’  il  rte  eut  lui 
eaufa  * félon. k malaidiàî.  .dont 

il 
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3O4  Mem,  pour  fervir  à P Hlfi, 

J-  SAN.  ji  mouruc . Une  féconde  nouvelle 
NAZAR.^^.  pendant  cette  maladie,' 

qui  Pbilihert  avoit  été  tué  dans  un 
combat,  fut  pour  lui  un  fujet  de 
' confolation  : U fe  mit  à fbn  féant 
pour  dire  qu’il  mouroit  content, 
puifque  celui  qui  lui  avoit  fait  cec 
affront  en  avoit  été  puni . C’  étoit 
porter  bien  loin  l’ cfprit  de  ven- 
geance . 

Il  mourut  a Inaptes  dans  la  maifoa 
de  fa  chere  Cajfandre  l’ an  l y 50.  âgé  ^ 
de  72.  ans , félon  Jean-B^  Crifpo  , 
qui  a écrit  fa  vie,  ^c’eft  aufli  ce 
que  porte  fon  Epitapfie  ; quelques-  ' 
uns  cependant  prétendent  qu’il  faut  : 
mettre  fâ  mort  en  1 5 3 z.T op^  même  ^ 

la' recule  jufqu’ en  1535-  ( 

Au  refte  fon  corps  fut  porté  an  • 
Couvent  des  Servîtes  , qu’-il  avok 
fondé  , & mis  dans  le  tombeau 
qu’  il  s’ y étoit  fait  conftruire . On  y 
voit  encore  fon  bufte  couronné  de 
laurier  , & à coté  les  ftatuës  d’A- 
pollon & de  Minerve  ^ Mais  comme; 
ce  monument  eft  juftement  derrière 
le  Grand'Autel , on  a crû  empêcher 
le  fcandale  qu’  il  y avoit  à voir  en  ce 
iieu  dc«  Divinisez  Profanes  ^ en  met- 
> xanL 
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■ ■ des  Hommes  IHtiJirèf  • 
tant  au  deffus  de  là  ftatuc  d’ Apollon 
le  nom  At  ' David  y Seau  delTusdc 
celle  de  Minerve  celui  de  Judith . 

Sannazar  s’étpit  fait  lui-méme 
cette  épitaphe 

Æius  hic  Jîtus  eji , cineres  gaudete 
^ fepuhi,  ' T 

" ]am^  vaga  poji  obitus umbra dolo» 
• re  vacat  * 

M aisComme  on  la  trouva  un  peu 
trop  Païenne,  ori  mit  à fa  place 
celle  que  Bembe  lui  fit . 

• ' Da  Sacro  cinerifiores\  hicille  Ma* 
''  rotii 

' Sificerus  Mufa , froximus  & tu* 
mulo . 

Quoiqu’elle  ne  foit  gueres  plus 
Chrétienne  que  la  première. 

■ Il  n’  à jamais  été  marié  ; il  a eu 
cependant  un  fils  dont  il  déplore  la 
perte  dans  fes  Epigrammes , mais 
on  ignore  quelle  a été  fa  raere . ' 
Il  aimoit  le  plaifir , & paffoic  Tes 
jours^dàns  des  fêtes  continuelles, 
le  travail  & l’ étude  étoient  un  amu- 
fément  pour  lui . Il  eut  toujours  de 
r enjouement,  & même  dans  fa  vieil- 
lefie  il  vouloir  paroître  jeune , 8c 
‘ ■ • ' ûffe« 


J.  SAN.’ 
NAZAR. 


T.  SAN, 
NA2AR. 


aife6ioitJes  maniérés  &\les  habil- 
qui  ne  conviennent  qu’à  la 

• ■ -,  V ■.■•'.'i  > . 

^ ‘ :r; ; 1 

Catalogue  de  fes  Ouvrage  *,  .... 

f . . ■ \ < h 

I.  Opéra  omnia , 

ùis  It53l>  Veneùis.apud 

Hæredes  Aldi  manuùi  1 5 3 5*  ^ '»* 8* 
It,  LugdunhSehiOriphit^s  1 547'./»“l6. 
h,  VeŸtetiis  ^ttgdur- 

m i<5o3.  f P- j^Monis.iâap^ 

in- 1 Z.  It.Rothfl^aèi  ^ i âoç*  in- 1 I f . 
Accedmt  Noite  aa  Eclogas.,,  Elegias 
&•  Epigritmr^ata%  Aynflehdami  i68p» 
in- 12.  C’  eft  Janus  Broukhujîus  qu  i a 
fait  leü  Notes  dé  cette  édition , quoi-» 
qu’  il  n’y  ait  point  mis  fon  nom  * On 
y- trouve  quantité  dff'  cirçoftançes 
de  l^Hiftoiile  du  fieelé  de  iSanna^r 
tirées  desi Auteurs  contemporains. 
It.  Ex  'fecundis  cutis  Jani  Broukbi^i 
Accédant  Gabrièlis  Altilti  >,  Danielis 
Cereti , & Fratrutn  Amahbeorum  Car- 
mina , Vita  Sanna<s^riana%  ,&  Notx 
J>etri  Ulamingii . ïAmJîelodatni  l'J‘^'7* 
$n-S.  cette  édition  fe. trouve  à -P^* 
Wj  chezBriaflbn . ) . ; > 

Outre  les  éditions  des  Poëficsï^a» 

tines  j 


Icmens 

jeunefîe 


Hommes  Ilhfires  é ’ 50^ 
tînes  de  Savtifts^av  dont  j’ ai  fait  men-] 
tion,  il  en  a paru  une  à Naples  en> 
1718.  »w-i2.  pp.  13  8.  fous  le  titre  de 
]acobi  Sannaxari  Opéra  omnia^  cum 
emendatijjimis  collata  exempla^ttus'  , 
dans  laquelle  on  a ajouté  i’Jlloge 
de  Samarfar^  par  Paul  Jozfe , Jeux 
Brefs  qui  lui  ont  été  adrclfe..  par 
leon  X.  8c  Clement  VÎI.  8c  deûx  let- 
tres que  le  Cardinal  Gilles  , & 
Belifaire  Acquaviva  lui  avoieiit  é- 
crites. i 
Les-  Ouvrages  de  Samai^pr  - con^ 
tenus  daiïs^ce  Reeüil,  font.  . , 

' De  PartuVirginis  y Libri  IIL  Ce 
Poeme  elV celui  de  tous  les  Ouvra- 
ges ‘de  Sanftai^ar  qui  lui  a attiré 
le  plus  de  louanges.  Jules  Scaligcr  y 
trouve  toutes  les  parties,  qui  font 
eficntielles  à la  Poëfie  , pour  en 
faire  un  beau  corps , comme  font 
les  nerfs , . la  jufte  proportion  , l’air 
naturel  &la  beauté.  11  ajoute  que 
Sanna^ar  a la«  veine  très  - pure , & 
qu’elle  coule > avec  beaucoup  d’éga- 
lité'.' Jofeph  Scaliger  .y-  reconnoîc 
aufi-  une  grande  netteté  & beau* 
coup  de  clarté  , jointe  àune  forc 
belle 'invemion. 

Poë^ 


'.;SAw.  ^ 
nAzar* 
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5 O S Mem.  pour  fêrvir  à VUifl, 

• Ce  Poe  me  a été  commenté  paî* 
'deux  Auteurs. 

^Lc  premier  eft  Lan^are  Cardona  , 
Prêtre  Sicilien  , natif  de  , 5c 

Doéleur  en  Droit  , qui  a public' 
Commentaria  in  très  libres  Sanna^m 
rt  't  de  Partu  Virginis , Venetiis  15S4. 
m*8.  Comme  cet  Auteur  s’étoitré- 
fervé  la  liberté  de  critiquer  dans 
Sannaxar  ce  qu’  il  jugeoit  à propos 
fon  Commentaire  n a pas  plu  à 
Valentin  Odoricio  y autre  Commen- 
' tateur  du  Poëme  de  Sanna^ar , plus 
prévenu  en  faveur  de  cet  Ouvrage . 

Celui  <ÏOdoricioâ  été  inféré  dans 
une  édition  des  Poëlies  Latines  de 
Sannai^ar  y dont  je  rapporterai  le  ti- 
tre entier  , qui  fait  connoître  ce 
qu’elle  a delingulier.  Jacobt  Sanna- 
Xari  Opéra  omnia  Latine  fcripta  &-in 
très  de  Partu  Virginis  libres  Valentini 
Odoricii  Commentaria  , cum  multis  in» 
jignioribus , quos  Poeta  imitatus  efi , 
adduBis  locif  y^necpaucis  in  bis  alwrum 
notatis  & emendatis  erroribus . Addito 
prceterea  in  fine  Commentarii  ipfius 
Odoricii  Toemate  de  ' Incendie  Veneto  ^ 
in  quo  incendia  omnia  y & Navales  Ve» 
netorum  ViBoria  , d condita  urbe  , 

ufque 
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des  Hommes  llluflres , 305? 

'ufque  ad  J>anc  diem  continentur . Et 
in  fine  operis  Elegia  de  Felici  VL 
, Bpria  a Cbrijlianis  contra  T urcas  par-> 
ta;  Ù“c,  Venetiis  I5P3>  *n-%. 

V . Le  Poëme  de  Sanna^ar  a été  tra- 
duit en  vers  Italiens.  DelVarto del~ 
la  Vergine  del  Sanna^aro  Vtbri  tre  , 
tradotti  in  Ver  fi  Tojcani  da  Giovani 
GioUtoi- de*  Ferrari,  inVenezia  1588. 
in^j^,. 

Mais  malgré  toutes  ces  louanges 
que  les  Italiens  lui  ont  données  avec 
encore  plus  de  profufion  , il  s’y 
trouve  des  défauts  confiderables . 

,,  Le  mélange  que  je  Foëre  y a ofc 
faire  des  Fables  du  Paganifme  avec 
les  Mïfteres  de  notre  Religion  a 
toujours  paru  quelque  chofe  de  mon- 
ftrueux  aux  perfonnes  de  bon  fens. 
Sannazar  n’a  pas  eu  honte  de  remplir 
Ton  Poème,  qui  roule  fur  unfujet 
tout  Chrétien,  de.  Prïades , & de 
Ncreïdes  , d’ ôter  d’entre  les  mains 
de  la  .Vierge  les  Livres  des  Pro- 
phètes & .des,  Pfeaumes  , pour  y 
mettre  les  Vers  des  Sïbillcs  \ d’ in- 
troduire au  lieu  d’ Ifaëe  , de  David 
ou  de  quelque  autre  Prophète  , 
le.  Protée  de  .la  .Fable  ^ J’ antre 
..  . 


J.  SAN. 
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5 1 0 Mém,  pour  fervir  àMHrfl. 
Jourdain  , prédifant  kî.'>Mïfterc'.de 
. r Incarnation  , Sç . par.  ce  \inoien  de 
rendre  fabuleule , lautant.^u’  il  a pu, 
r une  des  plus  faintes  8c  des  impor- 
tantes veritez  de. notre  iRcllgion;  il 
•n’  a pas  même  .daigné  nommer  une 
, feule  fois  le  nom  de  JeJits, 

Outre  cela  le  P.  -Rapm  , qui 
avouë  que  la  pureté  dm  IVile  déiT^;* 
ttazar  cft  admirable,  prétend  que 
la  conftitution  de  foii>  Poème  n’a 
aucune  délicateife  , & • que  fa  ma* 
niere  n’eft  nullement  proportion-» 
née  à la  dignité  de  ionfbjet.  Jl  dit 
encore  que  ce  Poète  s’ cft  contente 
de  copier  les  phrafes  de  Virgile  , 
i fans  en  exprimer  refprit,  qu’ à \a 
•vérité  il' a quelques  "traits  de  fan 
. grand  air , mais  qu’  il  en  a trop  peu , 
'’qu’ il -retombe  fans  cefte  dans  fon 
génie,  8c  que  parmi'  les  vains  ef» 
torts  d’  une  imitation  fervile  , il 
-lailfe  de  teins  en  tems  échapper  des 
* traits  de  fon  propre  efprit , i 
PaulGiove  & G irai  di  ne  peuvent 
non  plus  s’empêcher  de  fe  moquer 
de  la  patience  que  Sama^fr  a evt 
de  travailler  pendant  -vingt  ans  à 
•ce  Poème,  & de  le  blâmer  de  T 

_ avoir 


•'fièy  Hommes  3 II 

avoir  afîbiblifpfoùsjpr«ccx-  î* 

tende -le  'polir  dé  plus  'enplusi^  N^*^*^* 
On  en  a une  traduéUoni-Fran-  " 
çoife,  intitulée:  Les  ^Couchés' fa» 
treU  (Je  la  visvge  ' , <Bvè'me  Hereïque , 
tvaduit  'du  Latin  de  SannaxfV^^  ‘ par 
C^i^laume  Qollete  t;  P^r/V  id44.f»-r2. 

De  Morte  ■ Çhfifti  ad  -Mortales  la* 
mefitatiû , ' Ce-Vç'iTt\e  qui  ne  tient 
que  II 8.  -Vers' a’ été  imprimé fépst* 
rément  à Varis  avec  les  Notes  de 
Daniel  / ^uge  T an  1557»  #«-4.  •'& 
enfuite  avec  celles  de  Charles  GiU 
merius  dans  la  même  Ville  en  1589* 
in»ii* 

^ Ces- Egloguès , qui  font 
au  nombre  de  fix,  ont  ,*  au  juge- 
ment de  Paul  Jove,  obfcurci  & ef- 
face généralement  tous  les  autres 
rOuvragcs  de  Sannaxpr  ^ parce  qu’il 
les  avoitcompofées  dans  la  vivacité 
de  la  jeunelTc,  qui  eft.T  âgeauquel 
on  eft  le  moins  difficile  fur  fcs  pro- 
pres Ouvrages,  he  V»Vavaffeur  eft 
du  meme  fentiment  ,■  & remarque 
à cette  Qccalion , qu  en  maèiere  de 
Poëlie  les  Ouvrages  faits  à la  hâte , 
dansUa  première  chaleur  d’imagi-^ 

! nation  ,&  fans  une  longue -méditg- 

: - don 


Digitized  by  Google 


Mfm.pùUr fervir  à V 

J. SAN.  tion,  colevcptquçJquefpis  T eftime 
■ qu’  oru  refufe  aux  Pièces  ici  plus  tra- 

^ vailles!*'  ■ / : .1,  w ::  f : 

- , Elegiamtn  Vtbri  trei . 

, ■ EpJgr^mm4$o)t  Jhihri  très  • Dans  les 
* éditions  qui . precedent  celles  de 
,BYoukhufim  y on  avoir  retranché  quel- 
<qUe$?unes  de  ces  Epigrammes,  qui 
étoient;  trop^  fatiriques,,  mais  il  les 
■aremifes  dans  les  Üennes . .Celle  que 
Sama^ar  fit  fur  la  ville  dQ.Vem/e 
en  fix  Vers ,!  & poun  laquelle  les  i 
-Vénitiens  lui  donnèrent  fix  cens  i 
écus  d’or,  mérité  .d’être  rappor-  i 
tee  ICI , . - . . ; 

Viderat  Adriacis  Venetam  Neptunus  \ 
•*  ' in^undis  . • • i 

, S tare  uvbemy  & toto  poaere  \ 
ra  mari,  ■ - 

' f^unc  mibi  Tarpejas  quayitum'vis  >y 
Jupiter, y arces  y 

Ob  'jice  y . ilia  tui  mxnia  Martis 

ait , ' ' - ■ 

si  pelago  Tjibrimprafers  y urbetnaf- 
pice  utramque  y 

Illam  hommes-  dices , banç  po^ 
fuijje  Deos: 

%,  Arcadia , Cet  Quvrage  Italien 
qui  eft  mêlé  de  Profe  & de  Vers, 

a été 
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des  Hommes  Illujlres,  313 
i été  imprimé  plufieurs  fois,  & 
trois  Auteurs  ont  pris  foin  d’y 
joindre  des  Notes,  Jean-B-  MaJJam 
rengUBy  Franpis  Sanfovino  8c  Tbom 
mas  Vorcacchi  , La  meilleure  édition 
& la  plus  ample  eft  la  fuiyante  ; 
V arcadia  di  M.  Giacomo  Sanna^m 
ro  y colle  anticbe  amotan^ioni . . dt  To- 
mafo  Vorcacchi  y Francefco  Sanfovi* 
no  y e Giambattijla , Majfarengo'  in* 
fieme  colle.  Ktme  dell*  Autore  eà  unst 
Farfa  del  ' Medejimo  non  ijlampa* 
ta  altre  volte^  in  quefla  Edi^done  ac* 
crefciuta  délia  vita  delF  IJlejfo  y fcriu 
ta  già  da  Giambatijîa  Crifpo , ed  ogm 
gi  'la  prima  volta  fupplita  , corret* 
ta  ed  illujirata , ,In  Napoli  1710.x»- 
12.  La  pièce,  ^ui  a paru  dans  cet^ 
te- édition  pour  Ja  première  fois  , 
fut  reprefentéc  à Naples  devant  le 
Duc  de  Calabre  le  24.  Mars  14^2. 
en  réjouiffance  de  la  Viéfoire  rem- 
portée danSi  le  Roïaume  de  Grena- 
de le  2.  Janvier  de  cette  année  par  le 
Roï  Catholique  Ferdinand . Les  N o- 
tes  de  Thomas  Porcaccbi ont  été  réim- 
primées Je  plus  fouvent  .*  Nous  avons 
une  traduélion-Françoifc  de  cet  Ou- 
vrage, faite  par  Jean  Martin  y 8c 
Tome  FUL  O & 


,y' 


J SAN  . 
NAZAR. 


Digitized  by  Googic 


314  ^ ^ • 

J.  SAN  gc  imprimée  kTari^  en  1544*  'w-8. 
nazar  (Claude  Lancelot  dans  la  Préface 
de  fa  Méthode  Italienne  alTure  que 
Pièce  cfl  écrite  avec  une  de* 
lîcatefle  & une  naïveté  men^eilleu- 
fe,  foit  pour  les  Vers,  foit  pour 
la  Profe. 

3.  Riwe,  In  Venetia  14^^*  \6o^* 

in-ii.  Ces  Pocfies,  qui  ont  été  im- 
primées  un  grand  nombre  de  fois, 
ont,  félon  Jove,  le  meme  fel  &les. 
memes  agrémens  que  fes  Poëfics 
Latines , & elles  portent  le  carac- 
tère de  leur  Auteur  , particulière- 
ment dans  les  excès  qu’  il  y a com- 
mis, foit  dans  l’aigreur  de  fes  Ver* 

* mordans,  foit  dans  la  moleffe  de 

fes  Vers  galans. 

le  opère  volgari  di  M.  Jaco&o 
Sana^ro , Cavaltere  NapoletanO  y eioè 
V Jrcadia  alla  fua  vera  Levone  rc^ 
ftituitay  colle  annotazloni  del  Vor» 
taccb  't , del  Sanforuino , e del  Majj'a^ 
vengOy  le  Rime  arrichite  di  molti 
cùmponimenti  y ttatti  da  Codtci 
ed  imprejfi  • e le  Lettre  nouvel lament 
aggiunte  » Il  tutto  con  fomma  fat  ica 
ediligenza  dal  Dottor  Gioi  Antonio 
Volpi  y & da  Gaetano  di  lui  frate  lie 
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riwduio^  forrettOy  ed  illuflrato , In 
Padoua  1723.  w-4.  On  voit  à la 
tête  la  vie  de  Sattna!(ary  par  Jean» 
Baptijie  Crifpo^  avec  les  notes  d* 
un  içavant  Anonïme  Napolitain  , 
& des  freres  Volpi . La  première 
édition  des  Poëlies  Italiennes  de 
Sannaxpr  eft  , à ce  qu*  on  croit 
celle  de  Rome  , faite  en  1530. 

Il  y en  a une  autre  de  Venife  de  1* 
an  15^1.  in- 11.  avec  les  remarques 
de  Sanfovino'^  mais  celle  des  freres 
Volpi  l’emporte  lur  tputes  les  au« 
très  & eft  la  meilleure , la  plus  ann« 
pie  & la  plus  parfaite  que  l’on  ait. 

V.  fa  Vie  par  Sanfovino  & par 
Vorcacebi^  qui  ne  font  pas  exaêlsj 
]ean-B,  Crifpo  en  a donné  une  bien 
meilleure,  qui  a été  imprimée  à 
Rome  pour  la  fécondé  fois  en 
Jean-Antoine  Voipi  l’a  copiée  dans 
celle  qu’  il  a faite , & y a ajouté  plu* 
/ieurs  chofes  , qu’  il  a tirée  des  dif- 
ferens  Auteurs.  Elle  fe  trouve  à It 
ün  des  Oeuvres  Latines  de  Sanna» 
^«rde  Tannée  ijiS,  Pauli  JovitELo- 
gia.  Toppi  Nicodemo  Bibl,  Napoli» 
tana . Batllet  yjugemens Jur  les  Pactes» 

O % JEANj. 
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JEAN-JOVIEN  PONTANUS.  . 

JEAN-  Jovièn  Pontanus  naquit  à 
Cerreto  dans  le  Duché  de  S'po- 
lete  au  mois  de  Décembre 
Alexandre  ab  Alexandra  [<z]  dit  qu’il 
avoit  coutume  tous  les  ans  de  cé- 
lébrer ce  mois  là  le  jour  de  fa  nai/- 
fance  dans  un  jardin  délicieux  qu’  il 
aVoit  à Naples. 

De  fa  famille  font  fortis'  plufieurs 
hommes  illuftres  , même  de  fbn 
tems  : tels  ont  été  Luis  "Pontanus  , 
Jurifconfulte , qui  mourut  au  Con- 
cile de  Bâle  tn  143p.  &:  Odiave  ou 
Obiavien  Pontanus  , qui  fut  à B^/c 
en  qualité  de  Nonce , du  tems  du 
Pape  Pie  I /.'  & qui  mourut  ’en  i4<îo. 
en  retournant  à Rome ^ oîi  l’on  pré- 
tend qu’  il  devoit  être  nommé  Car- 
dinal . ‘ I. 

• Celui  dont  j’aiià  parîer  reçut  au 
Baptême  le  norhdeJr/»«.  Il  ne  prit- 
celui  de  Jovien , que  lorfqu’  il  fut 
reçu  à r Academie  de  Naples , fui- 

vant 

(a)  Dkr.  Çeni.  M.  i.  c.  i. 
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vantTufagequis’y  étoit établi. 

Une  partie  de  fa  famille  étant 
périe  par  le  fer&  parle  feu  dans 
les  troubles  qui  agitoient  alors  1*  I- 
talie , & fon  pere  même  y aïant  été 
tué , il  fut  obligé  de  fortit  fort  jeu- 
ne de  fa  Patrie.  Comme  il  fe  trou- 
voic  fans  biens,  il  lui  fallut  cher- 
cher une.  retraite , oU  il  pût  avoir 
un  Proteêleur , qui  Lui  fournie  les 
moïens  de  fubfiftef. 

La  réputation  d*  Alphonfe  J.  Roi 
de  Naples  T engagea  à fe  retirer  dans 
ce  Roïaume  . Il  alla  à Naples , oîi  il 
trouva  moïen  de  s’ introduire  dans 
les  bonnes  grâces  Antoine  Panor» 
mita  ^ qui  étoit  Secrétaire  du  Ca- 
binet de  ce  Prince,  & par  fon 
moïen  dans  celles  du  Prince  me- 
me. 

Ferdinand  I.  fuccefleur  ^Alphonfe 
le  combla  de  biens.  Il  lui  fit  don- 
ner le  droit  de  Bourgeoifie  à Na'- 
pies  : il  voulut  qu’  il  f accompagnât 
dans  toutes  fes  Campagnes , & Va- 
normita  étant  mort  en  1471»  il  le  fit 
fon  Secrétaire  à fa  place.  Il  lui 
avoit  fait  époufer  dix  ans  aupara- 
vant, c’ eft-a-dire en  14^1.  unerl- 
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r.  r.  PON  che  heritiere  nommée  Adrienne  Saf» 
tanüs . ^ JJ  gm;  piufieurs  enfans  , 

mais  qui  moururent  devaptiui , à 
lexception  de  deux  fiUes,  & qui 
moutuc  elle-mcme  le  permier  Mars 
1490. 

Il  fut  encore  dans  la  fuit  honoré 
de  la  charge  de  Viceroi  de  Naples, 
& le  Roi  Ferdinand  le  fit  Gou* 
verneur  de  fon  fils  Alphonfe  IL  donc 
il  fut  en  fuite  Secrétaire  , de  même 
que*  de  Ferdinand  W, 

Dans  la  révolte  des  Seigneurs  du 
Roïaume  de  Naples  contre  Ferdi^ 
fiand , dans  laquelle  Alfonfe  fon 
fils  fe  trou  voit  engage  , Pontant^s 
s’ entremit  pour  les  reconcilier  avec 
leur  Souverain , & il  y réuffit.  Cet- 
te paix  fe  fit  à Rome  en  148^. 

Il  attendôit  beaucoup  de  Ferdi- 
nand pour  ce  fervice  qu’ il  luiavoit 
rendu;  mais  fes  efperances  ne  fu- 
rent point  remplies . Le  méconten- 
tement qu’il  en  eut , i!  lui  fit  compo- 
fer  fon  Dialogue  de  V Ingratitude , 
ou  il  introduit  un  Afne  nourri  dé- 
licatement fon  Maître , 5c  qui 
ne  l’en  remercie  qu’à  coups  de 


pied. 


Mais 
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. Afais  il  fe  rendit  lui-même  cou-i 
pable  d*  ingratitude , puifqu*  après 
avoir  été  comblé  de  biens  par  les 
lE<.ois  de  la  Maifon  d*  Arragon , il 
ne  laiffa pas, lorfque Charles  Vlll» 
K.oi  de  France  s*  empara  du  Koiau- 
me  dit  Naples  en  14575.  & s*  en  fit 
couronner  Roi,  de  prononcer  au 
nom  du  Peuple  un  Difcours  à la 
louange  de  ce  Prince , oîx  pour  lui 
plaire  davantage,  il  décria  la  con- 
duite de  Tes  bienfaiteurs. 

Ce  qu’ily  eutdcfingulier,  c*eft 
que  la  même  année  Ferdinand  JL 
aïant  fucccdé  au  Roi  Alphonfe  îon 
pere,  & aïant  chafle  les  Fran- 
çois, confirma  Pontanus  dans  fa 
Charge -de  Secrétaire.  - 

mourut  au  mois  d’Août 
1 503.  dans  fa  77.  année . Fofftus & 
d’,  autres  après  lui  fe  trompent,  en 
mettant  fa  mort  en  1505.  en  quoi 
ils  fe  contredifent  eux-mêmes,  puif- 
qu’  ils  ajoutent  qu’  il  mourut  le  mê- 
me mois  que  le  Pape  Alexandre  V[. 
qui.  ell  mort  certainement  le  18. 
Ao\h  2503.  . i 

Il  s’écoit  fait  conftruîre  un  tom- 
beau magnifique  pendant  fon  vi- 
O 4 vaut; 
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•tanu?^ oublia  de  marquer 
dans  fon  teftament  quelle  Epitaphe 
on  y devoit  graver;  des-  quatre 
qu’il  avoit  compofées,  on  y mit 
celle-ci ; ' 

Vivus  domum  haric  mthi  p'aravi^ 

Itt  qua  quieflerem  mortuus. 

Noli , obfecrOj  injuriam  mortuo  facere  , 
Vivons  quam  feceriin  nerhini , 

Sum  etenim  Joviatius  ^Pontanus , 
Quem  amaverunt^boné'  Muja ^ 

- S^fpexerunt  viri  probi , 
Honeflaverunt  Regos  Domini , 
Scisjam  qui  fim^vel  qui  potius  fuerim. 
Ego  verh  te,  h'ojpes  , in  tenebris 
nofeere  nequeo  ,■ 

Sed  té'ipfum  ut  nofeas , rogch.  Vale, 
Tontanus  ctdit  fuivant  le  portra  i c 
que  Paul  ]ove  nous  en  fait , auffi 
groffier  & ruftiquedans  fbn  exté- 
rieur & dans  fes  maniérés,  qu’il' 
avoit  de  politeffe  & de  douceur 
dans  fon  ftile  & dans  fes  difeours. 
Soh  principal  defaut  ëtoit  d’être 
trop  mordant  dans 'fes  cenfures  & 
trop  libre  dans  fes  expfeflions  .^Au 
refte  il  réuffilToit  beaucoup  mieux 
dans  îsi  Poclie  quedansla  Prôfe'. 

Ses  Poëlies  qui  ont  etc  impri- 
’ mées 
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linces  en  differcns  terris , fc  trouvent^ 
réunies  dans  un  RecLieil  , qui  en  a 
été  publié  à Vemfe  6111533. 

& dans  le  quatrième  volume  de  T é- 
dition  de  toutes  fes  CEuvres  faîte 
à Bâîetw  1.5  5 <5.  en  quatre  volumes 
ifl-S. 

Ses  OuvrageV'en^ Prôfe ^'..impri- 
mez de  même  en  differentes  années , 
ont  été aufli réunis  en  Recueil,  5c 
on  les  a de  cette"  maniéré  de  trois 
éditions.  Là  première  de  Vent fe  en 
1518.  en  3.  vol.  /V-4.  La  féconde 
de  B(de  en  1538.  en  3.  vol.  /«-4. 
La  troifiéme  de  B^le  cn‘t  <5<?.  éri  4. 

••  O ■.  r ■■■?.,  . -A.  ^ 

vol.  /«-O. 

Voici  l’ordre  des  Ouvrages  de 
Pontanusfuivant  l’édition  de  Bàlc 
de  1538. 

Tome  I.  ' ■ - ' ■ - ■ ' 

. De  Obedisttti^  Vtbn  V. 

De  Fortitudine  Ltbri  duo . Eràfrne 
pr 'tend  que  les  Traitez  de  la  force,' 
5c  de  l’obéiffance,  &:  celui  de  la 
fplendèur , qui  efl:  après , ont  quel- 
que beauté,  Sequ’iLyade  T abon- 
da nce  dans  les  penfées  de  Pqntanns  * 
mais  que  de  la  maniéré  doiit  il  ma- 
nie fon  fujet,  il  efl:  difficile  de  ton- 

O s 
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j.T.  FONnoître  s’il  étoit  Chrétien  ou  non  ; 

TANüS.  trouve  aufli  le  même  défaut  dans 

fon  Livre  du  Prince. 

T)e  Principe  Liber . 

De  Liberalitate , 

'De  Beneficentia . 

De  Magnificentia . 

De  Splendore, 

' De  Convenientia . 

De  Prudentia  Librt  V. 

De  Magnanimitate  Libri  IL 
De  Fortma  Libri  IJL 
De  Lmmanitate  Liber* 

Tome  II. 

De  Afpiratione  Libri  duo* 
Dialogi  : Charon,  Antonius,  ABius, 
JEgidius , Ajinus  , Floridus  Saà/nus 
pr&nd  qu’  il  n’  éft  rien  de  plus  Iça- 
vant  ni  de  plus  beau  que  les  dia- 
logues de  Pontanus , & entre  autres 
celui  qu’il  a intitulé  ABius^  oîi  il 
parle  de  la  mefure  & du  nombre 
des  Vers  de  Virgile , & des  précep- 
tes & des  loiz  de  T Hiftoire^  Erafme 
cependant  y trouve  trop  d’ ordures , 
& Taul  Jove  eft  du  même  fenti- 
feentv  Le  plus  libertin  eft  celui  qui 
9 pour  titre  Charon  * 

Camiile  Porxjo , Napolitain,  dans 

ion 
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Ço H' livre  intitulé:  La  Congiura ile'\ 
Baroni  del  Regno  di  Napoli  cou-- 
tra  il  Re  Ferdinando  L in  Roma 
15^5.  i»«4.  nous  apprend  le  fujet 
qui  lui  fit  compofer  fon  Dialogue 
intitulé.*  AJînus  feu  de  Ingratitudi- 
ne  . „ Ce  fut , dit-il , Pontanus  qui 
,,  mcoagca  la.paix  entre  le  Roï'Fer* 
dinand  NoblelTe  du  Ro- 

„ ïaume  de  Naples;  & il  efperoit 
„ qu’en  récompenlc  de  ce  fcrvice 
•„  il  obtiendroit  ja  place  d’ jintoi- 
yy  ne  Petruççi . MaisleDuc  deC<?- 
yy  labfe  peu  reconnoi(Ti)nt  de  ce  qu* 
,,  il  ayoit  fait  pour  lui  en  cette 
• „ occafion,  &d  ailleurs  faifant  peu 
,,  de, cas  des  gens  de  Lettres,  ne 
follicita  pas  en  fa  ifaveur  au- 
„ près  de  Ferdinand  fon  pere  , 
,,  comme  U auroit  pu  le  faire: 
,,  ce  qui  irrita  tellement  cet  ambi- 
„ tieux  vieillard  , qu!  U compofa 
le  Dialogue  de  fXngratitude , oîi 
yy  il  introduit  un  âne,  qui  bien 
,,  nourri  par  fon  maître  ne  l’en 
remercie  que  par  des  coups  depied. 
Quelques  PoëfiesdeFmÿ^Mr  ont 
été  imprimées  feparément  dans  le 
livre  luivant  . Duorum  illujirhm 
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1. 1.  VO'ii. P oetar'uni  '^à.  Joviani'Pontani  i'Prte- 
TANüS . ggpfQyjj^  olim  Serén,  '^l^h<fn(t  Regh 

Sicilice^  & Gaf^avis  Màvt'ulæ  J.C, 
Genuenjts  & à fecretis  ' fer,  Caroli 
' Emmanuelts  Ducis  Sabauâia  Nenia^ 
^ ■ rum  , Jtve  Nutriciarum  libri  très  . 

‘ A Felice  Gontelorio  ^ nuper-  sn  lucem 
' editi . Viterbii,'  ..vi  .. 

” Oh  attribue  à Foniams  i’  Êpita- 
"phe  fatïrique:  Hoc  t'umulo 8cc,  de 
Lucrèce  Borgia  fille  du  Pape  Ale^ 
xandre  VI.  mais  il  faütj'OU  qu’on 
la  lui  attribue  Cauffettw'nr,  ou  s’il 
l’a  véritablement  faite,  que  ç’ait 
été  en  fe  joiiànt , puifqu*ileft  mort 
avant  Lucrèce , qui  ri’étoit  pas  me- 
me fort  âgée  lorfqu’il  mourut , 'P/etii 
]ovè  aiant  dit  d’elle  dans  la  vied’ 
Aîphonfe  I.  Duc  de  Ferrare  , que 
integra  adbuc  wtate  defun^a  eji , 
\^La  Mannoie  notes  fur  tes  ‘]ugemens 
'des  Savan5,~\  / ; - 

Son  Dialogue  ini\t\x\é  l ABius  ^ 
^commence  par  un  contrat  de  vente 
compofé  dans  le  ftile  des  anciens 
Romains  ; ce  qui  l’ a fait  regarder 
par  quelques  Auteurs  comme'  une 
■ piece  ancienne  y a été 

'pris  pour  <lupe> v-lorfiju’il  l’a  fait 
O itn- 
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imprimer- à Lyon.tn  * 5 J2..  avec.le'-^^'J®^^* 
faux  'Vc^2imznt.'à^\Cufpidins  Lætu&j,  * 

Barnabe  Brijfon  T a aulii  inferé  dans, 
les  .'formules , ■ quoiqu’  ildoutat  de 
fa  vérité.  D’  un  autre  côté  quel- 
quesiLuii-  ont;  traité.  ;à  cet  pccafion 
d’ imp'ofteur , comnl^:  s’  il 
avoir ’ vobIu  «faire*  pafler.  une  de  fes 
produélions  pour  un  Ouvrage  de  T 
antiquité-;  mais  cette  imputation 
e(l  faulTe,  Pontanus  n’aiant  jamais 
rien  avancé  de  femblable^"  >•', 

De  Sermone  Libr$':I^,\  •/ > . ' 

V *• 

I '}Belh  quod  ptrdiiùtndus  fehior  Nea» 
politanorum  Rex  cum  Jeanne  ^nde» 
gavenfe  Dace  gejjît^  LIbri  FenC'- 
netiis  1519.  /V**4.  Gette  Hiftoire  a 
été  traduite  en  Italien  par  un  Au- 
teur Anonïme  , & imprimée  en 
cette  langue  àl^<F«/yèen  I524.,<«*8. 

Je  ne  fçai  fi  cette  tradu.Q:iqn.'  eft 
differente  de'celle,  qui' apparu  fous 
ce  titre  .•  Hijîoria  délia  guerra  di 
Napoli  y dal  Latine  di  Gie-Gieviano 
Pentaney  da  Gtaceme  Maure  » In 
Napeli  i6po»  in-t^»  Pùntanus  étoit 
. prefent , à cette  guerre ; Le-  ftile  de 
cette-  Hiftoire  ne  répond  oppint  , 
félon /ove  f|à'  la- dignité  dut  fujet. 

Tome  III.  Cfff- 
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J I.  t?ON.  Centum  Ptolomai  fententiainLa» 
TANUS  . ^•^^^j'grmottemtraduBa& Comment 
triis  iUuftrat'a . 

De  rebus  Cœlejlibus  Libri  XIV , 
DeLuna^  Liber  imperfeBus.  ^ 

Le  quatrième  volume  de  Téditioa 
de  BMe  <«1-8.  oU  font  renfermées 
fes  Poëiies,  contient  les  Ouvrages 

fuivans.  ■ ' w 

Uraniu  ) Jive  de  Steîlis  Ltbrt  V* 

lAeteororum  Liber  unus  • 

De  Hortis  Hefperidum  Libri  duo, 
T>aflorales  "Pompa  VIL 
Bueolica,  Metifaus,  Maon&Jn» 

•'  <0H  . . ' ' ^ 

Amorum  Libri  II*  ^ ■ 

De  Amore  conjugali  Libri  IL 
~ Tumulorum  Libri  IJ. 

De  Divinis  laudibus  Liber  unus  • 

• HendecafyllaborumyftveBajarum 

'Libri  n,  ■ • 

Jambici  Verfus  deûbstu  Luciifiiss  • 

' ' Lyf ici  Verfus. 

Eridani  Libft  II, 

Epigrammata  - • 

pontanus  avoit  coutume  de  jetter 
- fur  le  papier  tout  ce  que  fon  ima- 
» gination  lui  prefentoit  d*  abord , & 
lorfqd’il  reÜfoit  fes'  Poêfies,  il  y 

ajo- 


des  Hommes' lîhiflns  , ' 
ajoritoic  toujours  quelque  chofe , 
y inferoic  de  nouveaux  Vers.  Ce 
qui  Ta  rendu  trop  diffus  & trop 
enfle  dans  les  endroits  même  oîi 
T on  trouve  de  r agrément . Un  au- 
tre défaut  encore  plus  confiderable 
de  fes  Poëfies , eft  qu*  il  n’  y a pas 
aflez  ménagé  la  pudeur , & qu*  il 
l’a  violé  au  contraire  par  4es  ex- 
preflions  lafeives  & par  des  bbfce- 
nicezi 

V.  Jovu  Elogia,  Toppi  & Nicode- 
mo  BibL  Napolet.  Jottrn.  de  Venife  . 
fow.  io.p.  109.  Vojfius  de  HtJi.La* 
tinis . B ailles , J ugemens  ‘ S pavans  \ 
TeiJJier,  Eloges  t,  i.  p.  ip8. 


r.  PoîVi 

TA NUS  i 


JACQUES  LE  PAUMIER* 

OB  CRBNTt'MB'S'Nlt» 

JAQUES  le  Pautriier  de  Grente» 
mefnil  naquit  le  5.  Décembre 
1587.  de  Julien  le  Paumier  & de 
Marguerite  de  Chaumont , qui  éto- 
îent  établis  à Caen  . Il  ne  naquit 
pas  cependant  dans  cette  Ville  9 
car  fa  mere  étant  alld  voir  fes  pa- 

rens 
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ncffe  une  grande  ardeur  pour  f 
tüde  & les  Lettres,  & il  y fitcriMESNiL* 
peu  de  tems  de  grandes  progrès . Il 
n’  avoit  encore  que  douze  ans , lorf- 
qu’on  jugea  à propos  de  le  faire 
•lortir  de  Caen  pour  aller  continuer 
fes  études  ailleurs . Une  de  lestan- 
tes , qu’  il  alla  voir  à Rouen , le  re- 
tînt auprès  d^elle,  & lui  donna. un 
Maître,  très-habile  .dans  la  langue 
Grecque , fous  lequel  il-  étudia  quel- 
que tems  ; mais  il  eut  le  chagrin  de 
le  > perdre.,'  & cette  perte  futfuivie 
d’ une  autre  plus  douloureufe  pour 
•lui.  Ce  fut  celle  de  fa  mere , qui 
mourut  pendant  fon  fe jour  à 
- Son -frcre  aîné  , sieur  ^^Vandeu^ 
qui  étoit  beaucoup  plus  âgé 
:que  lui , eut  alors  foin  de  fon  édu- 
cation, & l’envoïa  à F arts  ^ oiiil 
le  confia  à Pierre  du  Moulin , qui  le 
prit  chez  lui*  Mais  il  ne  fe  contenta 
pas  des  inftruélions  de  ce  grand 
Homme,  il  voulut,  encore  prendre 
• les  leçons  de  plufieurs  autres  Sça- 
'Vàns,  entre  autres  de , qui 
^expliquoit  alors  Herodotç.-  , 

Il  alla  àrâge  de  16,  ^Ln^'^Sedan 
pour.,  continuer,  à fe  ^perfeftionner 
I fous 
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I.L.P-  Dfefous  les  grands  Maîtresquiyenfci- 
gnoicnt , & pour  profiter  des  lu- 
mières des  habiles  gens  qui  y de- 
meuroient . Il  s’ y appliqua  fur  tout 
à la  langue  Grecque , pour  la  quelle 
il  fe  fentoit  beaucoup  a indication. 
11  étudia  enfuice  la  Philofophie  ; 

mais  la  leSlurc  des  Romans  vint  le 

^ * 

retirer  de  ces  études.  Un  Seigneur 
Breton , qui  les  airhoit , la  lui  avoit 
recommandée , comme  quelque  cho- 
fe  d*  agréable  & d*  amufarit . Il  fuivit 
malheureufement  fon  confeil , & U 
y prit  un  tel  goût,  qu’il  fut  une 
année  entière  fans  pouvoir  s’oc- 
cuper  d*  autres  chofes/  ilpaffoitles 
jours  & les  nuites  à les  lire,  &en 
cherchoit' par  tout  avec . avidité  . 
'Mais  il  reconut  enfin  fa  folie  , & 
fe  voïant  dans  la  fituation  d’un 
homme  qui  a rêvé  qu’  il  s’ eft  trouve 
à un  bon  repas,  & qui  meurt  de 
faim  à fon  réveil  , il  regetta  un 
tems,  qu’il  auroit  pu  mieuic  em- 
ploïer  à la  leélure  des  Hiftoriens  • 
L’ amour  qu’  il  avoit  eu  pour  les  Li- 
vres qui  le  lui  avoient  feit  perdre , 
fe  changea- en  une  haine,  dont  il 
ne  revint  jamais.- Il  fongea  à répa- 
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rcs  cette  perte  par  une  application 
extraordinaire  , & rcfolut  Je  ne,\iEÎNiz.  ^ 
plus  s'appliquer  qu*  à des  études  fé« 
rieufes  & utiles. 

Son  cours  de  Philofophie  achevé, 
il  alla  étudier  en  Droit  ^Orléans, 
où  il  logea  chez  ]oachim  du  Moulin 
perc  de  Tierre , dont  J*  ai  parle  ci- 
de(fus . Lorfqu’  il  s’ y fut  rendu  affez 
habile , Ton  frere  le  rappella  à Caen , 
pour  lui  remettre  entre  les  mains  le 
maniement  de  fon  bien  ; car  quoi- 
qu’il ne  fût  alors  que  dans  fa  dix-neu- 
viéme  année,  ilavoit  déjaTerpric 
mur,  & ne  donnoit  point dansles 
folles  dépenfes. 

Le  Taumier  ne  demeura  dans  fa 
Patrie , qu’  autant  de  tems  qu*  il  fal- 
lut pour  obtenir  la  difpenfe d’âge 
qui  lui  étoit  neceflaire,  & 
obferver  toutes  les  formalitez  ufitées 
en  ces  occalions.  Après  quoi  ilfe 
hâta  de  fc  rendre  à pour  y 

acquérir  les  connoiifances  qui  lui 
manquoient  « 

11  y apprit  les  Mathématiques  & 
la  Mulique,  & s’ y appliqua  a tous 
les  exercices  qui  conviennent  à un 
jeune  homme  de  naiffance  ^ comme 

^ h dan. 
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I.  L.V.  TEà  danfer,  à faire  des  armes  Sc  à 

we^nil  à cheval. 

Il  voulut  enfuite  voir  la  France , 
& il  en  parcourut  les  Villes  les 
plus  célébrés  , examinant  par  tout 
ce  qu  U y a de  plus  remarquable , 
comme  les  antiquitez,  les  mœurs 


des'  habitans , &c. 

Lorfqu  il  fut  las  de  voïager , il 
fe  retira  chez  lui , où  il  fe  donna 
■ tout  entier  à la.kfture  des  bons  Au- 
•'tcursGrecsi&  Latins.  Car  ces  deux 
"langues  faifoint  fes  délices , quoi» 
qu’il  ne  négligeât  pas  les  langues 
vivantes , puifqu’  il  fçavoit  pafla- 
blemeutl’  Italien  , l’EfpagnoI,  l’Al- 
lemand & r Anglois. 

Les  Reformez  inquiets  fur  Ig 
confervation  de  leurs  privilèges, 
'aïant-fait  alors  une  députation  au 
Roi,  /e  P aumrey  fût  mis  au.  nombre 
des  Députez,  & il  fit  connoître  en 
cette  occafion  fon  habileté  & fon 
adreflTe. 

Il  éntra  dans  le  fervice  à l’âge  de 
trente-trois  ans','  & fervit  dans  les 
troupes  des  Hollândois , qui  étoient 
alors  en  guerre  avec  les  Ëfpagnols. 
fous  le  .Prince  Maurice,  & enfui- 
' ~ te 
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te  fous  Ton  fuccdïeur 

^ ^ MESNIL  . 

Quand  la  paix  fut  faite,  il  re- 
. tourna  chez  lui , & rcfoluc  d’y  de- 
meurer tranquille , occupe , unique- 
ment de  fes  livres  &de  fes  études  . 

Aic^is  à peine  y fut-il  arrivé,  qu’il 
s’éleva  un  différend  entre  deux  Gen- 
tilshommes , dont  r un  beaucoup 
plus  puiffant  en  amis  & en  richeffes , 
étoit  prêt  à accabler  par  la  force 
r autre , qui  n’  avoit  de  fon  côté 
que  le  droit  & là  railon.  Le  F au~ 
mier  haiffoit  trop  les  avions  inju- 
ftes,  pour  en  fouffrir  une  fi  crian- 
te. Il  alla  trouver  l’agreffeur  & n 
tâcha  par  la  douceur  de  le  détour- 
ner de  fès  mauvais  deffeins,  mais 
il  ne  fit  qu’irritter  fa  fureur  , & 
ils  en  vinrent  prefque  aux  injures. 

Voiant  fes  démarches  inutiles , 
il  prit  le  parti  de  l’opprimé  & ré- 
folut  de  le  foutenir.  Un  jour  qu’il 
ctoit  peu  accompagné,  le. Gentil- 
homme furieux  l’attaqua  avec;, un 
grand  nombre  de  perfonnes  *.  mais 
il  fc  défendit  fi  courageufement  , 
qu’il  les  mit  tous  en  fuite,  & que 
1’  auteur  de  la  querelle  y fut  tué  aveç 

plu- 
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i.L.  P.  nEplufieurs  desfiens  jians  queXtf  Fau» 

MESNIL  perdit  aucun  de  fcs  gens. 

Cette  affaire  lui  caufa  beaucoup 
d’embarras  & de  chagrin;  mais 
aïant  été  portée  après  bien  des 
procedures  au  Conleil , il  fut  jugé 
que  les  agreflcurs  avoienttort,  & 
/e  Paumier  fut  abfous . 

Le  voïagc  qu’il  fit  à Paris  pour 
cela  ÿ lui  donna  occafion  de  faire 
connoiffance  avec  plufieurs  fçavaos 
hommes , & il  eut  foin  dans  la  fuite 
d’entretenir  les  liaifonsqu’  il  forma 
alors  avec  eux . Ce  fut  pour  lui  une 
confolation  dans  fes  chagrins  Sç, 
dans  les  peines.  Ilentrouvoitune 
autre  dans  la  leéfure  & l’étude  , 
aufquels  il  donnoit  le  peu  de  mo»~ 
mens  qu’  il  pouvoir  avoir  de  libres  ; 
il  publia  meme  dans  ce  tems-là 
une  comparaifon  de  Lucain  & de 
Virgile. 

Son  affaire  Çnie  ilfe  hâta  de  fe 
retirer  dans  fa  Province,  pour  y 
jouir  du  repos  qu’il  n’ avoit  goûtd 
depuis  long-tcms.  Apeinc  y fut -il 
qu’il  d evint amoureux  d’une  jeune 
Domeifellc,  dont  les  charmes  firent 
tant  d’ impreffibn  fur  lui,  qu’il  ea 

ou- 
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oublia  tout  autre  chofe  , & qu’il^ 
pafloit  tout  Ion  tcms  a lui  écrire  «mesml  . 
à faire  des  Vers  à fa  louange.  Ses 
amis  firent  tout  ce  qu’ils  purent 
pour  le  reticr  de  cette  paflion  , 
mais  ils  ne  purent  y réûffir  ; il  s*  en 
delà bufa  cependant  à la.  fin  de  lui- 
même,  comme  il  le  fait  voir  dans 
un  excellent  Dialogue  Grec  fousie 
nom  de  Dyferajies  » 

M.  de  Longueville  a tant  alors 
convoqué  T Arriere-Ban , pour  aller 
faire  une  expédition  en  Lorraine, 
le  F aumier  ralla  trouver  à la  tête 
d’une  belle  jeuneffe,  tu  ce  Duc  lui 
donna  une  compagnie  de  Cavalerie. 

Il  s’ acquit  dans  ce  pofte  l’ eftime  & 
r amitié  de  M,  de  Longueville  ^ qui 
fe  fiant  fur  fon  habileté  & fon  cou» 
rage , lui  confia  plufieurs  commil^ 
fions  importantes.  ' 

La  fin  de  la  guerre  le  rendit  \ 
fon  premier  repos,  & H retourna 
dans  fa  Patrie , pour  y reprendre  fei 
occupations  ordinaires  • 

11  perdit  en  1648.  Jean  le  Pau^ 
mier  fon  frere  aînéj  avec  lequel  il 
avoit  toujours  vécu  Juliques-là  dans  V 
ià  terre  de  Vandeuvre  / & cette  parte 

flH 
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I L.  P.  Da^ut  fuivie  peu  de  tems  après  de 
GRENTE  celle  de  fa  veuve,  avec  laquelle  il 
MESNIL  continué  de  demeurer.  Il  Ce 

vit  obligé  par-là  d’ aller  chercher 
un  domicile  ailleurs , 5c  de  s’ établir 
à Cae»  y dont  le  fejourilui  plût  à 
caufe  du  grand  nombre  d’habiles 
gens  qui  y vivoientdans  ce  tems. 

Ses  amis,  pour  l’attacher  davan» 
tagc  à cette  Ville  , r engagèrent  à 
fe  marier  , & il  époufa  une  Angloife 
de  bonne  famille,  nommée  Mar- 
guerite  Samborny  qu’il  perdit  en 

i66^.  V 

Sa  prefeiice  fut  utile  à la  ville 
de  Caen  ,' car  il  fut  le  premier  Pro- 
moteur de  r Academie  qui  y eft  éta- 
blie , 5c  il  la  >foûtint  contre  les  ef- 
forts ' de  fes  envieux  , qui  vouloient 
la  détruire.  . • 

Aïant  été  attaqué.: des  doleurs 
de  la  pierre , il  fut  obligé,  de  fe  faire 
tailler  en'iô^p;,  5c  on  lui  tira  neuf 
pierres,  dontla  jmoiadre écoit  plus 
grolfe  qu’ une  aveline^  Mais  à peine 
étoit-il  forti  de. 'cette  ^opération  . 
qu’il  rèffentit,  de'  nouvelles  dou- 
leurs, qui  rengagèrent  à,  fe^ faire 
tailler  denoveau^  Il  fut  plus  heu- 
reux 
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reux’ cette  fécondé  fois  que  la 

miere  , car  il  en  guent  partaitement,  mesnil, 
& vécut  encore  dix  ans  . 

Il  mourut  après  une  année  de 
naaladie  le  premier  Oélobre  idyo. 
dans  fa  83.  année. 

C’étoitun  homme  d’un  efpritex-  ' 
cellent  & d’un  jugement  exquis  , 
donc  les  mcÈUrs  étoient  irreprêhcn-  , , 

fibles,  & qui'  étoitf  ennemi  decla« 
vé  du  menlonge  & de  la  diflTimula-, 

tion  , - , 

\ • 

Catalogue  de  fes  Ouvrages. 

. ' J 

I,  “Pro  Lucano  ‘ contrà  Virgilium  • 
jippologia  ex  fcrimis  Jam  Berkelù , in« 
ferée  dans  un  Reclieil  de  quelques 
Pièces  d’un  même  goût,  intitulé 
Difertationes  feleBa  Crittcæ  de  Poè  tis 
GræciS  &^Latmts . Recenfuit  & edidit 
]a»tts  Berkelius , Lugd.  Bat.  1704.  ^ 
in  8.  Le  Taumier  compofacet  Ou- 
vrages en  ï6iç.  lorfqu’  il  étoit  à Ta- 
ris ^ pour  folliciter  le  procès  qui  lui 
caufa  tant  de  chagrin.  Comme  il 
eherchoit  auprès  les  Mufes  dequoi 
fe  délaflei  les  fatiques  qu’il  lui 
donnoic , il  s’ occupa  à la  leélure 

Tome  FUI.  P • de 
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I.  L.  P DE^g  là  Pharîale  de  Luca'm , o\x  il  trou- 
MESNIL.  va  de  fi  grandes  beaiitez  » qu’il  de- 
meura perluadc  que  nul  autre  Poëce 
n’  étoit  compara  ble  à Lucaitt . Un  de 
fes  amis  qu’  il  trouva  dans  les  mê- 
mes fentimens  l’engagea  à faire  le 
parallèle  de  ce  Poète  avqc^/r^/7e, 
&c*eftcçqui  a produite  cette  Dif- 
fertation,  qui  e(l  demeurée  dans 
J’obfcurité  jufqu’ en  1704.  que  M, 
JBerkelius.  T en  tira  pour  la  donner  au 
eJPublic.  te  ne  s’y  attribue 

^point  le  .droit  de  décider  de  la  prç- 
^ferencc,  il  prétend  feulement  exa^ 
-miner  le  mérite  particulier  de  cha- 
cun d’yeux  d’une  maniéré  déHnte^ 
reflee . 

Il  trouve  que  Virgile  excelle  par 
la  douceuç  & Tharmonie  de  fes 
Vers,&  par  r ordenance  & U variété 
de  la  fable,  en  quoi  plufieurs  (ont 
confiner  la  PoêTie  . Mais  il  dit 
* qu’aucun  Poète  n’a  furpafTé 
par  le  grand  Sç  le  fublime  , par 
la  pompe  & la  magnificence  des 
penfées,  qui  répondent  a la  no- 
blelTc  de  l'on  fujec  , par  les  har- 
diefles  & la  liberté  de  fon  efpric. 
11  compare  Virgile  k un  grand  fleu^ 

vç 
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ve  qui  roule  fes  eaux  tranquille-’  p.  ps 
ment  dans  une  plaine  ; les  bordsi^g^NiL  I 
qu*il  arrofe  font  garnis  de  gazon 
& de  fleurs , qui  forment  un  Prin- 
tems  éternel  , fon  crïftal  fait 
apperçevoir  des  pierres  précieufes 
dans  les  endroits  le  plus  profonds. 

Lucain  au  contraire  eft  comparé 
à CCS  fleuves  rapides  qui  tombent 
avec  irapetuofité,  & qui  reflerrez 
dans  leur  lit,  fc  précipitent  à grand 
bruit,  & portent  T or  & l*abon* 
dance  dans  tous  les  lieux  oU  ils 
paflent,  H y a,  continue-t*il,  dans 
Virgile  y ces  vives  cpuleui^  8c  cet 
embonpoint  qui  plaifent  à la  vue 
& qui  font  les  marques  naturelles 
de  la  fanté  du  corps , Il  y a dans 
l,ucain  de  la  force  8c  une  certaine 
vigueur  qui  réfulte  de  la  folidite 
des  mufcles  Sc  de  la  bonne  con- 
ftitution  des  autres  parties  . Le. 
premier  fe  fait  plus  aimer , le  fe^ 
cond  fefait  plus  admirer.  Le  pre- 
mier parle  toujours  avec  grâce  & 
d’une  maniéré  qui  plajt  ; le  fécond 
s’ exprime  avec  ardeur  & véhémen- 
ce . Le  premier  perfuade  , & le  fé- 
cond commande . Le  premier  a l’ air 

P a d’^- 
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1.  L. P.  Apollon  qui  chante,  le  fécond 
MESmlf  imite  Jupiter  qui  tonne.  La  mu/è 
du  premier  a plus  d’ enjouement  , 
celle  du  fécond  a plus  de  majefté; 
ils  ont  cela  de  commun  entre  eux, 
qu’  ils  rvailfent , qu’  ils  enlevent  & 
qu’ ils  piquent  également  leurs  lec- 
teurs; plus  on  les  lit,  plus  on ‘a 
de  plaifir  à les  lire. 

2.  Exercitationes  in  optimos  Auto» 

- resGræcBs,  Lugd^  Batavs  1Ô6S.  in»^, 
Ze  corrige  dans  cetOuvrage 

& explique  un  grand  nombre  d en- 
droits difficiles  avec  beaucoup  de 
netteté  & d’érudition  . M.  Huet  dans 
' fes  Origines  de  Caen  , nous  apprend 

que  ce  fut  lur  fes  avis  & fes  remon- 
trances , que  le  Vaumier  forma  le 
deffein  de  recueillir  ces  Obferva- 
tiens.  < 

^,Graci(e  Antiqux*  Deferiptio,  Lug, 
Bat,^  in  - 4.  Cet  Ouvrage 

Pofthume  a été  publié  par  les  foins 
Etienne  Morin,  quia  mis  à la  tê- 
te une  vie  fort  ample  de  l’Auteur, 
4.  A la  nailfance  de  M.  le  Dau- 
phin , fils  de  Louis  XrV.  il  fit  im- 
primer un  E)ialogue  en  Vers  Grecs 
entre  le  Dauphin  .du  Ciel  ^ celui 
de  la  terre , Il 
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Il  a publié  les  Lettres  de 
Sarrau^  qu  il  ht  imprimer  a Oi*^«-^esnil  . 
ge  en  1^54.  /h-8.  avec  l’Eloge  de 
Sarrau  à la  tête. 

V.  fa  Vie  à la  tête  deIa  Z)^/c?r/^- - 
tion  de  laGrece,  Huet  ^ Origines  de 
Caen, 


JEAN  G R A V I ü S . . * 

. . ' O 

JEAN  Gravi  us  ou  Greaves  naj  vius^.^ 
quit  Taniéoa.  à Colmore  près 
de  la  Ville  d’ Æresford  dans  le  Com- 
te de  Hant  en  Angleterre  ; fon  Pere 
qui  étoit  Miniftre  de  ce  lieu  prit 
lui-même  le  foin  de  lui  apprendre 
les  langues  Grecque  & Laxine,-  & • 

il  n’  eut  point  d’ autre  Maître  juf-  ' 
qu’à  l’âge  de  quinze  ans,  qu’il 
alla  à Oxford  étudier  en  Philofo- 
phie. 

Il  y fut  aggregé  en  au 

College  de  Merton , & y reçût  le  ’ 
bonnet  de  Maître  ès  Arts  en  1^28» 
L’étroite  amitié  qu’ il contraêla ‘ 
nvecHenriBrigge  & Jean  Bainbridge 
Profeiîeurs  en  Mathématiques , l’en- 
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34a  Mem.  pour  fervir  à PUifl, 
gagea  à s’ appliquer  à cette  icience, 
& il  le  fit  avec  une  ardeur  inconce- 
vable. line  le  contenta  pas  de  lire 
les  Ouvrages  des  Matematiciens  de 
fon  tems  , il  lut  éncore  ceux  des 
Anciens  tant  Grecs  qu’  Arabes  & 
Perfans  dont  il  s’ étoit  rendu  la  lan- 
gue familière. 

11  fe  fit  bi^entôt  un  nom , & on  le 
jugea  en  1^30.  digne  de  remplir  une 
enaire  de"  Géométrie  h Londres  dzns 
Je  College  de  Gresham . Il  fe  fit  au- 
tant eftimer  dans  cette  derniere  Vil- 
le^u*  il  Tavoit  été  à Oxford , & Guil- 
laume Laud  Archevêque  de  Can- 
torberi  fe  déclara  fon  proteéleur  & 
fon  patron . 

11  y avoit  déjà  du  tems  qu^  il 
avoit  formé  le  deifein  de  faire  un 
voïa^e  dans  T Orient  Sc  dansfEgip- 
te  pour  vifiter  les  lieux  d*  oh  les 
fciences  nous  font  venues,  Sc  P 
exécuta  en  id'37. 

On  ne  fçait  oh  placer  un  voïage 
qu’  il  fit  à Paris , oh  il  parôit  par 
une  de  fes  Lettres  à Claude  Hardi 
qu^ i^  demeura  quelque  tems,&  à 
teyde,  oh  il  fit  connoiifance  avec 
Jacques  GoliuSy  Sc  s’ il  le  fit  avant 

fon 
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fon  départ  pour  T Orient , ce  qui  pa- 
roit  plus  vrai-femblable  , ou  après 
ion  retour. 

Il  partit  en  1^57.  pourT  Italie 
dont  il  parcourut  les  principales 
Villes,  examinant  avec  foin  tous 
les  Monurpens  antiques  qu’  on  y 
trouve.  Après  y avoir  demeuré  fix 
mois , il  s’ embarqua  pour  Confiant 
timple.^  où  il  arriva  au  mois  d*  Avril 
i6$S.  Sc  palfa  enfuire  au  mois  de 
Septembre  à Mexandrie  en  Egïptei 
II  fut  de  retour  en  Italie  au  mois  de 
Juin  i6^ç.8c  y fit  encore  quelques 
mois  de  féjour . Enfin  après  une  ab« 
fence  de  trois  ans , il  fe  rendit  ï an* 
née  fuivante  en  Angleterre. 

Les  troubles  qui  agicoient  alors 
ce  Roïaume  1*  obligèrent  à fe  reti* 
rer  à Oxford  ^ où  trois  ans  après, 
c’eft-à-dire  au  mois  de  Novembre 
1^4^.  il  fut  choifipour  fucceder  à 
Bainàridge  dans  la  chaire  d’ Aftro-i^ 
nomie  fondée  par  Henri  S avili  us» 

Les  parlementaires  s’étant  ren- 
dus maîtres  d‘ Oxford  le  24.  Juin 
té^.  en  chalferent  tous  les  feivi- 
leurs  fideles  du  Roi  Charles  /.  & 
Graviusiat  de  leur  nombre . Ce  Sça- 
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5 44  Mém.  pouv  jervir  à T Hlft. 
vant  fe  retira  alors  à Londres;^  oîi 
pour  adoucir  le  chagrin  que  lui'cau* 
loient  les  maux  de  T Etat , & en  par* 
ticulier  la  perte  qù’il  avoir  faite  de  la 
meilleure  partie  de  fes  biens,  de  fà 
Bibliothèque . & de  fes  Manu/crits, 
il  s'appliqua  à la.  compoûtioti  de 
plufieurs  Ouvrages. 

Il  fe  maria  quelque  tems  après; 
mais  il  ne  furvecut  pas  beaucoup  à 
ce  mariage,  étant  mort  au  mois 
d’ Oélobre  1^52.  dans  la  5 o.  année 
de  fon  âge. 

- Catalogue  de  fes  Ouvrages. 

I.  Tiramidographie  Defcrtpùon 
des  Pyramides  d'Egipte  [ en  Anglois  ] 
Londres . 16^6.  jfi  Z*  It.  traduite  en 
François daqs  le  i.  volume  desRe- 
lations  de  divers  données  par 

Jhevenot\  Gravius  avoir  examiné 
avec  beaucoup  d’ exaftitude  les  Pï- 
ramidesdonr,  ildohne  ici  la  defcrip* 
tion , & il  avoit  eu  foin  de  pren- 
dres  toutes  les  mefures  avec  la  der- 
nière jufteffe;  5c  c’eft  ce  qui  rend 
fon  ouvrage  précieux. 

Z.  Traité  du  Pied  romain  ^ & du 

De- 


Digiv  ; v^lc 
' .. 


des  Hommes  lltujlres , 345 

Denier  qui  peut  fervir  à faire  connttre 
les  Mefures  Ù"  les  poids  des  Anciens 
[en  Anglois  ) Londres  1^47.  in-8. 
Il  y a beaucoup  d’ érudition  dans 
cet  Ouvrage  , qui  eft  dédié  à Jean 
Selden  . ~ 

Joannis  Bainbrigii  Caniciilaria  • 
una  cum  demojlratmTe  ortus  Sirii  he^ 
liaci  proparalello  injeriorisMg'ipt'i  au- 
6lore  Joanne  Gravio.  Accefferunt  infig- 
niorum  ali  quoi  Jîellarum  longitudincs 
& latitudines  ex  Ajîronomicis  obfer'ua- 
tionibus  Ulug  Beigi Tamerlani's  ma-^ 
gni  Nepotis . Oxonice  i ^48.  in  - 8. 
Bainbridge  n’aïanc  pû  achever  cet 
Ouvrage  auquel  il  travailloic  lorf- 
qu’  il  mourut , Gravius  fut  chargé  d* 
y mettre  la  derniere  main  , & profi- 
ta de  cette  occafion  pour  publier  les 
pièces  qui  l’  accompagnent . 

4.  Elementa  lingute  Verjicce  . Lon- 

dini  in-q.  Gravius  entreprit 

cet  Ouvrage  avant  (on  départ  pour 
l’orient,  à la  perluafion  de  Jean 
Selden  à qui  il  Ta  dédié. 

5.  Anonimus  Per  fa  de  figUs  Ara- 
bum  '&  Perfarum  Ajîronomicis . Loyi- 
dini  16^8.  »«-4.'Il  avoit  trouvé  cet 
Ouvrage  à Con fiant inople , & il  jugea 
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34^  Mém,  pour  fervir  à Hifl. 
à propos  de  le  faire  imprimer  avec 
des  notes  marginales  dç  fa  façon . Il 
Ta  dédié  à Claude  Hardi  qu*  il  a« 
voit  vû  à Paris, 

• 6,  Epochte  celebriores  Ajïronom'ts^ 
Hijioricis  y Chronologis  Chatarorum 
Sïro-Cnecorum , Arabum  y Ttrfarum^ 
Cborafmiorum  ujitata  y ex  traditions 
Ulug  Beigi  y Judita  titra  extraque 
Gangem  Vrincipis . Perjîce  & Latine, 
Londini  16^0,  »w-4.  On  trouve  à la 
fin  de  cevolurncCbora/mia  & Ma» 
•vvaralnabra  , hoc  efi , regionum  extra 
Fluvium  Oxutn  defcriptio  * ex  tabulis 
Abulfeda  Ifmaëlisy  Vrincipis  Hamab, 
Arabice  ^Latine  • Ces  deux  Ouvra- 
ges font  fort  propres  k répandre 
du  jour  fur  l’ Hiftoire  Orienta/e  , 
qui  eft  fort  embroüillée . 

7,  AJîronomica  quadam  ex  tradt» 
tîone  Shah  Cholgii  Fer  fa  ; una  cum 
hpothejîbus  Vlanetarum  , & cum  ex» 
cerptis  quibufdam  ex  Alfergani  e/c- 
mentis  Afironomicis  y ^ Ali  Kusb^i 
de  terræ  magnitudine  & Sphærarum 
Coetefiium  à terra  dijiantiis , Lokdini 
16^2,*  /V1-4.  11  falloit  être  aufli 
verfe  dans  la  co'nnoifance  de  l’A- 
ftronomie  & des  Auteurs  Orientaux 
' ' que 
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que  l’ctoit  Gravius  y pour  ^te  en 
état  de  donner  un  femblable  Ou- * 
vrage  au  Public  ; il  y joint  deux 
Tables  Géographiques  , unC'  de 
Hajpr  Eddiny  Perfan,  & T autre  de 
Vlug  Beig , Tartàr. 

S • Defcription  du  Sérail  du  Grand 
Seigneur  • [ en  Anglois  ] Londres 
1^50. Gravius  Ti  que  l’é- 
diteur de  ce  curieux  Ouvrage , dont 
le  véritable  Auteur  eftiîo^m^i- 
îhersy  Anglois. 

Lemmata  Archimedis  apud  Gra» 
cos  Ù'Latinos  jampridcm  defiderata 
é vetujlo  Codiee  Manufcripto  Ara- 
bica à Joantte  Gravio  traduBa  & 
cum  Arabum  Scholiis  publicata  , Sa^ 
muel  Forjler  ProfelTeur  d’ AftroBO- 
xnie  au  College  de  Greshamy  a pu- 
blié cet  Ouvrage  avec  fes  propres 
remarques  dans  Tes  Mifcellanea  . 
Londini  in  foL 

10.  De  Modo  puilos  ex  ovis  in 
fornacibus  lento  & moderato  igni 
■calefcentibus  apud  Kahirenfes  e*» 
cludendiy  inféré  dans  les  Tranfa» 

Bions  Vbilofopbiques  de  Janvier  & 
î’cvrier  KJ77. 

1 1.  Lettre  fur  la  Latitude  de 
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V Confiant inople  & de  Rhodes , [ en 
Anglois  ]’ inferée  dans  les  Tranja- 
Bions  'Philofophiques  au  mois  de 
Décembre  1^85.  It.  traduite  en 
François  dans  le  Journal  de  S fa- 
vans  du  ç.  Septembre  Iô86’. 

Il  a laiffé  encore  plufieurs  autres 
Ouvrages  qui  n’ont  point  été  im- 
primez. 

Gravius  a eu  trois  freres,  qui 
fe  font  tous  diftinguez  par  leur 
mérité  & par  leur  habileté.  Ni- 
colas membre  du  College  de  tou- 
tes les  Ames  à Oxford ^ & ’Doien 
de  F Eglife  Cathédrale  de  Dromore 
en  Irlande.  Thomas  membre  du 
College  du  Corps  de  Chrift  & 
Chanoine  de  TEglife  àe'^eterbourogh^ 
dont  on  reconnoîc  T habileté  dans 
les  langues  Orientales,  & par  les 
remarques  qu’  il  a faites  fur  le 
Pcntaceiique  & fur  les  Evangiles 
en  langue  Perfanc  ,,  & qui  ont  été 
inlerées  dans  le  fixiéme  volume  de 
la,  Polifilmte  d’ Anolettcre.  On  a 
aufîi  de  lui  un  Difeours  de  Lin- 
giue  AraoîCiO  utilitate  & prtefian- 
tia  . Oxonii  Le  troifiéme  fré- 

té de  Gravius  fe  pommoit  Bdo- 
d ’ùard 
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tisrd  y & a été  Médecin  du  Roi 
Charles  I. 

^ , 

V.  fa  Vie  par  Thomas  Smith 

dans  le  Reciieil  intitulé  : Vita 

qtiorumdam  eritditijfmwrum  & il- 
lujlrium  Virorum  . Londini  ’i'jôj. 
in-^ 
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GUILLÆJME  Vojiel  naquit  à 
Barenton  village  du  Diocefe 
d’Avranches  en  Normandie.^Si  on 
s’en  rapporte  à fonteftament,  on 
peut  fixer  ja  date  de  fa  naiffance 
au  25.  Mars  1510. 

Scsparens  croient  alfez  pauvres 
& à peine  eut -il  atteint  l’âge  de 
huit  ans  que  la  perte  les  lui  enleva. 
Son  génie  le  portoit  tellement  à fé- 
tiide,  que  dans  cet  âge  fi  peu  avan- 
c-é  il  étudioit  louvent  des  journées 
entières,  fans  fe  donner  feulement 
le  tems  de  manger . Mars  le  oeu  de 

O ^ ^ l 

bien  qu’il  avoit,  5c  la  mifere  des 

• * r ' J c 

tems  interrompirent  les  etudes,  oc 

le  contraignirent  de  fortir  de  fon 

Païs.  Il  . 
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3 JO  Me*ni,  pour  fervtr  à /*  Hijî. 

Il  alla  à l'âge  de  13.  ans  à San 
village  à quelques  lieues  de  Pon- 
toife  , oïl  il  trouva  moïeii , malgré 
fa  grande  jeuneCTe  , de  fe  faire 
Maître  d’ Ecole  . Après  y avoir 
amafle  puflque  argent  , il  vint  à 
Taris  pour  continuer  les  études* 

Mais  il  eut  le  malheur  de  tomber 
h fon  arrivée  entre  les  mains  de 
quelques  fripons , qui  lui  emportè- 
rent la  nuit , pendant  qu’il  dormoit, 
le  peu  d’ argent  qu  il  avoit , & fon 
habit,  &le  lailTerent  dans  la  plus 
grande  difette  du  monde. 

Le  froid  qu’  il  eut  à fouffrir  dans 
l’état  oïl  ilfctrouvoit  lui  canfa  une 
diCTenterie , qui  dura  dix-huit  mois , 
& le  mit  à deux  doigts  de  la  niort,& 
il  fut  plus  de  deux  ans  à T Hôpital, 
fans  pouvoir  recouvrer  fesforces* 

. A peine  eût-il  commencé  à les 
reprendre,  que  la chérté des  vivres 
l’obligea  à fortir  de  Taris ^ & lui 
fit  prendre  Je  deffein  d’aller  gla- 
ner dans  la  Beauce  pendant  la 
moilTon;  ce  qu’il  fit  avec  tant 
,de  foin  & de  bonheur , qu’  il  amaf- 
fa  dequoi  s’  acheter  des  habits  & 
retourner  àpATiV. 

Lor- 
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Lorfqu’il  y fut  arrivé,  ilfemit 
ea  fçrvice  dans  le  College  de  faintc 
Barbe , oîi  il  recommença  à étudier 
tout  de  hon.  Aïant  appris  qu’il 
y avoir  encore  des  Juifs,  & qu’ils 
le  fervoient  de  caraéteres  Hébraï- 
ques, il  fit  tant  qu’il  trouva  un  Al- 
phabet Hebreo  qu’il  fçût  bien-tot 
par  cœur,  & aïant  enfuite  acheté 
une  Grammaire,  il  fit  en  peu  de 
rems  des  progré  fort  confidera- 
bles  fans  le  fecours  d’ aucun  Maî- 
tre . Il  n’  en  fit  pas  de  moindres 
dans  la  langue  Grecque,  qu’il  ap- 
prît en  très'peu  de  tems,  à des 
heures  dérobées  • 

Cette  diligence  lui  acquit  bien- 
tôt une  grande  réputation . Un  Sei- 
gneur Portugais,  avec  qui  il  fit 
connoifTance , & dans  la  compagnie 
duquel  il  apprit  l’Efpagnol,  vou- 
lant l’attirer  en  Portugal,  lui  of- 
frit une  chaire  de  ProfeffeUr  avec 
une  penfion  de  quatre  cens  • du- 
cats. Mais  Pojlel  le  remercia  de 
fes  offres,  aimant  mieux  fe  per- 
feébionner  dans  fes  études  , que  d’ 
ehfeigner  aux  autres  ce  qu’il  croîoit 
lui-même!  n’  entendre  pas, encore 
affeiàfo.id.  .Quel- 
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Qiicique  tems  après  il  eut  le 
bonheur  de  ganger  les  bonnes  grâ- 
ces de  Jean  Rocoart  Baillif  d’  A^ 
• miens  , homme  de  Lettrés  d’un 
rare  mérité,  & il  alla  avec  lui  à 
Amiens  , ou  il  demeura  quelque 
tems. 

S’ étant  enfuite  rendu  a Koiien 
pour  y voir  l’entrée  publique  de 
la  Reine  Eleotiore  , il  y rencontra 
JeaŸi  Raquier , Abbé  d*  Arras  ^ qui 
l’emmena  à Taris  , pour  y être 
Précepteur  de  fon  neveu.  Ce  fut 
alors  quQToJîel  fevità  lui-même, 
& en  état  d’ étudier  à Ion  aife  ,* 
il  ne  tint  même  qu’  à lui  d’  ac- 
cepter plufieurs  Bénéfices  que  cet 
Abbé  lui  offrit,  mais  qu’  il  re- 
fufa , parce  qu’il  ne  voiiloit  pas 
défervir. 

Le  Sieur  de  la  Forejî  a tant  été 
envoïé  à Confiant inople  pour  ne- 
gotier  quelques  affaires,  pritpour 
fon  compagnon  de  voïage  Poftel^ 
qui  defiroit  depuis  long-tems  voir 
les  Pais  Etrangers.  Quelque  tems 
après  leur  retour,  François  I.  les 
renvoïa  une  féconde  fois  a Cotu 
fiantinople  pour  le  fujet  que  je  vais 
dire.  il 


Hommes  lîluflres  » 

Il  étoit  mort  aux  Indes  un  Bour-  FP?*. 
geois  de‘ nommé  Cru/î lion, 
qui  avoit  laiffc  en  mourant  trois 
cens  mille  ducats,  qu’on  avoit  mis 
en  dépôt  chez  Ibrahim  Bajja  , qui 
faifoit  difficulté  de  les  rendre , Sc 
pour  r ÿ obliger , le  Roi  jugea  à 
propos  de  les  envoïer  à Cojianti- 
nople.  Mais  leur  voïage  fut  in- 
fruôfueux  j ce  Bafla  fut  étranglé 
par  ordre  du  Grand  Seigneur , 
ils  fefterent  - dix-huit  mois  dans 
cette  Ville  fans  pouvoir  rien  ob- 
tenir. 

Poflel  feul 'gagna  *à  ce  voiage  ‘ 
il  fe  perfeôfionna  dans  la  langue 
Grecque,  il  apprit  l’Arabe,  &il 
rapporta  en  France  quantité  d* 
Ouvrages  écrits  en  cette  langue 
&'  en  Siriaque. 

La  Croix  Du  Maine  dit  que  le 

Roi  lui  avoit  donné  quatre  mille 
• / • ^ • r • 

ecus  pour  ce  voiage , mais  ce  tait 

cft  contredit  ipzr  T hevet , qui  af- 

fure  qu’il  Içavoit  bien  le  contraire. 

• Pour  ce  qui  eft  des  Livres  que 

Toflel  apporta  du  Levant,  les  uns 

demeurèrent  en  gage,  au'' Duc  de 

Bàviere  pour  la  fomme  de  200.  écus 

les 
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3 ^4  Ménu  pour  fervir  à /’ 
les  autres  furent  laiffez  en  glardc 
chez  ^ntoing  T iepoli  à Venife , & le 
Nouveaux  Teftament  Sïriaquequ’ 
il  apporta  le  premier  en  Europe , fut 
imprimé  aux  dépens  de  1’  Empe- 
reur Ferdinand  I.  qui  £t  fondre 
exprès  des  caraéleres , & en  en» 
voïa  quantité  - d’ exemplaires  en 
Sirie.  . 

A fon  retour  de  Turquie , il  fut 
fort  bien  reçu  du  Roi  François  L 8c 
de  la  Reine  de  Navarre  fa  fœur. 
Peu  de  teras  après  il  publia jUn  Al- 
phabet de  douze  langues  differentes 
& quelques . autres  Ouvrages . 

S il  avoit  voulu  cmbrafTer  l’étar 
Eccleliaftiques  , on  lui  ^uroit  fait 
de  grands  avantages/  qii a is  i/ pré- 
féra une  chaire  de  ProfelTeur  Ro- 
ial  en  Mathématiques,  & en  lan- 
gues Orientales  qu’on  lui  don- 
na avec  deux  cens  ducats  d’  appoin- 
tement. 

La  Reine  de  Navarre  lui  fit 
auffi^  une  penfion  . Mais  il  alla 
mal-a-propos  fe  brouiller  avec  cl- 
ic J & voici  à quelle  occafion . 

Le  Chancelier  Toyet^  qui  étoît 
mal  avec  .cette  Prilnocffe  , vou- 
loir 
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loît  du  bien  à Pejiel:  il  l’engagea  0.  POS. 
à venir  plus  fouvent  à la  Cour  , 

& à accj)eter  le  quart  de  reve- 
nu de  r Evêché  d*  Angers  , qui 
confiftoic  en  un  Doiienné  conte- 
nant trente-deux  Paroiffes , qu’  il 
lui  procura. 

Cela  déplut  fort  à la  Reine,  & 
quelque  tems  après  le  Chancelier 
Poses  ai'ant  été  entièrement  dif- 
gracié  , Toflel  eut  T imprudence 
de  vouloir  le  raccomoder  avec 
die. 

Pour  cet  effet  il  fe  rendit  d’ 

Angers  h.  Mont  • Mar  fa»,  ou  le  Roi 
& la  Reine  de  Navarre  faifoient 
leur  fejour.  Il  n’y  fut  pas  long- 
tems  fans  s’ appercevoir  , que  bien 
loin  de  pouvoir  fecourir  Poyet  , 
il  avoit  lui- même  befoin  de  pro- 
tefleurs;  auffi  ce  voïage  lui  fut 
non-feulement  inutile  , mais  en- 
core nuifible  ; car  il  y perdit  fes 
chevaux  avec  Ton  bagage,  endu« 
ra  bien  des  fatigues,  & eut  bien 
de  la  peine  àconferver  fa  liberté. 

Il  eft  probable  que  la  mauvai- 
(e  (ituation  dans  laquelle  il  fe 
trouva,  l’obligea  alors  à quitter 

lîL 


Digitized  by  Googlc 


G.  POS. 
TEL 


^5^  Mem.  pouV  fervir  à /’  Hijl, 
la  France  , & que  vers  ce  téms-là 
il  alla  à tienne . 

Jean  Albert  IVtdmanfladt  dit  dans 
la  Préfacé  de  fon  Nouveau  T ejla^ 
ment  Syriaque  imprimé  à Vienne  en 
1555.  que  Poftel , dont  ilfaic  un 
éloge  magnifique , l’avoit  aidé  con- 
fiderablement  pendant  le  fejour  qu’il 
avoit  {ahkV/etLne , & qu’il  en  au- 
roit  encore  reçu  de  plus  grands  ie- 
cours , fl  on  ne  lui  avoit  pas  fait  en- 
tendre qu’  il  fe  tramoit, quelque  cho- 
fe  contre  fa  perforine  , ce  qui  l’obli- 
gea à fortir  de  Vienne  . Mais  fon 
départ  , bien  loin  de  lui  faire  éviter 
des  difgi’c  Cis , lui  en  procura  d’ au- 
tres par  un  accident  bien  extraordi- 
naire . 

Peu  de  jours  avant  qu*  il  quit- 
tât Vienne  ^ un  Moine  Francif- 
cain-,  qui  reffembloit  parfaitement 
à Pojîely  tua  un  Religieux  de  fon 
Ordre  , & s’  enfuît  après  avoir 
fait  le  coup  . On  courut  après 
lui  , & on  arrêta  Pojiel  qu  on 
prit  pour  lui , fur  la  Frontière 
d,u  Territoire  de  Venife  ^ mais  il 
eut  le  bonheur  de  s’échapper  le 
lendemain  . 

Il 


des  Hommes  lllujlres , 

Il  eft  difficile  d’accorder  ceci  ' 
avec  ce  que  Be'^eâk  de  lui  dans  fon 
Htjhire  Ecclejtajîique  ^ tom.  i.  an. 
1553.  Voici  comment  il  s*'cxprime: 
„ Bref  pour  s’achever  de  peindre, 
„ il  [Poftel)  fe  fit  Jefuite.  Finale- 
„ ment  pour  ce  qu’en  faMefîej  il 
„ commença  par  dire  Dominus  vo- 
„ bifcum  S^Orate  fratres  enFran- 
„ çois  , on  lui  fit  quelques  défenfes, 

fur  lefquelles  s’étant  pourmené 
„ par  les  Colleges  des  Jefuites  , 
„ jufqu’  à Vienne  en  Autriche  , pour 
„ ce  qu’  il  remuoit  auffi  quelque 
„ chofe  en  leur  Ordre  par  fes  fan- 
„ taifies,  contraint  de  fe  fauver 
„ kVenife'^  ilyfut  attrapé,  & de- 
,,  puis  mené  à Rome  ^ & condamné 
„ par  l’ Inquifition  à des  perpe- 
„ tuelles  prifons  . „ Bei^^e  ajoute 
que  les  prifons  aïant  été  rom- 
pues à la  mort  duV^^tCaraffe,  il 
en  fortic  avec  les  autres  prifon- 
niers . 

Mais  tout  ce  récit  n’  a prefque 
rien  de  réel.  i.  Pojlel  n’  étoit  pas 
encore  Jefuite,  lorfqu’il  {\AtzVien- 
ns  , il  ne  le  devint  que  quelque 
tems  après  pendant  fon  fejour  à 
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G.  POS  Rome,  Z,  Be^  1er  contredit,  car 
après  avoir  luivi  Ço/?e/  dans  fes 
voïages  , il  dit  qu’il  fut  de  re- 
' tour  à Paris  en  1552.  par  confé- 
quçntil  ne  peut  avoir  été  à Rome 
au  tems  delà  mort  du  Pape  Caraf- 
c’eft-à-dire  de  Paul  qui 
mourut  en  1559, 

Au  refte  Vojiel  était  à Rome  vers 
Pan  1554,  & y aïant  vû  S.  Ignace 
de  Loyola^  il  fut  fi  charmé,  dit  le 
P.  Bouhours , de  fa  maniéré  d*  agir , 
de  fes  maxinites  & du  caraétere  de 
fon  Inftitut , que  vifitant  les  fepe 
Bglifes,  il  fit  vœu  de  prendre  par- 
ti avec  lui , & il  témoigna  fi  ar- 
demment lefouhaiter,  queS, 
ce  à qui  le  nom  de  Pojhl  écoit  déjà 
fort  connu,  ne  put  1 e difpenfer de 
le  recevoir;  mais  ce  Saint-,  conti- 
nue le  P.  Bouhours  ^ reconnut  bien- 
tôt que  1’  apparence  P avoit  ébloui, 
car  ce  Novice,  à force  de. lire  les 
Rabbins  & de  contempler  les  A- 
ftres,  s’ croit  mis  quatntité  de  vi- 
fions  en  tête,  qu’il  ne  pût  s’em- 
pêcher de  publier  . S.  Ignace  ût  tout 
•ce  qu’il  pût  pendant  plus  de  deux 
-années  pour  l’en  guérir;-  mais  vo- 
yant 
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ïant  que  tous  les  remedes  ëtoient  ® 
inutiles,  il  le  chalTa  de  fon  Or* 
dre,  & défendit  à tous  ceux  de  la 
Compagnie  d’avoir  aucun  commer- 
ce avec  lui. 

- Etienne  Pafquier  a prétendu  que 
Pojîel  avoit  été  véritablement  Je- 
fuite  & non  feulement  novice  / 
mais  paroît  qu’il  ne  l’a  prétendu 
que  pour  faire  retomber  furtoutlç 
Corps  des  Jefuites , contre  lefquçls 
il  plaidoit,  le  blâme  des  impie* 
tç2:  qu’il  attribue  à Pojlel  • en  quoi 
il  raifonnoit  aflez  mal  , puifqu’ 
il  n’  eft  point  de  Corps  ' qui  nç 
puifTe  contenir  de  mauvais  fujets, 
fans  qu’il  en  foit  deshonoré  pour 
cela , 

Pcjlel  continuant  toujours  pent 
dant  fon  fejour  de  Rome  à publier 
fes  rêveries , on  le  mit  à la  fimen 
prifon,  Sc  i|  y demeura  plufieurs 
années.  S’ étant  échappé , je  nefçai 
comment , il  alla  à Venife , ou  V on 
prétend  qu’  i|  s’infatua  d' une  vieille 
fille,  que  quelques  «uns  traitent  , 
iàns  aucun  fonefement,  de  courti* 
iane  , 8c  qui  le  fit  tomber  dans  des 
erreurs  grolfieres  .^Cc  fut  à fon  fu-^ 

jet 
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jet  qù’  il  publia  dans  la  fuite  fon 
Livre  des  Très-Merveilleufes  Vic- 
toires des  Femmes , dont  je  parierai 
plus  bas . , , 

Il  fe  fit  de  nouvelIcs.afFaires  dans 
cette  Ville, ion  l’y  accUla  de  plu- 
fieurs  herefies  ,•  Jl  le  oonfticua 
lui-même  volontairement  prifonnier 
pour  s’ en.  jüftifier . Les' Inquifite- 
urs -après  T avoir  examiné , recon- 
nurent qu’-il-y  avôitpliis  de  folie 
que  d’ autre  chofe  dans  ion  fait , 8c  le 
déclarèrent  fou'  & non  hérétique  . . 

• De  Venife  \ Pojlel  pa {fa  à-  G eneve  j 
d’ ou  il  alla  â Bâte . Si  on  en  croit 
Ec>^e , il  tâcha  là  de  fe  joindre  aux 
Egliies  Reformées,  &d’ être  reçu  a 
Geneve  en  offrant  une  recraéîazion 
de  fa  main , mais  on  le  refufà  . C’  eft 
un  fait  qui  n’  eft  pas  trop  certain  ; 
car  Bei(e,  le  feul  Auteur  qui  le  rap- 
porte , paroîc  fort  animé  contre  Pof- 
tel  y 8c  ce  qu’ il  dit  fur  fon  chapitre- 
n’eft  pas  fort  exa6l. 

De  Bâle\  Tojiel  alla  , félon 
à Dijo»  y où  il-  enfeigna  quelque 
chofe  des  M.athemanques,  & ihre- 
yint-à  Paris  en  1553.  Il  publia  cette 
apnée  & Içs  fuivantes  divers 

vra- 
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vrages  dont  parlerai  dans  la 
fuite . 

' Scevole  de  S ainte> Marthe 
Toflel  retombant  dans  Tes  premières 
extravagances , & les  publiant  par 
tout  j le  Magiftrat  commença  à s’in- 
former de  là  vie  & de  fa  conduite , 
&que fe fentant  coupable,  il  s’en- 
fuit en  Allemagne,  & fe  retira  à 
la  Cour  de  l’Empereur  Ferdinand I, 
où  11:  demeura  jufqu’  à ce  que  s’ étant' 
publiquement  retra6léde  toutes  les 
erreurs- qu’il  avoir  avancées,  il  fut 
rappelle  en  France  par  le  Roi,  qui 
le  rétablit  dans  la  chaire  de  Profef- 
feür  -Roïaî.‘  ' • ; ' 

■ De  T hou  du  Verdier  > Thevet^Sce- 
vqÎç  de  Sainte-Marthe , Batilet  ^ &- 
quantité  d’ autres  après  eux,  difent 
que  Pojiel  aïant  recommencé  à pu- 
bliet*  fes  vifions  & fés  extravagances, 
ilfüt^'rènfe’rmc  pour  le  refte  de  fes». 
jours 'dans4é  Moriaffere  de  S.  Mar- 
lin-des-Champs . ' Du  Verdier  même 
dit,'  qu’étant -allé  le  voir  dans  ce. 
Mohaftere,  'il  s’ entretint  avec  lui 
fur  la  Philofophie,  8c  fur  quelques, 
points  de  Théologie , 8c  qu’  il  con- 
nut par  fes  difcours'^  que  fon-cer-*' 
Tome  VIII,  veau 
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^6%  Mém.pourferviràPHifi, 
veau  n’  étoit  pas  bien  compofé , qu’il . 
ctoit  méchant  & malin  , extrême- 
ment ambitieux  & arrogtfncV  qu  a- 
près  avoir  afluré  que  celui  quiau- 
roit  la  connoiffancc  qu’  il  avoic  ne 
mourroic  jamais , il  fe  prit  à mc<» 
dire  du  Cardinal  dé  Lorraine , & 
voulut  faire  croire  qU’ il  éioit  Çro? 

phetc  f ‘ ■ 

Pu  ajoute  qu’il  reftaplus 

de  i8.  ans  dans  ce  Monaftere & 
qu’ il  y mourut  en  158a.  Il  doit 
lélon- çe  calcul  y être  entré  vers 
Tanné  15^4,  Aufti  lit-on  à la  page 
43.  ^u  Cateebifm  des  J efuites  y 
Pojiel  étoit  confiné  en  iS^4* 
ce  Monaftere,  &qu!il  y vccut)ut 
qu’en  1583».  ' - . * ' 

Çe  fait  louffre  quelques 

te?  Car.»  . • . ‘ 

l.Marùn  M^irrkr  y dans  fon  Ht-* 
floire  du  Monaftere < ds,, S,  Martin-' 
des -Champs  n'en.tclici  pas  un  -feu  I 
mot,  lorfqU'il  parle  dedui*  il. dit 
au  contraire.qu’jl.y  'E  logé  pendant 
long-tcxns-,  lêngç^e^m  tempore  habui- 
mus  Hofpitem Flarimqnd  de  Rémond 
fc  fert  des  mêmes  termes  dans  fon 
Ouvrage  de  la  ‘ NaifTance , • • ,dç 
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r herefie  . ,,  Sur  Tes  vi^eqjtans , drt-il, 
„ les  Princes  & gens  de  fçavpiral* 
„ I oient  voir  ce  vénéra ble  Vieil* 
larçl  a S.  Martin-des-Champs  ôU 
„ il  iogcoit,  alfisdansfa  chaire)  la 
„ barbe  blanche  lui  tombant  julqu’à 
la  ceinture , avec  une  telle  ma- 
„ jefté  en  Ibn  port , une  telle  gravite 
,)  enics  Sentences,  que  nul  ne  s’ en 
jy^retpurnpit  jamais  lans  defirdelc 
,,  revoir  ^ étonnement  de  ce  qu’il 
P avolt  oiii, 

ÎL.  11  eft  fort  probable  que  fi 
te/  eut  été  véritablement  enfermé, 
& meme  par  Arrêt  du  Parlement, 
comme  veulent  T hevet , 

, on  ne  lui  eut  jamais 
pçrmi?  /le  publier  des  Livres  fiir 
quelque  fujet  que  ce  fut,  de. peur 
qu’il  n’y  répandit  les  vifions  &les 
erreurs  dont  on  l’accufoit,  Cepen- 
dapt^il  .y  avpit  déjà  du tems  qu’il 
é.tpit  dans  ce  Monaftere^  lorfqu’Il 
publia  en  Latin,  l’ an  i $72,,  un  juge- 
' ment.,|ur  .la  Cotnettçq^’on  vit  pa- 
j;QÎtrç',^etîeanbqe\  là,  Il  donna enr 
çore  au . |*ul?îi.c  une  nouvelle  édition 
men  tée  : des  > Hi (toirçs^  Oriental  es 
il  ^éàii2i^Hércule’F,rancois  deVa- 
1 Q_  Z lots 
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G.  FOS.  lois  Frère  de  Henri  1 1 1 . & il  data 
fon.!p,pitre  Dedieatoirc de  'P<ir/>  à 
S.  Martin  ce  ‘go/Mars  IS75- . t i 
■'  Une  autre  raison  qui  donne  ; 
lieu  de;crôîre  que  Pojlel  ne  fut  point  - 
confiné  das  ce  Monaftere  , c’.eft,  ; 
’qir  U dit  dans  ceice  même  Dédicace 
que  la  Reine  Catherine  ' de  Medicis  ; 
r avoir  nomme  pour  être  lePreccp*  > 
tcur  de  fon  fils  Hercule  - ^rançois^^^  , 
inais>nd’  il  T ch  remercia  caufs, 
ajoute-t’jl,  destravaux  delà  Cour 
par  n'.oi  plus  qtteajjex,  expérimente^^ 
■connus  & foiifferts . D'n  fent  bien  que 
fî  Ptijlel  curccc  enferme  dans  ce  ! 
Monaftere  8c  déclaré  fou cdpimc 
"^du  Verdier  & Scevole  de  Sainte  Mar^  < 
the  l'‘affuréirt  , on  n’ auro/t  jamais 
fôngé  à confier  Rédycatiou  d*;uh 
Prince  à un  pareil  homrrie  qui  auroit 
pû  lui  infpircr  Tes  u'reurs . Car  il  n*y 
a guerres  d’  apparepee  que  .ce',  fut 
avant  fa  retraite  à Martin , qu*on 
le  nomma,  péiir  être  Précepteur  , . 
puifqu’éta n t iVrfifre^  dan é çç  Moinaf'  > 
teré  vér^s  r'arinée;  félon  D», 
Verdier  ‘ ce  Prijbçiç  né  en  1554*  n’a* 
voit  que  io.’aiis;  ,'P(^ff/  a 
effectivement  confiné  &.  dcclace 
-*  fou 


des  Hommes  IHuJlres^ 
fou  ce  li’  a été  fans  douté  qu’  après  J* 
avoir 'continué  pendant  long  temsà 
publier  ,fes  extravagances  * de  riià» 
nier<'que  ce  Prince  aiiroit  été  trop, 
jeune  pour  avoir  befpin  de  pfccep- . 
teur,  ..... 

’4,Jac(^ues  Gautier  dans  les  tables; 
Cronologiqucs  allure  T avoir  en- 
tendu enfeigner  à Ÿaris  en  1578. 
dans  'un auditoire  fort  nombreux, 
avec  tant  d’ efprit  & de  fçavoîr  ,'que  ' 
Maldonatj  homme  Fort  judicieux , 
s’ étonnoir  qu’  il  put  y avoir  un  tel 
homme  dans  le  monde  , de  la  bou- 
che duquel  IKor  toit  autant  d*  Ora- 
clcs  qué  de  paroles.  Or  s’ il  avoit  été  * 
enfermé  V, comme  on  le  prétend  , il 
n’auroic  point  eu  ainfila  liberté  d’ ' 
enléigtîer publiquement.  Il  ne  feroic 
pas 'cependant  impoflible,  quepo- 
JîeïtMt  été  d’ abord  enferme  dans  ce 
Monaftere  pour  fes  erreurs*  mais 
qu’enluite  s’en  étant  rétracté , on  lui 
eut  permis  dé  recommencer  à pu- 
blier des'LivresSt  à enfeigner*  mais 
cés*rortcs  de  permilïions  font  bien 
rares  , on  craint  jrop  les  rechutes. 

■'  Il  elï  tems^de'venir  à la  more  de 
"Bajisl , Bien  .dqs  ISç^vans- en  ont 
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ignoié  l’Epoque,  &fefont  trom- 
pez en  voulant  la  fixer . 

L’ Hiftoire  du  Monaftér*  de  S. 
Martin  nous  apprend  qu  il  mourut 
le  6,  Septembre  i$8i.  à neuf  heures 
du  foir , & gti’  il  fut  ^ntrerre  crois  , 
jours  après  dans  l’  Eglifc  dè  ce  Mo- 
nafiere  yis»à*vis  de  1 Autel  de  la 
Vierge  du  côté  droit,  & tout  près 
de  là  fur  la  muraille  on  lit  ces  deux 
vers  gravez  iùr  une  planche  de.  cui- 
vre . ‘ 

Vojlellus  poflquam  peragravh  pluri- 
\ ma  pajfus  y 

pro  pietate  polos  Parijtis  pétrit» 

Obtit  fexto  Septembris  1581. 

hdxreus  pOfiebat  A.àY\awfS  Tûrttiet 
Medieus . 

On  voit  par  cette  Epitaphe  ^e 
Sainte^Marthe  dans  fes  Eloges , Du 
Verdier  dans  fa  Bibliothèque  Fran- 
çoife,  & après  eux  M.  ihomajîus 
dans  la  2 1.  de  fes  obfervations  choi- 
fies  fe  font  trompez , lorfqu’  ils  ont 
dit  qûe  poyîe/ mourut  en  15  81. 3« 
joins  à ceux-là  Eflienne  Vafquier  qui 
ait  que  Pofiel  vécut  jufqu’  en  T 5 80. 

V âge  de  Pofiel  eft  bien  plus  diffi- 
cile à déterminer  que  le  tems  de  fa 

mort 
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mort . La  plupart  lui  ont  donne  en- 
viron cent  ans  de  vie.  On  cfl  allé 
meme  encore  plus  loin . Un  certain 
Frankeberg  fit  réimprinocr  à Amjier~ 
dam  en  1646.  m-l6,  un  Ouvrage 
que  Poftel  a voit,  publié  cent  ans  au- 
paravant fous  le  titre  d'Abfcondito» 
rum  à conftitutione  mund'i  C lavis  ^ 
& y ajouta  une  Préfacé , oii  il  dit 
que  Pofiel  mourut  à /’^men  1581» 
au  mois  de  Septembre  âgé  de  130, 
& il  cite  pour  garant  de  cç.  fait 
un  certain  Helif(et4s  Rœfelinus  de 
expenditioae  Aquilonautica  StoU 
la  nova,  cap.  j.  p.  43. Il avoit  dit 
auparavant  que  Pojiel  étoit  né  à 
'Paris  , en  quoi . il  s’ cft  certaine- 
ment trompév  ' i 

La  Crois  du  Maine  , pitié  , 

quandii  pàrfe  de  râgede Il 
fuppofe  qu*ilnaquit  vers  fan  147$. 
& pour  le  prouve?  il  cite  deux  en- 
droits ’d*  un  Poëine  fur  la  guerre  de 
Ravenne  intitulé  : Herveis  , qu’un 
^oëçe  nommé  Humbert  de  Montmo» 
#v/  coinpofa  en  *1512.  ' Les  voi- 

O . ^ . V 

^ijurdù' Leges  nojîique yGuilelmey 
Postas , 

Q.  4 
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368  Mifm.pour  fervir.à  P H'tfi* 

-*  Hifqtie  viros  ui^s  très  fuperare 

^OtCS  • jV'  ♦ ■ >1^ 

Ltgijlam  p quis , fi  quis , reperire 
■ ' Voetam  • ..  . 

•Tèilo/opiumque  ctipit,  , te.petat  * 

omnis  homo  es»  ^ i 

• Poflel^  dit-il,  étant  aufii.doéle 

que  Taffuré  le  Poète , il  eft  à croire 
qu’  en  1 5 1 2.  ou  1 5 1 il  a voit  pour 
le  moins  25.  ans,.  & par  conféquenc 
qu’il  eft  mort  âgé  de  95.  ou  ç6,  ans, 
en  Tan  i J 8 1 • i comment  a-t’il 
fçû  qii’  il  s’agiffoit  là  de  Tojlel,  puif- 
qu’il  n’  y eft  pas  nommé . D’  ailleurs 
je  ne  fcai  pas  que  Pojiel  aitjamais 
été  Turifconfulte,  ou  qu’il  ait  jamais 
été  grand  Poète.  , . 

• Il  n’y  a en  effet  aucune  apparence 

Pofiel  fut  né  l’an  1475.  ii 
n’eut  publié  aucun  Ouvrage  qu’a 
T âge  de  5^a  ans^  le.premier.  Livre 
qu’on  ait  vû  de  lui  étant  Ibn  Alpba- 
4>eth^dès*  doute  langues  qui  ne  pa- 
rut qu’ en  1.5 3,8.  teins  auquel 
vant  le  calcul  de  La  Cr^ix  dn  Maincy 
Poftel  auroit  eu,  <53,  ans'  Bailiet 
a iroit  eu  tprt  de  lui  .donner . une 
place  parmj  les  Enfants  celebres.pac 
leurs-  etudes.r^  ^ »» 

* De 
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des  Hommes  llîujlrès,  *3^9’ 
De  plus  r Arithmétique  de  La 
Croix  du  Maine  n’  eft  pas  jufte  : û 
■Pûjiel  étoitâgéde  25.ans«én  1513. 
il  devoir  être  né , non  pas  en  1475. 
mais,  en  1488.  & il  s’il  étoit  né 
en  1475*  il  dévoie  être  mort  en 
iS8t.  agé'^  non  pas  de  95.  bu 
ans  ^ mais  , de  106.  ans  . 

, dit  dans  Morery  que  "^ojlet 

naquit  vers  l’an  1477»  & qn’  il  mou-" 
rut  en  1581.  âgé  de  près  de  cent  ansj 
autre  erreur  de  calcul, 

. L’ Auteur  des  Litiera- 

turc  ditaufli  qu^il  mourut  en  1581, 
prefque  centenaire^  & deux  lignes 
pjus  ,bas  , il  ajoute  qu'  il  dtôit  né 

/'  ‘ i'  ' ' ' ' ' ■ lu  . 

an  1477. 

^ Du  Verdier  dit  dans  (u  Biblioteque 
Franpoife  que  Poflel  mourut  âgé  de 
plusse  cent  ans , »&  dans  i^a.  ProfopOm 
graphie  ^y.qxx  pn  îi{L\^r oit  q'u’  il  avoit 
viçu  via.îins;  ( 1’!  ' ’ r^.  . 

..Sfèvole  dfi.Smntf-Marthe  s eu  con*- 
tençe  .de^re  qu,  il  mourut  âge  de 
près;  dyçjçent  ans , Centenarioproxim 
musy , dç  Thou  s’^çft  fervi  de  la' 
même  expt;effioo , qucM.  TeiJJier 
a mal  rqq^p , en  I;ran,Çois’par  cel- 
^fiçL  Hfr\ourif^  '$^deplm  de  cenidnsl 

'.Vi  -CL  5 ’ 
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370  lyi^m.pourfervrr^P  Hifi, 

aÏÏez  vrai  femblable  queles 
Toïages  differents  que  fit  Tofttl 
& le  grand  nombre  de  Livres  qu’  il 
compofa  , font  les  principales  rai- 
fons  qui  1’  ont  fait  croire  fi  âgé  ^ 

L’  Auteur  de  1’  Hifloire  duMo- 
naftere  de  S.Martln  des  Champs  af- 
furc  que  Ÿoflel  mourut  âgé  de 
ans  trois  mois&  neuf /ours*  fui- 
vant cette  Epoque;  il  feroit  néle 
0,8.  May  1505.  Ce  témoignage  pa- 
roît  d^  autant  plus  sûr , que  l’ Auteur 
marque  avec  beaucoup  de  précifion 
Tâge  de  Tojîely  & qu’ étant  entré 
dans  ce.Monafterfc  déux’aris  après  la 
mort  dePojîe/','  fl  a éd  lia  facîii'té  de 
s’ informer  de  fon  • De'  plus' 
Tlièvet  V accorde  avec  lui  'ïirt  ce 

• J'  •<  f ' t,.  , f , V ‘ 

point.  ' ■ . / 

Mais  on  a le  Teftament  àz^pflel 
^ul  éft  écrit  de  fa  prppfe'maîn'  ,V&. 
qui  cft  daté  du  2.  Décèfifbfè'  i ^7;' 
Ou  i 1 dit  qiie  lë‘  a'b  (fç  ''îette 
apneé^ iï  étoïc  •eritéé'  d^h‘s  ■'la  ^^7." 
annçè  de  fon'  âge'.  ^Ï1  s/'cnfiiit  dé  là*’ 
qu’  il  ét  bit  né  le  25 . IMars  î 5 1 b. 
l’étant  mort  le  ,d.Sépreinbre 
n nV vécu  que  7ir . & *12^ 

jburs‘l^*Totit  tAi^ 

^ difl* 
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difficile  à concilier  que  l’ Auteur  de 
cette  Hiftoire  affure  avoir  • après 
de  lui  le  Tellàmentde  Vofleï  ^ Sc 
qu’il  en  cite  même  un  paffage. 
Mais  ilefl:  aflez  problable  que  Voflcl 
afaitplufieurs  Teftaments,  &que 
celui  que  poffedoit  l’ Auteur  de 
l’Hiftoire  étoit ''difièrent  de  celui 
dont  je  parle,  puifque  s’il  avoic 
trouvé  dans  leficn  une  date  fem- 
blable , il  n’  auroitipas  manqué  d’en 
faire  mention,  & mêraede  la  fui- 
vre  préferableraentà  toute  autre . 

On  ne  fçauroit  nier  que  Poflel 
n’  ait  4té  un  des  premiers  hommes 
de  fon  tems.enfait  d’ .érudition; 
c’ cft  ce  que  fes  Ouvrages,  & les 
Eloges  que  tous  les  Sçavans  unani- 
mement fui  ont  donnez , prouvent 
dçn^nllrativement  .l!  excelloit  fur 
tout  .dans  la  connoiHanee  des  Lan- 
gues, de  la  Philofophie',  de  la  Cof- 
mographre^  & des  Mathématiques . 
Du  J^erdieràxz  qu’il  le  fit.vauffi<re- 
cèvqir  Bachelier  en  Médecine.  Il 
Je  vantbitde  pouvoir  aller  jûfqu’ à 
la  Chine  fans  Interprète.  On  fait 
fonner  fort  haut  fa  grande  connoif- 
fancedè'T  iVtr^he  , langne  quc.tres* 

• ^ ‘ '1'  '/Tfc  ' 
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572  Mém  pourfervir  à f Hifl, 
peu  de  gens  fça voient  alors . Maïs 
Scaliger qui  dit  s’être  entretenu 
avec  Poflei  ,afTure  pofitivementqu* 
il  n’  étoit  pas  à beaucoup  près  fi  ha- 
bile dans  cette  langue  qu'  il  vouloir 
le  faire  accroire:on  fait  ne  an  moins 
dire  ^Scaîiger  Scaligerana^f 

qu’  il  lui  envioit  la  connoiflance 
de  r Arabe , & ailleurs , que  Vejiel 
étoit  de  toute  la  France  celui  qui 
fçavoit4c  mieux  1*  Arabe.  Mais  ou-- 
tre  qu’  on  ne  doit  pas  mettre  fur  le 
compte  des  Auteurs  tout  ce  qu’on 
lour  fait  dire  dans  les  il  fe 

•pourroit  fort  bien  que  Soaltger\^  - 
kwfqu’il  parloit  ainfi,ne  fe  fû&point  • 
entretenu  encore  zvec  Po/iel.->>. 

‘ Fran-fohî.  qui  aimoit  les  Let-a'- 
très , & la  Reine  de  Navarre  ^ qui  ^ 
étoit  feavante  , regardoient  Poflei 
comme  la  merveille  du  mondes  Les* 
plus  Grands  Seigneurs , & entre 
autres  les  Cardinaux  de  Toumon , 
de  Lorraine  j & A.’  Arwagnac  recher»  • 
clioient  fon  entretien , >&  lui  faifo-  ^ 
ienc  en  quelque  façon  la  cour.  Les 
plus  do6fcs  1*  admiroient , 1-  on 

difoit  communément  de  luiy-qu’ 
il  fortoic  de  fa  bouche  autanu4’^ 

ora- 
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ides  Hommes  ïlîujhres,  37^. 
t>racles,  que  de  paroles.  On  af- 
furc  que  quand  U enfeignoip  à Taris , 
dans  le  College  des  Lombards , / 
il  avoir  une  lî  grande  foule  d 
Auditeurs,  que  comme  la  grande 
falle  de  ce  College  ne  pouvoir  les 
contenir  , il  les  faifoic  defcen- 
dre  dans  la  cour  , & leur  par- 
loir d’ une  fenêtre. 

Si  le  fçavoir  de  Tejîet  lui  a 
procuré  quantité  dl  élogeq  , fes 
ièntimens  lui  ont  attiré  bien  des 
oenfurea  & des  critiques  de  la 
part  des  Théologiens  , dont  quel* 
ques-uns  'ont  été  jufqu’à  T acç|a- 
fer  d’Athéifme',  & de  Deifuie  ,* 
ftccufation  entièrement  frivole  , 
puifqu’  il  n*  y a pas  un  de  fes 
écrits,  oii  il  ne  fuppofe  la  Dir 
vinltc,  & qu*  il  reconnoît  ex- 
prelTement  1 ’infpiratipn  divine  des 
Ecrits  i’acrez* 

I Les  >'  Pri  nci  pales  erreurs  dans 
icfquclles  il  eft  véritablement  tom* 
bc  font  les  fui  vantes.  • h 

I.  Il  prétendoit  démontrer  par 
la  raifon  & par  la  Philofophie  tous 
les  dogmes  de  la  Religion  Cliré- 
tienne,  fans  en  excepter  les  Mi‘- 
. . ; üeres 
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fteres  de  la  Trinité  & dc  1’  In- 
carnation. Perluade  ^ue  la  r-aifon 
naturelle  étoit  beaucoup,  au-dcf- 
fus  de  celle  de  tous  les -autres 
hommes  , il  s*  imaginoit  qu’  il 
convertiroit  par  fon  moïen  tou- 
tes les  Nations  *de  la  teire  à 1a 
Foi  de  Jcfus-Chrift;  & furcequ’ 
on  lui  objeéloit  que  par  là  il  fe 
préferoit  aux  Apôtres,  il  repon- 
doit  : J ai  bien  dtt , '&■  de  frefent 
dis  que  Notre  Seigneur  a donni  /’  ex» 
eellence  de  Foi  aux  Apôtres , mais  que 
maintenant  que  la  Fot  ejl  quaji  périe.y 
il  nom  a donné  ^ & à moi  principale» 
ment , en  heu  de  la  Foi , imb  a'ueçla 
Foi  , la  rdifon  fi  vwe  f^  fouler aine^ 
■^e  jamais  les  Apô  tres  ne  F eurent’,  en 
farte  qu  innumerables  lieux  de  fEcri» 
\ure  & de  Nature  que  jamais , cii.  pu» 
Idh  -ne  furent  entendus  , mo'iennaftt 
' ladite  raif  ?»  fouveraine  feront  menton» 
dus»  - 

2.  Ihcroioit  que  r amc  humaine 
de  Jefus-  Grift  avoir  été  . créée 
*&  unie  avec  le  Verbe  Eternel  a- 

" 'Trant  la  Création  du'  -monde. 

3.  Il  prctendoit  (^u’oo  'trouve 
écrit  dans  les  dieux  en  c?rAiSliei« 

He- 
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Hc^^brcux  formez;  par.  T arrange- 
ment  ^ des.  Etoiles  tout  çe  tiuicft  - 
dans  'U  Nacurç.:  iVoiei : comnie,  il  .- 
s’eKprime  fur  cfe  fujet  dans  fon 
Commentaire  fur  le  Jezirahi  Si 
je  dis  ^ue  f"^ui  nû  datis  le  Ciel  en 
camBeres  BebŸ^inç.  tout  ce  ' ^ui  ejl  , 
dam  da  Nature^  eomme  -en  effet  je ^ 
r ai  nd  mûn  à ^/couvert , mais 
eiVtoeloppé  yperfonne  ne  le  croira  , ce~ 
pendant  Dieu  & fon  Chrift  me  , font 
tdmoins  >qtte  je  ,ne.  .mens^  >pas , 

■ 4.  il  foutcnoUnque  le  monde 
né  duceroit  ; <juC|)fix  mille  ans,=^& 
cf  éft4à  encore  «ne  qpir)ion  qu’  :ll 
avoTt  tirée  dcj  la  Cabale des 
*}uifo'  ï -l'f!  *:  LJt) 

Il  affuroit  que  )a  fin,  dit 
monde  feroit  précédée 
bliflcmenc  • de  toutes  , ^choies i .qui 
les.  remectro|t  ‘ dans’  l’4jàc.  q^i  el*, 
lesoëooient'  avant;  lacbOtiç  duiprc*; 

mier*' ’Hdmtne.  .'«io  'i-A 

■ / îje  me  jdis  j:ien  ici 
inr  ia'iMerciîleanne,  dont 
lésai  ^plns  )bas  f :*.!)  , ./i.ih.  '/i 
-il  Aâï’rcftc'îPoj^eVfn’ a paS/^toujquw 
été  idaws  les  memes  A 

Jt’-eft 'J  àq  quoi  ^ iàc.  f;atW3  bie  1%  r j pr^çr 
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'MemVpèut  fervir  à VHiJh 
€r  pos.  dre  garde,' «pour  popter  un  juge*! 
ment  Iblide  de  fa  «166trihe.  La  vi- 
vacité de  Ton  efprit.,  la  multitude 
des  chofes  dont  il’  avoit  la  tctc' 
remplie , la  confufion  & le  peu  ' 
d’ordre  qui  fe  trouvoit  fouvent 
dans'  lès  idées  lui'  faifoient  avàn-  v 
cer  en  differens  tems  des  chofes  , 
cntieremcnt-bppofées  les  unes  aux 
autres.  Ainfi  ,- par  exemple  y ilpa- 
ntt  d’ abord  grand''-  ennemi  des 
Protcftans  ,■  de  il  parla  d’eux  dans, 
fes  Ecrits  d*  une*  maniéré  < très- 
^^ol€nte3'•  mais*  quand*  il  :Je  ;fuc 
mis  dans  l’ efprit  de  ne' fairequ*- 
umè  Religion  de  toutes  celles  du 
monde,  & de  réunir  cnfembleles 
Chrétiens , les  - Jes  Ma- 

llometans-,  iL  parla  fur  un  autre, 
ton.  Il  poulîa  là  tolérance  au-delà 
dè-'  fes  juftes  bornes  & voulut! 
donher-  hh  hoii  fens.'tux  opinions, 
les  plus  monftrueutès.‘’lK  préten- 
dît même  qu’  -on  ^devoit  .mettre 
Mabchnet  ‘'û\i  rang  * des ' Véritable* 
Prophètes , de  même  'que  'Sau^  y 
;[)aTCe  qu’if  a dit  quelquefois  la 
verird^  ^raifon  pitoïablei  pnilque, 
iui  v^à  nt  = - cé  ôft émei^  péufrok 

met- 
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1 . niQttre  ,1e  Diable  dans  le  même  ^ 
.rang!,  caf, quoiqu’il  foit  le  pere  ^ 
-du  menfonge , Ü ne  ment  pour 
;arv  pas  toujours. 

S\,Pofiel  a été  attaque  fur  fes 
fîtitimcns , on  n’  a jamais  pû  rien 
trouver  à redire  dans  fa  çon-^ 
duite.,  qui  a toujours  été  très- 
fage  & très  réglée.  Il  étoit  fort 
affable,  ^ fa  converfation  étoit 
in{Iru6live  & agréable.  La  Vope- 
liftiere  dans  fon  Hijioire  des  HU 
Jioires  dit  qu’il  étoit  d’ une  hu- 
meur, fl  ofïicieufe , qu*  il  negligeoic 
lès  propres  affaires , pour  avan- 
cer celles  d’ autres  ,*  & T bevet , 
qui  r avoir  connu  particuliere- 
I .ment  , affuré  qu’il  l’a  connu j>our 
homme  de  ^b  'ten  y &-,.x.epu- 
té^pour  m des  plus  doBes  de  fon 
0^^  , ( I . 

i I . \ a ' rij 

, .,..jCatalpgue  de  fes  Ouvrages. 

l,Lmguar.f4m  XIÎ.ÇbaraBxribvs 
‘ AlphabetumJyi  troduBio 

ac  legeyifii  Methodus  . ’P^arif  . 5 5 8. 

trouve  dans. ce  Livre, 
£Q}o\nSrefaer , , outre  les  choies  pqr- 


I 


♦ 

37S  Mém.'pour-fervh  à P Hifl, 

G t>os.  ^ar  \q  titre , plufieufs  auti;çs 
curieufes  & fingulieres  , qui  re- 
gardent les  Chrétiens  qui  par- 
lent les  langues  dont -il  y eft  fait 
mention.  ,, 

z.Dé-Originibus  ,feu  de  Hebrat* 
ae  lingute'  & gentis  antiquitafe.^i 
deque  variarum  linguarum  affinita- 
te  liber,  Parif.  1538. 

3.  Gramatica  Arabica . Parif,  tn^ 
4.  L’année  n’cft  poin;  marqqcé,  à 
ce  Livre , mais  il  doit  avoir  été 
imprimé  à peu  près  dans  le  même 
tems  que  les  deux  précedens.  ,k 

4.  S'ixiæ  defcriptio,  Pariftis  ï 540. 

V — • ' , 

5.  De  MagifirattbiAS  Athenien/ium 
liber,  Bajiletg  1543. /’«- 8.  Cet ‘Ou- 
vrage , qui  a été  imprimé  pluCeurs 
fois  depuis  cette  première  édition  , 
fe  joint  à ceux  qu’on  mommedes 
Republiques . Il  a paru  à Lipfic  en 
15^1.  /«-8.  avec  les  notes  de  Ican 
Fredric  Hekelius , Il  a paru  avec  une 
addition  de  Tïjtusy^  Edith  nova 
auBior  Antonii  Tïfii  difearfu  Po- 

■ litico  de  Republica  Atbenienjtum, 
L’Ouvrage  de  Vofiel  a été.. tra- 
duit en  Italien  : Pe\  Magijlrati  de^ 


àès  ‘nommes  IHuflres','  37^  ' 
gît  Ateniefi  y Ât  Gugltelmo  Voflello. 
tf^dotto  dît  -GiotTûttt  t Itt  Veuetiit 
1543.  ;V»  8.  ' . - ; ; 

6.  Alcoram^fe»  legis  Mahometi  & 
EvafigeliJiaTum Concord iiS  liber  , itt 
qnb  deÇàhmitatibusorbi.  Chrijiiano 
im  Mfnentibus  itaBatttrf  Accedit  Con* 
je^botio  de  Ufuverjî  Jttdtcti  tempore  • 
^artfiis  1543*  'Po/iel  entre» 

prend  dans  ce  Livre  de  trouver 
la  conformité  entre  l’ Alcoran  & 
la  do6lrine  des  Luthériens  , & de 
faire  voir  que  le  Lütheranifmc  con- 
duit à rAtheiftne,  ’! 

' 6.  S acrarum  Apodixeon  Jeu  Eh» 

cîidis  Chriftùtni  libri  duo^  Parif» 

1543.  in  8.  , ^ 

^ • 8»  Quat  UCT  librorum  de  Or  bis  r er- 
"i'a  déneordia  primusu  Par  if,  w-8, 
L.*aïméeft’eft  point  inarqnce/  Mais 
r Ouvrage  a dû  être  imprime  en 
1343.  Les  quatre  Livres  ont  paru 
énliike  enfemble  , comme  on  le 
verra  plus  has.  ■ 

ç.  De  rationibus  Spiritus»Sanat 

libri  duo,  Paris,  1 543.  feuillets 

‘53;  Le  but  de  cet  Oprageeft  de 

- prouver  legrand  principe^  Pojiei  , 

• qu’il  n’y  a rien  dans  la  Religion  que 
* de 
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G.  ^àb.  cîe  conforme  a la  nature  3c  à la'  râî-  ’ 

* * fon‘  & donc  on  ne  puiffe  rendr'e*  rai- 
fon  par  leur  moïen.  * ‘ - 

lo.  De  Orb  'is  terra  Concordia Ttbrt 
quatuor. Bajilea  1 5 ^^in-foL  pÿ.43  6\ 
Naud^  dit  dans  fa  Bibliographie 
Politique  , que  cet.Ouvrage  éft  ie 
iebroù  Voflel  n’  aitrieh'  mîs'd’  iiti- 
pertinenc  fait  auflfi  gt*à!nd 

cas  de  ce  Livre  , qu’  il  dit'être\t?t^Êf^ 
propt^e  à confondroies 
les  Gentils  Sc  les  Mahoraeran^^;-- 
ajoute  qu^Vtv^s  èn’  a prisceqp’44t^ 
y a de  meilleur  dans  Ton  Tta'f rë'-*^e" 
la  Religion  Chrétienne  i 
effet  r Ouvrage. le  plus  eftinlé 
Pojîcl . La  fin  qu’  il  s’ y'  eft  prdpofi^^ 
a été  Clé  rartiener ‘à'iâ  Refigibli 
•Chrétienne  -tous  le  ipeuples  de^^- 
^Univers  V & - il '5’dit  furcC  fuiet  d«9«^ 
'Ci^ôlés  fort  bonnes  & lortfenféeà.^'" 

' Il  y a beaucoup  d’ éruditioH,princi-  " '* 
paiement  dans  ce  qu  îl  “ditCi«*=  la  ' 
Religion  Mahometane''&'  ftrr  TAl- 
' coran  • on'y  trouvé cependsirrcd.eux 
^ defaüts'Confidera  blés . Ee  prerniér, 
'C’cff  qu’il  s’y  exprime’ feloU -les  *' 
idées  dfe^la  P-hilorophie^^Scholafti- 
'quc'^ç’eft^àVdire,  "nûa-fiifre  '• 

fort 
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pbfcure  pour  les  Leéleurs 
qui  n*'èntendent  pas  ce  jargon  léL 
fécond-,  c’  eft  qu*  il  entaffe  - preu-, 
ve  (ur-;preuvfe , fe  fervatic.  indif- i 
fewninieîi^^es  bonnes  & des  mau-. 
va^fes  , & ne  Jbngeant  qu’à  en. 
rapporter  un  grand  nombre. 

^^1^1^,'PanthènoJia  de  compofitione' 
omnium  dijftdiorum  circà  <èternam\ 
^oyitatem'autvéïô/imilitudinern  njer^ 
fantiup  >.■  AuBove  - Elia  Fandoebéo. 

LUnnée  n’eft  point, 
marquée . Le  nom  d*Elias  F nny 
doçhàus  qu*a  pris  ici  Vofteli  fe- 
trouve  aufli  à là  fin  de  k dediw 
caeé  de  fori  Livre  dQ  NPivitam 
J\4édia'tofis\whima . '/J'  n.  . 1 

‘ .1 2r.  T^e  N ativitate  Me diàtoris'-  uU'  • 

♦“  ■'f  . 

lifiiay  ‘ptfnc  futura , & ioti  orit  terro4\  \ 
rum  ' in  Jîngulis  rationepraditisma»  i 
nifejlanda  opus  • In  qua  totïus  naPi^  ■ ^ 
ta  oèfcùrifas^  origo  'O^  cre'ûpityètà  cum- , 
fua  fiàùfa  iîlufiratur  expônittnrquiy^ 
vel  puerfi^finP  mànifejîa^y^  qua  -in 
T beofofia  & Ftlojefia  • atcanis  'haSe*>> 
r>ùs  fuere,^  AùBorè  Spiritu  Cbrijh  jjf.,  ~ 
exferiptore  G,  Pojîeilo  Apojîalica  , j 

profeffioneSacerdote  » BaJUeâ\^^^»  ■ 
pp»  iSè-,  Quoique ‘ Pq/?e/  pro« 

mette 
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Mém,  pdur  fervir  4/  Ht  fl, 
mette  dans  le  Titre  dans.  la; 
Préfacé  de  ce  Livre  d’expofer  les 
Mïfteres  de  la  Théologie  &i  de  la 
Philofôphie  d’ un^e  maniere.afe  fai- 
re entendre  même  des  enflons , il 
ne.  tient  nullement  parole , puif- 
que  rien  n’eft  plus  oblcur  que 
tout  ce  qu’il  dit.  Autant  qu’. on 
en  peut  juger  par  lô  peu  ^q»^’  on 
en  entend,  ilcroïpit  que, Je i;n, on- 
de étoit  animé,  & notre  ari^;une 
partie  generale  r dans  1’  uniy^  s , 
qui  y deyoit  demeurer , jufqu’  ^ cç, 
qu’  elle  fe  fût  communiquée  à 
tous  les  individus  du  genre  , hu- 
main .,11  n’  a. garde  pour-tanc.de  qiçr, 
r immortalité  de  T ame  „ . a>4.  coni^ 
traire  ilia  prouve 5;  Ja  fpûtienc.en 
plufieurs  endroits.  . . . * 

.13.  Abfcçnditorum  à Conflituti^e 
Mundi  davis  ^ qud  humanatam 
in  divinis  qmm  i n jHtmanifpç^pia^et. 
ad. i^erior^'  xdanflHa. 
fis»  ^ Joan,Qpmnt4^^  in-‘l6f 

làns  date.  It,  • pn 

paife  . Rdigionis^  Çbrijiiana,  ^Editore 
Franc,  t^.c  J^ontç  S-*>4^Jldjfd,j  an  J'* 

. X^..Qanddabri  T.ipicqjitp  Mojis 
■ • Ta* 
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Tabernacttlo  juffu,  divino  exprejji^’ 
brevis  ac  ^ dilucida  interpretatio . Ve^ 
tietiis  1548.  Il  a compofc  cet  Ou- 
vrage en- Hebreu,.  en  Latin  & en 
François. 

15.,  De  Etruyiæ  Regionis^ , quæ 
pr^ma  .in  Orbe  Europao  habit  ata  eji , 
origmibns  , ïnjîitutis , Religione 
mQribuj , inprimis  de.  Aurei  fæcu- 
l i .J  do^rina  & vita  prceflantijjîma  quee 
itt^  divinationis  facra.ufu  pofita  efi 
comment atio . Florentin  1551.  /»-4. 
Gec>  Ouvrage  eft  loué  par  Burcart 
Cott.  >S,truve  ^ dans  fa  Bibliot,  Hi- 
fioriqtte,. 

16. ^  De  VJnculo  ' mundi  diber , in 
qüo  fidei  fumma  Qapita  naturalibus 
xa^tionibus  probantuY  ^ Parif.  1551. 

1 7,  Les  raifons  de  Itf  Monarchie  , & 

quels  mo'iens  font  necejfaires  pour  ^ 
parvenir , là  oiç  font  compris  en  bref 
les^très^admirablés  0fde  nul  jufques 
^ujourçf  hui  conjtdei^ex^  privtfegts 
droits  , tant  divinis  ^ celefejf comme 
humains  de  la  gen^..pallique  âe^ 
Princes  par  icelle  élus  & approuvent 
Paris  in-S,  , 

I SrnAbrahamt  Vatriarchf  Dberjcf 
-nirah,  ^ fve  forrfiationis  Mpndi  , 


Dtgitized  by  Google 


3^4  ^ Hifi, 

fOS  tribus  quidem  jlbrahamitempora pra» 
cedentibus  revelatus  , fed  ab  ipjo  etiam 
Abrahamo  expojitus  Jfaaco , & per 
Vrûpbetarum  rnantss  poficritati  confer* 
vatus^  ipjis  autem  yz,  Mojis  Audita- 
ribtis  injecundo  divinte  veritatis  loco  , 
hoc  efl  in  ratione , quæ  eji  pojierior  aa- 
thoritate  \ habitus . Vertebat  ex  Hebrceis 
^ commeniariis  illujïrabat  ad 

Babylonis  ruinant  & corrupti  m'undi 
finem  G.VoJîellus  rejlituus.  P<rr.  I y 5 z. 
in-i6.  On  peut  voir  par  ce  titre 
le  fond  qu’il  y a à faire  fur  T Ouvrage 
même  & la  prévention  de  ^ofiel  pour 
tout  ce  qui  avoit  quelque  air  d’an- 
tiqueté:  llfigne  l’Epïtre  qui  eft  à 
la  t.èzéŸofiellus  rejlitutus  O'  Jam  fex- 
tunt  menfem  vera  vita  agèns'.  Ce  ter-' 
me  'de  rcfiitutus  ^ donné-  lieu  au 
,çot)te  quid  été  fait  de  lui  , & ^ue 
Sainte. - 'Marthe  rappb'rte  lorfqu^  il 
dit  qùMr-  foûtin  t y ' q u’  après  être 
morti'  iFétoit  ^felfuTcité  ] ' & '’que 
^pui‘'*perfuader  ce  iHi raclé  à'  ceux' 
■av'oîent  vû  autrefois  avec  un 
vîfagê' té’rni ' dé  cheveuxi  gris  & 
une  b^rbe,  toute  blanchç'/  il  lé  far- 
doitTedrettcment  le  vifage,  & fe  pei- 
gnoic  Ma  barbe  Sc  les  cKcveux.  Il 
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n y a rien  de  vrai  en  tout  cela  / G,  Pos. 
la  vérité  eft  , que  Vojîel  ' prenoit 
j plaifir  *à  en  impofer  aux  finales 
j par  de  'certaines  expreflions  figu- 
rées & fingulicres.  Ainfi  Matthieit 
d'  j^utoine  dans  un  Livre  qu’il  com- 
, pofa  contre  lui  , lui  aïant  reproi 
chc  ce  'mot  de  reffufcitc  , ' Vojlel 
lui  répondit  dans  ion  -Apologie, 
donc  je 'parlerai  plus  bas  : Otons  ce 
mot , je  dévots  dire  enjeïgne*  & relevé 
du  profond  des  tenebres  .tQn  trou- 
ve à la  fuite  du  Livre  ]exjrah  un 
autre  dé  Pojiel , intitulé* : - Rejihutio 
rerum  omnium  condttarum  per  manum 
Eliæ  Propheta  terribilis , ut  fiat  in  tom 
so  fnundo  converfio  perfeBa^  maxU 
mè  tnter  ]ud(eos  Interprète  ex  Hebrais 
G,  Poflello,  ''  ' 

ip.  Liber  de  Caufis  ^ feu  de princi^ 
piis  & originibus  'Natura  utriufque\ 

I in  quo  ttà  de  æterna  rerum  veritate  àgi^' 
tur  ut  & authorilate  , Ù*  ratione  Dsi 
provide ntia  ' & animorum  ' ^corporum 
mtfiortalitas  ex  ipfius  ul^^ijlotelis  ver^ 
bis  re^e  intelieBis  demonjlretùr' cla^' 
riffime.  Parif,  15^2.  in-i6.-  ' 

2 O. Evérfio  falforum  Arifiotelis  àog^  " 

'/lâturn  ^ Autore  ' D,'  J ufiino  marbre,  > 

) T orne  VIII.  R.  G«- 
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^^6  Mém,  pour  fervir  à Hijl. 
Gultelmo  Pojîeîloin  tenebrarura  Ba» 
bilonicarum  difpulftonem  interprète , 
Pari/.  I S S 2*  ^ PP’  * voie 

à la  fin  de  ce  livre  une  addition , 'oîi 
pojiel  s’ éleve  avec  beaucoup  de,forc« 
contre  la  Philorophie  ài -Arijiote  , 
qu’il  regarde  comme  l’origine  de 
toutes  les  erreurs  & une  lource  d’ 
AtheiTme.  M.  Huet  dans  ion  .Li- 
vre de  Claris  Interpretibus  témoigne 
que  fa  maniéré  de  traduire  eft  aîî 
fez  bonne,  qu’ il  eft  fidele  , qu’il  a le 
ftile  ferré,  &qu’  il  fait  paroître  fon 
érudition,  mais  qu’il  eft  en  meme 
tems  trop  intereffé  pour  fon  Au- 
teur, qu’il  s’y  attache  trop,  & 
qu’  il  s^embaraffe  pour  peu  de  cho- 
fes . 

21.  VHiJloire  mémorable  det  ex* 
peditiens  depuis  de  deluge  faites  par 
les  Gaulors  ou  François  depuis  la 
France  jufques  en  Afie  ^ ouenThra*^ 
ee  y & en  P Orientale  partie  de  ' /’ 
Europe^  d^s  commodités  ou  in* 
commodités  des  divers  chemins  pour  y 
parvenir  & retourner  ; pour  montrer 
avec  quelo^moiens' P Empire  des  inji* 
deles  peut  & doit  par  et  x être  de f* 
faitKAla  fin  eji  P Apologie  de  la,  Gaule 
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contre  les  Malevoles  Efcrivatns  qui 
d*  icelle  ont  mal  ou  négligemment 
èfcrit  ; en  après  les  très-anciens  DroiBs 
du  peuple  Gallique  Û*  de  fes  Vrin* 
ces.  Paris  1552.  in-16.  pp.iço. 
Pojîel  • préfend  dans  cet  Ouvrage  > 
comme  il  l’a  fait  dans  pluficurs 
autres,  que  les  Roi  de  France  par- 
viendront un  jour  à l’Empire  du 
monde  entier . ; . . 

22.  Dt  Faenicum  Litteris^  feu  de 
prifeo  Latinæ  ac  Græca  linguee  cha» 
raSlere^  e]ufque  antiquijfima  origine 
& ufu  Commentatiuncula  , in  qua 
ofienditur  quomodo  ex  una  Faenicum 
lingua  Laùni  & Grceci  charade* 
ses  ortum  ducant^  ut  hac  raetoneex» 
citetur  Chrijiianifmus  ad  prima  lin- 
gua mundi admirai ionem. Tarif.  I S Jg* 
m-8* 

3 g.  Tabula  in  Aflronomiam  , in 
Arithemeticam  T heoricam , & in  Mu- 
(icamTheoricam , Parif.  Cha- 

que Table  en  une  feiiille. 

24.'  La  LoySalique^  livret  de  la 
première  humaine  vérité*  ^ là  où  font 
en  brief  les  Origines  & Autorité^  de 
la  Loy  Gallique^  nommée  commun^* 
ment  Salique  , pour  montrer  .à  quel 

R 2 point 


G.  POS. 
T£L. 


Digilized  by  Google 


G.  POS, 
TIL 


388  Mem.  pour  fervtr  à rHiJî, 
point  faudra  necejfairement  en  la 
Galltque  République  venir  ^ & que 
ladite  Republique  fortiraun  Monar^ 
que  temporel.  Paris  in-l6,  ït, 

fous  ce  titre:  De  la  première  ve- 
rite*  humaine  oh  font  contenues  les 
four  ces , eau f es , vertus  & pouvoir  de 
la  Lof  Gallique  y dite  Salique  ^ d/- 
duite  félon  fa  vraye  antiquité . Lyon 

155p.  in^l6.  PP-  77; 

25.  P roto- Evangelium  Jacobi\Fra* 
tris  Domini , de  admirabili  Nativitate 
& incunabilis  Vtrginis.  Matris , Maria 
& ipjius  ]efu . Bafilea  1551* 

Vofiel  qui  a traduit  ce  faux  Evan- 
gile de  Grec  en  Latin , l*  a publié 
le  premier.  Quelques  années  après 
Bibliander  fit  des  Notes  fur  cet  Ou- 
vrage, & le  publia  de  nouveau. 

z6..  De  Originibus , feu  de  varia  & 
potiffimum  orbi  Latino  ad  banc  diem 
incognita  aut  inconfiderata  Hijîoria  , 
eum  iotius  Orientis , tum  maxime  T ar- 
tarorum  , Perfaritm  , T.urcarum , 
omnium  Abrahami  Noachi  aluttino» 
tum  Origines , & Myfleria  Bt0chma^ 
num  retegente . Quod  adGentium  liu 
terarumque  quibus  utuntur'râtiones  at- 
inet  , ex  Itbris  Noachi  Ù"  Hanoebi  ^ 
> ' tQ^ 
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4^gs  liommes  lllujhrgi  * jSp; 
ioùufque  avitte'  traditioms  ■ à,  Mojts 
alumnis  ad  mjlra  tempora  fervatceO* 
Chaldatcis  Htterisconfcripta  à P'ofleU 
lo  poftèritati  eruta  , expofita  atque  pro^ 
pojita,  Bafilea  1553*  <«-8;  : 1 : i 

2.7. '  Defcviption  des  Gaules^  'autre^i 

raent  ta  Carte  Gallicane . Far  G..  Pojlel 
Parif:  155.  in-foL  C*eft  une  Carte 
Géographique.  cr" 

1.8.  Signorum  Cœlefiium  veracon- 

jiguratio  & Jîgmficationum  expo/îtio* 
Paris  1553.  i»*4.  Pojlel  prétend  y 
faire:  voir  par  les  Aftres  que  l’Em- 
pire des  François  s’  étendra  un  jour 
par  toute 'la  terre.  ■ ; ‘‘.. 

%ç.  La  doPlrine  du  Jîecle  dori  ou  dt 
r Evangélique  Régné  de  ]efus  Roy  des 
Roys . Taris  1553.  in-l6»  pp.  3I.C’ 
eft  un  affez  bon  abrégé  de  la  Morale 
de  l’Evangile.  ' - 

g O.  Les  très-  merveilleu  fes . ViQoires 
des,  femmes  du  nouveau  monde  Ù‘\  com- 
me elles  doivent  à tout  le  monde  par 
raifon  commander,  & même  à ceux 
qui  aura  it  la  Monarchie  du  monde  vieil. 
Paris  1553.  fo'uillets  8 1 . C’eft 

1’  Ouvrage,  le  plus  rare  & le  plus  re- 
cherché àe Pojlel,  puifque  dans  les 
Ventes  de^-Bibliotheques,  ‘ où  il  f« 
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^ço  Mem.pourfervirà  F Hijt, 
trouve,  on  le  pouffe  toujours  juf- 
qu*à quarante  écusau  moins.  Pojiel 
qui  r a dédié  à Marguerite  de  France^ 
Ducheffe  de  Berry,  y prend  la  qua- 
lité de  Sieur  deGomorie,  Il  s’ y pro- 
pofe  de  révéler  l’ excellence  des  fem- 
mes & les  biens  qu’elles  ont  pro- 
curé au  monde.  Ce  qui  lui  donne 
occafion  de  parler  deplulieurs  fem- 
mes illuftres  de  fon  tems,  & fur 
tout  de  la  Mere  Jeanne,  qui  fait  le 
premier  o^t  de  fon  Livre . Com- 
me cet  Ouvrage eft  peu  connu,  & 
eue  bien  des  gens  ont  attribué  à 
Pojiel  & à fon  fujet  beaucoup  de  cho- 
fc's  qu’il  n*  a jamais  dites . Je  tran- 
ferirai  ici  les  endroits  où  il  edfait 
mention  de  la  fameufe  Mere  Jeanne  , 
Le  principe  qu’il  établit  d’abord , 
c’ eft  que  le  fouverain  mal  étant  ve- 
nu au  monde  >par  le  confcHtement 
que  la  femme  a donné  à Satan , il 
faut  suffi  que  la  partie  inferieure  de 
l’homme  [ c’  eft  ainfi  qu*  il  nomme 
les  femmes  ) foit  rétablie  eniiere- 
ment  , non  feulement  par  l’homme, 
mais auffi  par  une  femme,  5c  Satan 
vaincu  par  elle . Voici  la  maniéré 
dont  il  s’exprime  fur  ce  fujet  . 

Plus 
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„ »lu5  dirai  avec  fouveraineraiibn 
»>  que  pour  montrer  au  vu  & fçû 
,,  & très-parfaite  connoiffance  de 
*,  tout  le  monde  la  grande  fotife 
,,  & iipl>ccillité  de  Satan , Dieu  a 
délibéré  que  par  la  femme  foit 
tellement.vaincu  Satan  8c  tant  ea 
lavoir  qu’  en  pouvoii  furmonté, 

„ que  vraiement  réalement  &de 
fait  foit  lié  & contraint  dé  laiffer 

I,  l’humaine  génération  en  liberté 
„ comme  auparavant  qu’il  la  cor- 
„ rompit  par  le  moïen  de  la  femme 
” Et  n^eut  Dieu  jamais,  permis  que 
” ladite  partie  inferieure  de  l’hom- 

” me  & la  maternité  univerfclle  eut 

” efte  par  le  méchant  fot  & couard 
’’  Satanas  furmontée,  fin’euftcté 
„ à celle' fin  que  quand  ilauroit  fait 
,,  le  pis  qu’  il  auroit  pu , tuant  tous 
,,  lesenfans  de  femme,  ilfûft  non 

J,  pas  par  l’ homme  feulement, mais 
par  la  femme  en  fon  entier  reftU 
tuée , tant  en  fevoir  comme  en 

,,  force  furmonté . Et  faut  neceffai- 
,,  rement  qu’il  foitainfi,  car  au- 
„ trement  fi  le  mauvais  efprit  Sa- 
„ tan-demouroit  vaincu  par  1 hom- 
me feulement , duquel  quand  il 
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3P4  MMJ’pouffervW  h THifl, 
gafta  le  monde  il  avoit-.plus  de 
„ peur  que  de  la  femme , la  vi6loire 
,,  ne  feroic  pas  accomplie  contre 
lui.  Donc  il  faut  necefTairement 
„ que  pour  démontrer  la  preuve 
„ extrême  de  la  puiifance  de  Dieu 
„ contre  ledit  Satan , foit  vaincu , 
„ lié  & défait  parla  même  fexe, 
„ étant  de  la  partie  mafeuline  aidé, 
„ par  lequel  il  commença  , & a 
„ jufquesà  T an  1540.  continué  la 
„ delfruêfion  de  1 humaine  gcnc- 
„ ration, 

■ Quand  il  vient  à la  Mere  Jeanne^ 
ïl  en  parle  ainfi . „ Sur  toute  les 
„ Créatures  qui  One  furent , qui 
„ font  ,&  qui  feront , a étéencet- 
,,  te  vie  admirable  là  très-fainte  me- 
,,  xtjohanna , qui  eft  Eve  nouvelle, 
„ laquelle  par  trente  ans  ou  envi- 
,,  ron  ha  efté  en  continuelle  medi- 
3,  tation  fpirituelle  & mentale , & 
quafi  autant  de  tems  à mini- 
„ fter  aux  pauvres  malades  à l’of- 
3,  pital,  aïant  curé  de  femmes  & 
3,  d’ hommes  malades,  de  filles  & 

3,  enfantz  orfeTins  , de  laquelle-  j* 

„ ai  vu  chofes  fi  miraculeufes  & 

„ fi  grandes,  qu*  elles  excédent  tous 

les 


Digitized  by  Googic 


X 


des  Hom  mes  Illujlres . * 3 9 J 

,,  les  miracles  .palTez  , fauf  ceux 
„ d’ Adam  nouveau  lefus  mon  Pe*. 
,,  re  & fon-Epoux  . Son  exercice  a. 
,y- principalement  efté  àFew/î^eaux 
„ lès  Saints  Jehan  & Pgul , 8c  au- 
„ paravant  h'Tadoua , Et  quant  à 
,,  parler  du  lavoir  féminin  , fi  très 
,,  grand  8c  ,eminent  étoit  en  elle  ,, 
,,  quand  aux  chofes  divines  avec. 
„ toutes  lés  Doélrines  fecretes  , 
& depuis  plus  de  trois  mille  ans 
„ ‘Cachées  & propres  des  72.  audi- 
„ teurs^  de  Moïfe , a tous  les  Latins 
du  tout  incognuz,  &'cn  livres 
„ efcriptz  en  Hebreu  compris,  icelle 
yy  qui  n’apprit  onques  ne  Latin  , ne 
,,  Grec,  n’ Hebreu,  ne  autre  lan- 
,,  gue  ouleélure,  me. fa voi t telle- 
„ ment  ouvrir  & déclarer,  quand 
„ je  tournois  leZohar  livre  très- 
„ difficile,  & contenant  l’ancienne 
„ Do6lrine  Evangélique,  en  Latin, . 
„ qui  n’y  havoit  lieu  que  quelque 
„ fois  dix  Jours  devant  que  je  le 
,,  trouvaffe,  ellemem’euft  cîaire- 
„ ment  expofé , & ponr  montrer 
„ affurement  que  ce  n’eftoitnon 
„ pas  elle  feule , mais  l’efprit  de  Je- 
„ fus  mon  Peré , qui  en  icelle  par- 
R 5 „ loit 
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Mem.  pour  fervir  ù'P  Hijî, 
T£L^^’ ” difoüainfi,  Il  Signore  dice 
,,  coffi . Ainfi  outre  qu’elle  me  re- 
„ vêla  innumerables  fecrets  des  Ef- 
,,  cricures  elle  me  prédit  aufli  cho- 
,,  Tes  principalement  touchant  la 
„ deftru6lion  du  régné  de  Satan  & 
„ de  la  reftitution  de  celui  de  Chrift 
„ qui  doibvent  arriver,  & entre  les 
,,  autres,  que  je  debvois  être  fon 
,,  fils  aifné,  ce  que  à la  vérité  je 
„ n’ay  jamais  entendu  ne  cru  juf^ 
„ ques  àceque  fenfiblement  fa  fub- 
„ ftancc  & corps  fpiritucl  deux  ans 
„ depuis  fon  Afcenfion  au  Cieleft 
,,  dcfcendu  en  moi  & pa^*  tout  mon 
„ corps  fenfiblement  étendu,  tcile- 
„ ment  que  c’eft  elle  & non  pas 
„ moï  qui  vis  en  moi.  Il  eft  pour 
„ tout  certain  que  de  la  fubftance 
„ de  fon  efpritcft  au  Ciel  décrété 
„ & déterminé  que  tous  les  hommes 
„ qui  jamais  furent  par  lacorrup- 
„ tion  de  V Eve  vieille  corrompus, 
„ occis  & contre  Dieu  forgez:  ef- 
„ tant  pluftoH;  damnez  que  naiz  , 
„ feront  reftituez  & remis  en  leur 
„ entier  comme  moï  félon  les  rai- 
„ fons  qui  après  fe  voirontaux  fa- 
„■  crées  concluions.  Car  il  faut 

« q'i’ 
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„ qu  à tous  Jefusfoit  Pere  mental, 

,,  & ]ehanne  Mere  fpirituelle , Adam 
,,  nouveau  & Eve  nouvelle , deux 
„ en  une  fpirltiulle  chair. 

Et  plus  bas.  „ La  principale  & 

,,  finguliere  qualité  de  ma  Mere  & 
Vierge  Jebame  Epoufe  de  mon 
” Pere  Jefns  eft , qu’  elle  l'environne 
à jamais,  à celle  fin  que  de  lui  à 
- ,,  jamais  enellecircondc,  caché  8c 
„ uni,  foit  la  grâce  & l’efprit  de 
„ Dieu  donnée  àf  tout  ceux  qui 
,,  font  & ont  jufques  ici  été  dam- 
j,  nez  avant  qu’ ils  fulfent  naiz,  les 

riftituant  en  leur  entier . Et  ainfi  - 
, remplie  & munie  de  lafubftance 
„ de mondit Pere  Jefus  ....  elle  n a 
,,  jamais  en  40  ce{fe  de  faire 
„ penitence,  fans  avoir  voulu  raan- 

,,  ger  chair,  combien  que  par  30  ans 

„ defdiélz  40. n’a  fai  t autre  chofe  que 
„ manier  chair  & viandes  pourmi- 
„ niftrer  aux  pauvres  malades , lef- 
„ quelz  lui  ont  par  divine  infpira- 
tion  mis  le  nom  de  Mere  univer- 
„ fele , la  nommant  Madré  Johama 
„ à l’envi  des  Paulins  Hïpocrites. 
„ Ainfi  l’aïant  Dieu  éternellement 
,,  prédeftinée  pour  fervir  tant  d c# 

6 j>  xem- 
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fjf  6 Mem,  four  fervir  à TBiJl, 

TEL  „ xemple  de  vie  très-parfaite  , com- 
„ me  de  reftituer  tout  le  mond  en 
,,  la  génération  fpirituelle,  mate- 
5,  rielle,  celefte , & par  Eve  vieille 
‘ • perdue,  il  m’àconftitué  comme 
„ Ion  filsaifné  à faire  conoître  par 
„ tout  le  monde  cette  nonveauté, 
,,  qui  eft  de  toute  T Ecriture  la  plus 
„ nouvelle , & par  ce  eft  faiéfe  fur 
„ la  terre  des  terres  ladite  nouveaul- 
„ te  de  vie.  Il  faut  qu’'ainfi  fojons 
tous  en  vie  immortelle  par  une 
„ feule  Mere  & Vierge  reftituez  , 
„ comme  noftre  Pere  a efté  d’ une 
. „ Vierge  & Mere  engendre  , mais 
„ cccï  eft  infiniment  plus  nouveau 
„ en  nous  qu’en  lui,  à caufe  qu’à 
„ tout  jamais  elle  cachera  & envi- 
„ ronnera  en  foï  fondi6l  Epoux 
„ mon  Pere  Celefte,  pour  de  fub- 
„ ftance  cachée  nous  engender  & 

„ recréer,  là  où  la  Vierge  Mere 
„ Marie  ne  retint  dedans  foï  que 
„ neuf  mois  mondiél  Pere,  qui  eft 
„ la  chair  & os  de  madiéle  Mere. 

„ Ainfi  a été  par  le  divin  confeil 
• „ ordonné,  à celle  fin  que  le  fexe 
„ inferieur  & plus  debile  auquel 
,,  Satan  havoit  tant  eftendu  Ton 

„ pon- 
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„ pouvoir,  qu’outre  l’avoir  occis 
„ & toué  îa  fetnence  humaine  en 
„ icelle,  lui  avoir  perfuadé  qu’elle 
„ feroit  Dieu  ou  égalle  à Dieu,  à 
„ celle  'fin  , dis-je  , que  ledit  fexe 
,,  inferieur  cachant  dedans  foi  fon 
,,  Epoux  confondift  & liafl;  telle- 
„ ment  Satan,  que  lui  & fa  femence 
,,  euflent  la  tête  brifée  par  la  fe- 
„ mence  de  la  femme . 

- Il  eft  difficile  de  démêler  au  jufie 
au  travers  du  galimathias,  des  imper- 
tinences & des  vifions  contenues 
dans  les  paroles  que  je  viens/de  rap- 
porter, & dans  tout  le  Livre  dont 
elles  font  tirées , ce  que  Vojlel  pen- 
loit  de  la’  Mere  Jeanne,  QLielques- 
uns  ont  prétendu  qu’  il  y enfeignoit 
que  comme  les  hommes  avoient  éré 
rachetez  par  le  fang  de  Jefus-Chrifi, 
il  faloit  aulfi  que  les  femmes  fuf- 
fent  fauvées  par  la  Mere  ■ ]ehanne  , 
c’ eft  ce  que  dit  M./«m«dans  Ion 
Hijîoire  du  Calvinifme , & après  lui 
r Auteur  des  Ejfais  de  Littérature  / 
mais  il  paroîtque  ni  T un  ni  l’autre 
n’a  lû  le  Livre  en  queftion,  puif- 
qu’il  ne  s’  y troUve  rien  de  femhla- 
,ble , & que  'Pojlel  lui-même  dans 

fon 
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' M/m.pour  fervir  a /*  Hijl, 
l’on  Apologie  nie  qu’il  ait  ‘jamaî* 
avance  une  telle  chofe.  On  trouve 
dans  ce  dernier  Ouvrage  dequoi  en- 
tendre en  quoi  confiftoit  cette  ref- 
titution  que  devoit  faire  la  Mere 
Jeanine  J & dont  il  parie  avec  un 
verbiage  fiobfcur  & fi  ridicule  dans 
fes  TrèS’Merveilîeufes  Vicaires  des 
Femmes'.  „ J’ ay  appris , dit-il  , de 
„ cette  pauvrette  & très-  fimple  fem- 
„ melette  plus  que  je  n’aurois , aiant 
étudie  par  moi  dès  le  commence- 
„ ment  du  monde . Je  dis  quant  aux 
raifons  des  chofes  facrées , jufte 
,,  8c  très -raifonnable  chofe  & que 
„ tout  r Univers  conpoifle  , que  par 
„ le  pouvoir  de  railon  reftituée  ou- 
,,  plantée  & enfeignée  par  'Jefus- 
„ Chrifte  feul  eq  une  fimple  Vierge^ 
„ la  raifon  a été  au  monde  replan- 
tée  & reftituée,  8c  je  ne  fais  au- 
„ cun  doute  que  fl  la  très-illuminée 
, vierge  Catherine  de  Sienne  eut  eu 
„ en  fon  tems  un  Pere  fpirituel  qui 
,,  l’eut  entendue  & aidée  à faire 
„ cette  très-fainte  régénération  de 
„ raifon,  elle  eut  fait  la  même  que 
„ comme  J ohanna  Y evonoik  ouVe- 
„ nitienne.  Je  ne  veux  pas  intro- 

,,  duire 


/ 
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,,  duî're  une  nouvelle  Religion,  mais  **os. 
,,  je  veux  par  la  raifon  naturelle 
,,  qui  eft  propre  des  Gentils,  Edu-  ^ 

„ méens  ou  Efaviens  , détruire  tou- 
,,  tes  les  faulTes  intelligences  des 
„ Juifs,  des  Semi-Juifs,  des  faux 
3,  Chrétiens  &des  Païens. 

Il  ajoute  plus  bas  : Je  confef- 

„ ferai  bien  toute  ma  vie,  queç’a 
„ été  avec  une  très-grande  inconfi- 
,,  deration,  8c  par  adventure  plus 
„ grande  témérité,  que  j’aïpubli- 
,',  quement  dit  & écrit  ce  qui  m’eft 
,,  advenu,  quanc^cette ame heureu- 
,,  fe  retournant  du  Ciel  me  vint 
„ trouver . Car  à la  vérité  j’ euffe 
yt.  auffi  bien  par  la  raifon  comme 
„ de  moi  feul,  allégué  & mainte- 
,,  nu  ce  que  ladite  raifon  veut  7 
,,  fans  y mcler  l’Hiftoire  que  je 
,,  vois  à r Univers  odieufe . 

Tout  cela  fait  voir  que  Pojîel  n’a 
pas  eu  à l’égard  de  la  Mere  Jeanne 
les  penfees  qu’on  lui  a attribuées; 

•Ifaac  Bullart  & Florimond  de  Rémond 
prétendent  meme  qu’il  n’a  eu  dans 
Ion  Ouvrage  d’ autre  deffein  que  de 
louer  cette  fille,  qui  lui  avoit  fait 
•de  grands  biens  dans  fes  voïages, 

& 
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400'  Mém»  poùrYérvir  a V Hifl, 
èc  qu’ainfi  il  ne  faut  prendre  à- 
la  lettre,  mais  dans  un  fens  figuré, 
ce  que  la  reconnoiflance  lui  a fait 
dire  àfon  avantage.' 

On  ne  peut  avancer  rien'de  plus  ridi- 
cule que  ce  que  l’Auteurd’  une  Exhor» 
tation  aux  "Princes  Chrétiens  fùr  le  fait 
de  la  paix  y imprimé  en  1557.  die 
de  Pojlel  dans  un’  paffage  rapporté 
par  du  Verdier,-  où  iù parle  ainfi  : 
T andis  qu  ila  été  en  France' y > il  s'ejl 
dit  fils  à'  une  pucelle  Jeanne , laquelle 
difent  les  Chroniques  avoir  autrefois 
chaffe"  les  Jlnglois  hors  du  pais  de  Fran^ 
ce  • aujourd hui  qu  il  efï  à Padoue , U 

autre  pucelle  qu  il 
appelle  Fenitienne . ^ lï  n’ya/pas  un 
mot  de  vrai' dans  tout  cela. 

51.  Des  Merveilles  des  Indes  & dt* 
Nouveau  Monde  , oh  ejî  démontré  le 
lieu  du  Paradis  T errejire . Paris  1553. 

31.  Defeription  de  la  Terre  Sainte, 
Paris  1553.  tn~\6'. 

33.  Le  prime  Nove  del  altro  monda 
cioé , P admirable  HiJîoria.&  non  mena 
neceffaria  & utile  da  e(]er  letta  ■& 
intefa  da  ogniuno , cbe  Jiupenda  y in- 
. titulata  : La  Vergine  Vènetiana . Par» 

te 
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te  vijla , parte  provata  & fidehf-  G-  POS. 
fimamente  fcntta  per  Gulielmo  Po- 
flello  primogenito  délia  Rcflitutione  ^ 

& fpirituale  Vadre  di  effa  Fergine. 

Jeremia  31.  Creavit  Dominus  J hovab 
novum  fuper  terram  . Appreffo  del 
Autore,  ISSS*  *«-12..  feuillets  39. 

TouX'  ceux  qui  ont  parle  de  cet 
Ouvrage  l’ont  fait  d’une  maniéré  7 
fl  confufe  & fi  peu  cxa6le , que  j* 
ai  cru  d’abord  que  c’étoit  un  Li- 
vre imaginaire , dont  on  étoit  re- 
devable à la  méprife  de  quelques 
Auteurs  , qui  ne  l’avoient  jamais 
vû.  En  effet  les  uns  en  font  men- 
tion comme  d’ un  Livre  Italien  in- 
titulé ; La  Fergine  Feneta,  Les  au- 
tres en  parlent  comme  d’un  Li- 
vre Latin  ; tel  eft  1’  Auteur  des 
Ejfais  de  Litierature  , qui  commen- 
ce fon  Journal  par"  ce  titre.*  De 
Firgine  Feneta  circà  an  1552*  & 
qui  dit  que  les  très- merveilleufes 
FiBoires  des  Femmes  font  pcqpre- 
ment  l’Apologie  & un-  Commen- 
taire de  cet  Ouvrage.  Tout  cela 
fait  voir  qu’ils  ne  le  connoiffoient 
pas;  ce  qui  ne  doit  pas  furpren- 
dre,  puifqu’il  n’cft  point  de  Li- 
vre 
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G.  pos.  vrc  plus  rare.  En  v^in  le  cherche- 
roit-on  dans  les  Bibliothèques  les 
plus  nombreufes  de  Paris  ; j*  en  ai 
cependant  vu  dans  le  riche  ^pré- 
cieux Cabinet  de  M.  le  Gros  de  Bo» 
Ze  i Secrétaire  perpétuel  de  l’Aca- 
demie des  inferiptions  & Belles 
Lettres,  un  efemplaire  bien  con- 
fervé,  quieft,  à ce  que  je  crois , le 
feiil  qui  foit  dans  Taris  , & peut-être 
même  dans  l’Europe . L’Exemplaire, 
que  poffede  M.deBoxent^  pas  le  feul 
qui  foit  en  Europe . yi,]ordan  Mini- 
ftre  de  Trent^elau  m’a  appris  qu’  il  y 
en  a un  autre  dans  la  magnifique  Bi- 
bliothèque dufameux  Sénateur  Al- 
lemand Uffenbacb,  qui  eft  mainte- 
nant Bourguemaîcre  8c  Alfeflurdu 
Confiftoire  de  la  République  Im- 
périale de  Frjmcfort  fur  U Meirt, 
C’  eft  fur  cet  exemplaire , qu’  il  a 
bien  voulu  me  communiquer,  que 
j’ai  copié  le  titre  que  je  viens  de 
rapporter.  La  différence  qu’  il  y 
a entre  j:et  Ouvrages  & hs  très» 
mervtHleufes  ViBoires  des  Femmes  y 
c’èft  que  ce  dernier  Ouvrage  en 
dit  moins  fur  la  Mete  Jeanne  y au 
lieu  que  1’  autre  , qui  eft  pofte- 

rieur 
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rieur  , quoiqu*  en  dife  i’  .Auteur 
des  Effais  de  Littérature  y ne  parle 
que  d‘elle,  & va  encore  plus  loin 
fur  Ton  article.  Je  ne  dirai  rien 
de  ce  qu’on  y trouve  à fa  loiian- 
^e  dans  Le  ftile  de  Tojlel  y qui  s’ 
exprime  toujours  ,d’  une  manière 
prefque  inintelligibile , & dont  les 
expreiïions  prifes  à la  rigueur  fe* 
roient  croire  qu’  il  en  vouloir  fai- 
re une  efpece  de  divinité.,  ou  du 
moins  une  véritable  rédemptrice 
des  femmes,  comme,  quelques-uns 
Ten  ont  aceufé.  Je  me  bornerai  à 
ce  qui  y eft  dit  de  fa  perfonne. 

On  y voit  qu*  elle  déclara  à Po- 
fiel  y qu*  elle  étoit  née  entre  P</- 
doue  & Vérone  * c’  eft  pour  cela  qu* 
il  l*a  nommé  dapsfes^rif-wervri/- 
leufes  ..ViBoires  y Veronife  ou 

Vénitienne  , Vadoue  étant  de  la  dé- 
pendance de  Venife,  Une  autre  fois 
elle  lui  dit  quelque  chofe  de  fon 
âge,  d*oîi  il  conclut  qu’elle  pou- 
voir être  née  Tan  149^*  A l’égard 
de  la  funille , elle  ne  voulut  jamais 
s*  expliquer , mais  fc  contenta  de 
dire  d’une  maniéré  mïftique,  qu* 
elle  droit  fon  origine  de  la  fubftance 
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464  Mém.  pdur  jei^Dtr  V lïift» 
JeJus^khftJi  paP  fa  volôliré  & ttiife- 
ricorde  L E^le  qüitta  fort  jeune  fes 
parens  dans  la  réfoliuion  de  ne  fe 
jamais  marier,  & alla  à Tadoue , où 
elle  fcrvit  les  malades  dans  les -Hô- 
pitaux* elle  en  'fit  de*  même  à Ve~ 
nife  avec  tant  de  charité  &de  zele^ 
que  pendant  ùne  efpece  de  peftei, 
qui  y régna,  elle  eut  foin  de  huit 
cens  perfonnes,  qui  en  étoient  at- 
taquées. -Elle  ne  raangeoit  point  de 
viandes,  & ne  buvoit  point  de  vin, 
à moins  qu’il  ne  fût.  bien  trem- 
pé. Elle  ne  fçavoit  ni  lire  ni  écrire, 
& étoit  tellement  attachée  à la  mé- 
ditation, qu’ elle  y 'paffoit  fouvent 
des  nuits  entières.  Ces  méditations 
la  rajeuniflbient  eii  quelque  manié- 
ré; car  quoiqu’  elle  eût  cinquante 
ans,  elle  n’-^en  paroÙToit  alors  avoir 
que  quinze,  cequiafrivoit  fur  tout 
quand  elle  communioit . / ^ 

* Dans  fes  extafes  elle  voïoit  fou- 
vent  Jeftis^Chrift  , & : quelquefois 
même  le  'Diable  ; & c’  étoit  là 
qu’  elle  apprenoit  ces'  prétendues 
Prophéties  que  Poftel.  fait  ' valoir 
avec  tant  de  foin.  ' 

I»  Que,  'quoique-- femme/,-  elle 
" étoit 


Digitized  by  Google 


ydei  Hommes  llluflrés  405 
ctoit  le  , grand  & faint  Pontife 
onvoïé  pour  la  reformation  de  F 
Eglife  univerfelle,  qu’elle  vouloit 
commencer  à Vettife, 

2.  Que  ce  Pontificat  feroit  pro- 
tégé & foute  nu  par  un  Prince 
Très-Chrétien  , fans  le  nommer 
pourtant  , fe  contentât  de  dire  , 
que  ce  Prince  fc  feroit  connoîtrc 
Très- Chrétien  par  toutes  fes  ac- 
tions; mais  il  eft  facile  à quicon- 
que eft  inftruit  des  fentimens  de 
Vojiel , de  voir  qu’  il  s’ agiffoit  là  du 
Roi  de  France.  ' 

3.  Que  tous  les  Turcs  ce  con- 
vcrtiroient,  & que  fi  les  Chrétiens 
ne  rentroient  pas  d’ eux-mémes  dans 
leur  devoir,  ces  mêmes  Turcs  dc- 
viendroient  un  de  leurs  grands 
fléaux. 

4.  Qu’il  viendrolt  un  tems  , 
ou  le  péché  & même  l’originel  fe- 
roit  entièrement  détruit  , & que 
nous  deviendrions  alors  femblables 
à ]efuS’‘ChriJl , la  divinité  exceptée . 

Vojîel  conclut , en  difant  , que 
Dieu  par  une  providence  particu- 
lière, après  ^l’extinêfion  des  qua- 
tre grandes  Monarchies , a voit  con^ 
. ■ itrvé 
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G.  POS.  fervé  la  République  deT^ew/yè , pour 
faire  toutes  ces  grandes  chofes,qul 
la  rendroient  célébré  dans  tout  le 
monde.  . - 

De  la  Republique  des  Turcs  Ô* 
des  Moeurs  & Loy  de  tous  les  Mahu* 
mediftes . Var  G.-  Poflel  Cofmopolite , 
Poitiers  l<^6o.  in-^.  pp.  IZ7.  Poflel 
prend  ici  le  nom  de  Cofmopolite, 
parce  qu’il  defiroit,  comme  il  lé 
dit  dans  fa  Préface,  voir  tout  le 
monde  réuni  fous  la  Couronne  de 
France . 

Hifloire  ^ conflderation  de  f Ori^ 
gine  , Loy  ^ Coutumes  des  T artares , 
Perfiens  , Arabes^  Turcs ^ & tous 
autres  Ifmaè  lites  eu  Muhamediques  , 
dits  par  nous  Ma/jometains  ou  Sarra* 
zjns . Poitiers  i5<?o.  in-4.  pp,  57; 

La  tierce  partie  des  Orientales  Hifm 
foires , oh  efl  expoj'ée  la  condition , puif- 
fnnce  &revenu  de  T Empire  T urquefl 
que  : avec  toutes  les  Provinces  &Pa'Js 
généralement  depuis  <)^o,  ans  en  y à 
par  tous  les  Ifmaelites  conquis.  Poi» 
tiers  i<^6o.  in-q,.  pp.  ço. 

■ Ces  trois  Livres  ont  été  réimpri- 
mez fous  le  tkre  fuivant . Des  Hif* 
foires  Orientales , & principalement 

des 
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des-  Hommes  jllujires^  40^ 
Jos  T urchikes , des  Scyîhïques  & T ar^ 
tarefques,  & autres  qui  en  font  de- 
fcendus.  Taris  l$j$.in-8.  & in-l6. 

38.  Cofmographic<e  difciplina  com- 
pendium cum  Synopjt  rerum  toto  orbe 
geflarum , Bajileie  18^1,  *«-4. 

3^.  La  Concordance  des  quatre 
Evangiles  ^ ou  Difcours  de  la  Vie  de 
l^otre  Seigneur  ]efus-Chrifi  avec  T or- 
dre des  Evangiles  & Epitres  , qui  fe 
jdifent  en  /’  Eg^ife  aujong  de  l'année^ 
Enfemble  le  Calendrier  ou  ordres  de 
Tems  depuis  la  Création  du  Monde 
pour  tout  jamais  rejittué  & corrigé^ 
comme  il  appert  en  la  raifon  d' icelui 
Calendrier . Plus  une  brieve  description 
de  la  Terre  Sainte^  -avec  fa  Carte 
peinte  & décrite  par  G.  Pojïel . Pans 
\^6i.  in-6. 

ij.  V unique  mo'ien  de  /’  accord  des 
Trqteflans  , appelles' en  France  Hugue- 
nots  ^ & des  Catholique  ou  Romains 

Taptjles  propofé  avec  raifon , Lïon  • 

38.  Les  premiers  Elemens  df  Euclide 
Chuhien  pour  raifon  de  la  divine  & 
éternelle  vérité  démontrer  ^ dents  ett 
Vers  par  G.  Pojlef  dit  Rorifperge  , 
D^ien  des  Leflurs  du  Roy  . Paris  /«-8. 

L’ 
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. ^ AO^  iMem.pQurfcrvtr  ^ Btjt, 

“9^  L annee  n dt  point  marquée. 

OTHllt  Xt^''  * TT  ^ /* J jJ  '^/"  i..*4j* 

30.  Umverjitate  l'eu  Cblmopra^ 
■ P-r’j-,  «rb*.  Hr  ^ /■•  ’r  ^ «t> 

ù/b//ï  liber.  PbriJ.  1503.  ;«v4.  reim- 
prime  plulieurs  rois  tie  .puis.  -, 


^ T->k, ...«  '■' V -wv.*,./;i  • i''5ir  .T -■C-' 
qutnqunpiKita  anntt  conttQeYum  ul- 
\i  / .-‘u  R \ - '-vr-u  irr  . <<-9  tu  v ''  'i':. 

aunum  Jalutts  Q"  qu(d 

imdé  a à àmûm  l 5 S^.  co^ingèvii'!  Pà- 

rif.  I$6^.  ^ . L *'*' 

• 4 1 . Divlnationis  , jfi've  atiitna  ftirn^ 

nJi^que  'veritatis  difcujfw  . quâ^  confiât 

quid  fit  de  clarifiima  inter  Çhrifiidnoi 

& îfmaelitas  'vi^lorià  fnturum  , atque 

ubinam  Gentium  & locorum  contingere 

'debeat  & quamobrem  . P arifits'z  57 1 ^ 

in-16. 

42.  Poficl  pu\A\d.  en  Latin  Tan 
1572.  un  Jugement  fur  la  Comece^^ 
qu’on  vit  paroître  cettç  année.  ,, 

■ Le ^ Livre  de  la  divine  Ordon- 

nance., làouefi  comprife  la  raifon  de^ 
la  refiiïution  de  toutes  ebojés , & par\ 
quelle  maniéré  elle  s*  eft  faite  Ù'  fe  dojP 
accomplir.  La  Croix  du  Maine.,  qùi'| 
rapporte  le  titre  de  ce  Livre,  ne,' 
marque  pas  quand  il  à été  imprjmé^ 
non  plus  que  les  fuivans.  ' ' ; 

Cette  Ouvrage  cité  ^ fur  T au- 
to- 


r _ ■ , CjI  HiqU 


r , 

des  Hommes  itlufirès,  ^op 
coricé  de  /a  Croix  du  Maine , 1’  Aa- 
teur  le  plus  propre  à tromper  ceux 
qui  le  iuivent , n’  a pas  été  impri* 
pié  en  François  , mais  en  Italien. 
En  voici  le  titre  tel  qu’  il  fe  trouve 
dans  le  Catalogue  de  la  Bibliothèque 
du  Sénateur  Uffenbachi  Libro  delta 
divina  ordinaxjone  doveji  traita  delh 
cpfe  Miraeolofo,  In  Padoua  1554. 
in- 4.. 

J ay  trouvé  à la  tête  d’un  livre  in-* 
titulé  : -iw  recherches  des  Monnayes , 
poix,  maniérés  de  nombrer , des 
premières  9^rplus  rennommées  Nations 
du  mondé,  Tar  Franfois  Garrauh^ 
sieur  de  Gorges,  Confeiller  du  Roï  & 
General  en  fa  Cour  des  Monnayes . Paris 
' lô'yS.  in-S.y  a\  trouvé  i dis- je,  à la 
tête  de  ce  livre,  unepiece  en  vers 
François  de  Pofiel  qui  a pour  titre: 
Guillaume  Pofiel  CofmopoUte , en  fa- 
veur des  Recherches  des  Monnayes  , 
poix , & nombres  anciens  & modernes 
du  sieur  Garrault,  (Zt\,x.ç  piecQ , qui 
cft  de  50.  vers  fait  connoître  que 
Voflel  n’avoit  aucun  talent  pour  la 
Poëfie;  rien  de  plus  embrouillé,  ni 
de  plus  plat  que  fa  verfification , !>’ 
aile.urs  nen  n’  eft  plus  ridicule  que 
Tome  yil,  S . l ima? 
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Mem.foîtr  fervjr  à /’ 
l’itnagination  de  ee;  Auteur 


GUI 


- I 


après  ?voir  dit  que  : 

. U^jdor.  d'argent , > ^ 

â*  • ^ ^ . W » . , < i « A 4 

faite  44ntte  ^ 

■.‘J  ^ ..  , - ’ ^ > . ;0 

jcn  trouve  la  raiiop  dans  ce  qycjc 
Zodiaque  a douze  lignes  -^Jacoh^i^oii 
douze  enfans*  Jefus  - Chrtjl^ 
douze  Apôtres,’  QharUmagni  étpU 
maître  de  douze  Pais , 

44.  La  Nouvelle  Dourine  en  Tâ* 
^quelle  il  e fl  montré,^  comment  tl  a^par^ 
jtent  a Mejfteurs  déjà  Faculté  dçfafjje 
^entendre  ^ comment  Je  d^oii  de 
jiarchie  Gauloife  ddperid  dfu  fdroitj^^ 
vin,  & quelles  proptifitionsm^ 


dépendent  de  leurs  Gçnfur^es r k 

- ' - - - chjçs 


4<.  La  rejiituùon  des  toutkjit 
quelles  per fonnes  font  requtfes  a F 4^» 
eomplijfement  ^ icelle  fo^  Jefus-Cbrifl, 
^vec  F expojfîtion  des  quatre  F f aimes 
,df.  David  fur  le  Vis  du  div^  te* 
,moignage,  . 

, 4d.  Recueil  des  Tropbfittes^dejpsts 

Jes  plus  celehres  peuples  , 

par  lequel^  sl.fe  voit , comment  k^Rçi 
des  François , çu  bien  celufqui 
^tre  tous  les  Trinees  dfOccideht  efi  Je 
plus  renommé , doit  tenir  fa  Monaf* 


êbie  de  tout  U monde  • ,,  l 

* » l » Aa  t j 


11 


Digiti7ü-^  CiCîOgl^. 


t'  • ■ 

des  Hermès  lUisJlres,  . 41*1 
^‘4^.  Il  a ‘ traduit  (Je  Orcc  eia 
François  un  Dialogue  de  Platm  * 
üititulé  AitiochuSy,  gui  traite  dfeM^, 
Mort,  & cette  traduftion  a ctq 
îhipriiué  à , ^ ‘ . 

’ Ôn‘  a encore  plufieurs  *' Ouvrai* 
fecs  de  fa  façon  , qui  font  en  Ma* 
nufcric  dans  dijFercntes  BibIiothe4* 


^es.  Tek’ font:  ' 

■*  ‘ Dèmon/iràtibtt'' srè.i*  claire  que  Diej» 
'a^ ^Us  do'^JoUtcitùeîe  de  la  France 
1^1  ft  eii  d 'de  tous  les  Etats  tentm 
f (d'ils  ^ principalement  déclara^ 

'tion'^^Ueiîe'  fût  ^ la  Tacelle  Loraine 
Jeadne'^^tÙi  VauSouUur  .,  in~foL  Ce 
j^anuferît  'étoit  dans,  la  Biblibthe- 
%ûé'dé  II  ÿ à dqns'le  Livre 

‘jjaes  ÿ'resdMervilleuJes^  ViBoires  dhs 
Femmes  ùh'  Chapitre  fur  la  Puceî- 
’îc  ,,  quiTenihlc  être  quelque  xhofe 
' d’approch'ânt  de  ce  qu’il  y a dans 
ce  Mgnufçrit.^Jl  fcft,  intitule  / Pe» 
'fdlùtion’^de  cé  qu*  il  faut  tenir  tapt 
de  jehdnne  la  Pucelle y commet  delà 
^fuokjelaine^'  puiffance''  féminine^  en  \ce 
‘monde f l\  y*  déclame'  cpntre  ceti?: 
’lqùi  tràk(»ent  de  fable''  tout  ce  qu' 
bn  difoit  'deîa  'püce(I’e"î  & ybudroit 
qu’pn  punit  ‘dè  nioh  ôu  'du  moiûs 
' S 3fc  qu’ 
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G.  POS»  qu’  on'  bannit  les  incrédules  * il  «ta- 
che  de  - tirer  quelque^  conlequence 
en  faveur  èe  fa  pdenCr  'Jeanne^,j):Çf 
merveilles  qu'on  rapporte  de  cettç 
fille,  mais, ce  qu’il  .çn 
obfeur  que  le  titre  de  ,fofi  Chapi- 
tre, 8c  il  n'  a pas  .moiîen  .d’ y enc^ré- 
voir  le  -moindre  fens,,  raifonnablç^ 

' ^pologia  pxa^  Ser^veto de  anima ^ 

dt  y de  < ea  Na tura  ^ que  omninh  «e- 

eeJJ'arta  ejl  habenda.ejl  medtairi* 
ter  (eternainrimmoidUmque^^  c^eat^^^ 
mbtlemque  , ejlq^e  GO\^ubftantialitefr^ 
in  ipfo  Cbrijto , ficuti  eji  eùanq  ^ 
ben  cl  a .*  contra  af per gmes  &,prcecipita» 
tum  Calvini  in  banc  caufamjut^iciunt, 
^ubiore  G.  Pojiello  rejïitutiônis  om» 
ilium  primogenito , à Calxdno  Jbac  tH 
ctiufdmalignè perfiriBo  ..  /«-8»Ge  Ma- 
nulcrit  étoit  • dans  la  Bihiiotheque 
'dç  M*duFajf,  > ^ ^ • 

-On  trouve  dans, la  Bibliothèque 
du  Roi  une  Apologie.,  naanufcrite],  de 
iToflel  contre  les  accufations  d un 
-certain  "Matthieu  d*  AntoifiÇy  q-u’ U 
fupçonnoit  être.  Viret  , qui  avoit 
.publié  contre  lui  un  Livre  intitulé.* 
•Rêponfe  aux  RêverieSt  & JJerejiçs.de 
,.Gutliaume  Fqflel.  Cofmopolit^,^^  Fpn 
V . ^ 15^5-" 


en  pmucurs  tuuica  n y -w»» 

&ëiuGdÜp  M’ aiïti^  de  nouvelles-  toiK 
l^üf s à' fes’vifidns  y ‘ -rt 

‘“‘Ôn  'lui'a^  attribné.  mal-à-propos 
plüfieurs  ‘ Ouvrages  -,  xomme  font  f ^ 
"""  Hetrufùarum  Antiquitatum  "Prag^ 
pîénftt  , fhrentia  i6^j.  Léo 

Atlatius  réfuté  ceux  qui  donnoient  ' 
cet  "O’JVrage  à Vofiei^  ’6c,  foûtient 
[U’ il'  ri’  étoic  pas»  aÂcz  Impudent 
ioiur^debiter;  - les  raenfonges  impers 
înens  ‘qui'  font  contenus  dans  ce 
tivréi  ■ ■ * - ' • s<^. 

’■  le.  Livre  de  Tribus  \mpoflorihuSf 
Livre^ qu’on  attribué  à une  ânfii» 
nîfé  dfc'perfoririés.i  fnais’quiji’  a ja- 
mais exifté,  comme  M.^e  h Mon- 
mie  T'a  démontré  dans  une  Diffei> 
liâtion  fur  fon  fujet . ^ 

V.^  les  Bibliothèques  du  Verdier 
de'/»*Croôf  ‘«/»  Maine  8c  de  Ge/ner, 
éloges  de-  S ainte^Marthe^  -Thevet  ,, 
‘ Hifi  • dés  'Hommes  illujîrès,  CohmeJH 
Q allia"  Orieritalis  • Les  Eloges  des  Sa- 
^^àfiS  de'M.  de  T hou  ^ avec  les  addi- 
tions’ déTètjJier,  Les  Ejjàis  de  Litte- 
'ratùre  ^^tom.  i.  Les  Lettres  choijîes  de 
'M,  Simon  ; tom»  l.  Les  Mémoires  de 

Si  Lit- 
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4T4  Hiji, 

Littérature  de  S ^îlengnè^ 

Qbf  ^vùatto^ttes  ïiallenjèi.  f um,  t i ^.4. 
L*  Hijioire  de  S,  Martm^dts^Qbtttf^ 
yaf  Màrrier . ' ’ ^ 'i  . r.  oT 
^ ^ La  Croix  du  "Maine  die  t qtî^il  avoit 
éerit  la  vie  de\Pq/?«/  li  aûiplement  j 
elle  contenoit  piusde  viûgt  Cha- 
pitres, mais  elle  n’  a point  de 
jour,  non  que  tous  les  autres 
I.ivres  qu’  il  difoit  avoir  eom^fez  , 
& ihpatolt'  par-  le  peu  d’  cxa^itude 
qn^'il  y a dans-  ce  qn’  U dit  de.  Pe- 
fiel  dans  {•di^liotheqw^ran.^oife'^  que 
le  Public  n’y  a pas  beaucoup  perdu. 


• ^ • i-'  ■ n 

CfHAI^LES  VEHAitDO. 


• T J . « 

ARLES  naquit  en 

1440.  à Cefvne , j^tite  «ville  de 
la  R^rtiagnc'  en  Italie . • « î 

CeqÛAon  fçaitde  fa -vie  îfe  réduit 
à peu  de  chofe  1 Aïast  .-embraffé 
r Etat  Eedefiaftique  ,nlfut  iait  Af- 
chidiacre  de- dignité  qu’il 
avoit  fondée  Iui*méme.  II  paffa  en- 
fuite 'à- de' plus^  grands  honneurs  , 
puifqu’il  fui  Camerier&  Secrétaire 
■des  Brefs  foui  quatre  Papcjsi^^l  II. 
i ' Sixte 
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^ /iés  Hoimttêf  llitijl-fes  A 41  î 
.Shete  lir.  In«ea>»tVlII.  Su- Jl<xa«4re  ““co, 
.Kl:  J1  mourut  le  l j.  Décembre  » 5 09‘ 
dâ-^o>u8ns  •«  X -.v.  - < • \ 

Toutes  ces  particularitçîy  Te  tj- 
3iœftt  I dc-  fon  ^Epitaphe  ^ 

ç Rome  I dans  l’  Eglifo  ' de  .iaipt  A4* 
güftin  , & que  j’ infererâ  ici  ppwf 
sce  lujeti'' ; a t>  i/:;  .-•  ] 

'^A  Deo.  O^t.  :,.r.i 

, X'  iCûiroh  Verardo.  ri/ijrcbtdti^  / r.i 

ZÏ.Ü  - :JQd!.fetMti  ^ hf^^S'  -tn 

J^igmeatis  ^ 

5Ij  P X^ivmefum^uo  ew^um 
.il'iV.  Fmt.:MaxK-4  Ç¥bit^  ^ i 

Litterijquc  Apojlolicis 
Oi^andis  ultra  CJj^ue  Alpets 
e O C 4^npl}s  i>oifefli§m 

FunBo  • , 

T;0  'Vifk  ae.  J&X  Çb^ft 
sb  * AfDé.  Eidikus,  DecembrU.  ^ . 

Camillus  Eques 

: h r 'JT igif  mundus . Hippolypuf 
A\u.  J,  *BattU9.\B.M*  'Eef»i  ; i-  è 
-\jh.  Curante  Marçellino  . i i 
I;  - Alttmtfo  ieterne,dolçre^i---,  .ir\j,  > 

..:  t ‘ AdfiiBo m‘.  ’ 'l 'fc 

• Le  feul  Ouvrage  qu’prj  îiu  dejui 
-.eft  intitulée  « i 

X HifiorU  Caxffli  Vmrdi  de 

S 4 , Gra^ 
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41^  ^Mem.  po^Jef^rr  k ^ -, 

Granata  Jingulari  yihute  ^ fælPci^uj\ 

' que  aujpiciis  î^erdiriandi  ^ Hellifam 
bèt^  Hifpaniarum ^ Regis\^  &^^^sgindP^ 
expugnata,’  Komæ  i'4p3.  W-4,  ^Cette 
édition,  qui  çft* ' accompagnw^^ 
fort  ^ belles  figures  ^ eft.  twés-^rarç . . 

'Il  s’ en  eft  yfait  ùnc^feçon’d^^^ 
tipn  à Bâle  en . 1494.  /«-4,'Tous^  ce' 
titre  : In  Idudem  ferenijjtnü  'Pèrdi»^ 
fiandi  'Hifpaniarum>  Regis  BétlfiçJ  ^ ' 
Regni" Granata  oijtdjà  ViB^rtd 
Triumphûs  Quelques  aiitrcs" 
font  jointes  à cet  ^ Ouvrage  ^àns, 
cétte  .édition^  8c  la  fuivWte  :, 

La  trpifiéme  ,s*  eft„  faitCj  auM  4^ 
Bkle  en  1553*  in  fol.  Tour  ce  nou-^ 
véâu  titre  : Carolus  Ver  ardus  de  ex^. . 
pugnatione  regm  Granata  ^ ^qua  con*^ 
iiglt  ab  hinc  ^ quadVageflim  fecundo 
anno  ( c’  eft-à-dire,  én  '^1491^  ) p^*‘,y 
Caibolicum  Regem  Perdinand'um  Ht* 
fpanhrum . Journaliftes 'de  Ve* 
ntle  ont  compte  cette  édition  pour 
la  leconde , parce  qu,  ils  n ont  pas^ 
connu  laprccedente. 

L Ouvrage  de  Verardozaïc  rcim- 
prime  pour  la  quatrierne  lois  d^ns 
le  ' fécond' volume  de  /’  Hifpqnlq  ^ 
illtiflrata  d’ Andrâ  Seboi  ^'pagltèi. 

Fran* 
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^ts  Hommes  Jlîujlres ...  417 
Fravcofiyp  i<îo3r/»-^//>r  Mais'par  une; 
béuYë  ridicule  on  y a lailic  ce  titre  ^ • ' 
de  1 édition  precedente,  Deexpugna- 
tione  ..pranatee  ^ qua  contigtt  ab  bitte 
^adragejîmo  fecundo  anno. 

“ies  different  titres  dé  ces  cdi-| 
tipnè  .on  éroire  à Voffius  que 
cWpofé  deux  Ou- 
vrages',' r ùn  de ^^Expugnatione .regni 
j'^Sc^l’auffe  intitulé;  Htjîo- 
ria  Btetiqa  :.  ce  n\ft  cependant  qu 
nn^feüJ  è.  même  Ouvrage-^  ' 

Cetw  Hiftpire  de  Verardo  eft  èti 
forme  de  Pi ece' Dramatique,  quoi- 
qu’  en  Profe»  Il  la  corapofa  pour 
divertir  les  Romains , & le  Cardi- 
rC^X'Baphaèl  Riario  Camerlingue  de 
l’Eglife  Romaine,  la  fit  reprefen- 
ter  avec  beaucoup  de  magnificence  ' 
dans  fon  Palais,  qui  eft  maintenant  ‘ 
la' Chanceîerie  Apoftolique,  le  2t.  | 

Avril  149^.'  . V 

■ Les  yingt-trois  "Scènes  , qui  la 
rcompofe'nt  font  précédées  d’  ntt 
'Prologue  en  Vers  Jambes  de  la 
compofition  de,  Banoliri  Vexardo  y 
flevèu  de  l’Auteur.  ^ ^ 

pn  trouve’ encore  une  Lettre  de 
VerarJo  datée  4c  Ronte  de  j $•  P- 

• ,V,  " ■■■  s 5 âo- 
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H.l8  Mc*nf, poitr^fstvir  à Hijî, 

Cfl-  VÈ  ftôbre  1477.  parmi' c«ltes  (|üCar*i 
Jjjjjjl  de  -Pavic.  ^ ■' ’ - • • -'-'  f i 

y.  k ]ou)m»‘àt  Vmifs^ 

de  Hlfi%  Lat  'mii'%  j 

r l lU  , ^ i.  j’.'  U .J  • 2;uÿ 

JL  ■.' 7'" 1.  J/jrL 

ETIENNE  RASSICOD'- 

i.p  3:jîi;.  2.  , ri 

I.  RASSI.  T7  r J E y N E Rafficod  naquit 
COD . 3.f1\  ^r*‘'r'^nt¥d4^v'  à^la'  Eârtdi  ^Jfbuj 

^«àrfe  'en  Brie^‘- Dès  4’âg6  dëfix  ^ 
fept '^dnî'  il  pe^it^  foriipere , ’&î’dep 
^Rèligiëûic  ^'<îü  Païsf  vô'iatitceiiioldi 
•’d*  heuréùfcs  '^irpofitionS'  pourt  les 
'tcîonèés-&"'  pdür  "k^pietéj>i  kti  'appri- 
*i^éht  ptemieps  ipr;B©ipes}'^-^«'îa 
't'ângû^'  Latine,  ‘dans  te'  deffânide 
’k^fpkbter  ün.jour-'cetîe  iminepis»» 
te  dans  leur  propre  fond.' 'Maisrîia. 
'*'dtlîcateffe‘  dt'  fori  ‘ tempérament  ne 
^lüi  ' permit ‘^pàà  de  ^ répondre 
’ 'ûts‘'*vûës • i jr'csfii? 

‘ Gn  r.cnvoïai  à , '&‘il  ;Comi- 
■ 4es  Àüdés  ^ au  Collège  du  Pleffis, 
t oU  il,  prit  pour  les  Eettres  ce  goÔr> 

*^quV  ëft  le  plus  ^giiand'  ^avantag'eldont 
on  puiffe  être  redeVabie  à 
'■  très  ‘Après  d’-amoor  de  la^'veriui  1 
' $orni^  du  Collêgev^'  H redOEbkéeU 


Pliiûeucs 

années  il  le  doaija  tout  entier  a 1^  '' 

.iUjtle  i6«P.<iëtfi«.|c^,^eç  îiiftoriens  lc$ 
àus  eïtÇêUe.l3s,i^rfCiî  »I^t^S;&  Fran- 
çois. C’étoit  là  fa,palü6n  umque, 

Sc  dam'iirpttrs -grande  ardeur  de 'fa 
.janeffe»;  dâ'  n’  jatnais\pir  Jui;  re- 
procher d’inteuiperance  qu  en  ce 

££pte:.  .c  .'  \ V.'*.  Vi  vl  V U ;^ç 

dosJiBcequêtes  ^ ayqipu  le:  iïf?etn^  ,gout 
ipôucôlçft  Belles  l4eîÆr^iii  &rralfern- 
bloit. auprès  de  .^rfonne  .tws 

^ceu^  en  qui)  il  de  trouvvoit . Ce  fut 
par  là  qu  il. conçut  del.  eftime  .pour 
^M»  J^afficQd  ; il  fe  l’  attacha  , §cl'h,9- 
. nora.d:nne  afFeaion.SçJd’une  .cçj- 
fiajfKe  qui  ne  jfinit  qu  avec  la  vtc  de 
^C€  .M.lgiftrat.  v:^  1h  i.- ’i 
, M- ide,C(tmPr^P  fonfils,  dep\n^ 
..Concilier,  d’  Etat  & Infendant  des 
Finances , commençant  à etudier, 
le  jeuaeJR^jÿîci?^ , quoiquciplus  age, 
lui  .liic  donné  pour,, compagnon  d’  ^- 
^ ij.  l , K.» 

.iior;L*  -habitude  d’iaçcQnîpagnec  H?  de 
.Ciww^rrirtMConduiric  M Raffieçd^k 
l’etudevdu  Drok,  &‘il  jfut  reçu  au 
(’^ijDnaentt/df  Avocat,  lc?7.  May  lé’74* 

S .6  Alors 
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420  Mémvxpùuf-  fervir 
F.  ^cs  ï.  À J ors  lé  s ' et  udcs,q  uiva  v oidJ&t  3 etc  fon 
unique, t)ccupati!0«  revinrent  des  îa*- 
iXnuremenSi,  ..&  'Ce  ifond  de  t.Kttera* 

, fUre  j dontriil  avoitufaie  provifioBj 
Jui  facilita  j beaucoup. '-I1  intelligence 
des  Loix  & des  Gouturaeæ  i Granp 
aroateur>des  Textes^  iL  dea  médi- 
jtôit  âffidue menti  ainfi  quVilparoit 
par  une  infinité,  d’ Apoftilles  & de 
.Notes  trèsi-judicieufes  qû’ il' a laif^ 
Itesv,  A' l’égard  dés CpnaméntateufSi 
'il  fç  a voit  .diftinguor  i^uei  ptaip  îé 
mérité  de  chacun, r&  yVrecoui^'/ev, 
iprlqu’ils  lui  tétoient  necefTairegrX 
Châtre  GonfeiUerS'.cl’Erî^  jWiça* 
voir  M.  de  Camam^in 

(Mv  /«  Pe//et#<rrj- i 

♦oulanc  tendre  Vleiits  .^dnyferl^ionà 
a ijffi  . utiles  qu*eUesi  éEoifjntr!  ageéa% 
Ides,^-  forrnereiM:  le:  dejOTeinudé  ^faintj 
des, 'Gonferfenccs . fur  i idps, iMatierçi 
J^cJefiafWqués  i<&vchoif»ren  Gotô 
ci  le  de- JVe«tj  p®uif^e!i  eCté  Jo  itijécJ 

QCiSKGdhft» 

rençe? , Sc  ferçj^ai?gça4eîlesircdii|er»v 
bfeapçpcipq.dÎQKdqézSi 
dé  ”dettcoéti,  v& J <ea  <fpi;ma  pifl  Ejéck*ï 
qui  pendant  un  grande  nombred^aP!» 

^es  dflftneura  daas.4er€al>m^:^(klc« 

i.vvi,  qua^ 
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âet  'libnénes  ÏÛttfli^s,'  ’4^t 
'’^aàtre  Magiftrüts^  îqui'n’cn  Voülu^ént 
•'jamais  ki(fe/préndi:«  de  copie  ; mars 
Je.  Manuicrit  aïam  pafle  par  leur 
.nwrt  en  d? autres  mains,  il  futim* 
".prime  en  & réimprime  ‘de* 

iptiiâ.  fous  €e  litre  i”  ' ' 

•x..  'Nvt&s  fur  le  Coiicik  deTvem  im- 
I -vham  '.les points  hs  iplus  important  de 

•ia  difvipline  Eoclefiajirque  le  pou- 
^Dsir  cdes  EvO'tpues  ; les  De' ci/ions  des 
Suints vFeres.  y des  ^Conùles'-^- & des 
^apes^^  &i'les  rdfolutioHs  ^'dei  plus 
^hahihs>’i  Avocats  i fur^  cés  Mat  reri' i 
A.tkc  luhe  V DiJJertation  f sr^  'la-  recè^ 
àutoritd-^de  ce  Concile  en 
ÎTrdrpt».:  m-& ...  . 

J i^outes^ees -éditions  fé  firent' 
•^Rajficod  qüi  les  ^ vit 
«vec  chagrin . Cet  Ovrage  ne  lui 
pTarùtlTanc  pas  en • état-  d^ctre  donné 
Pjrhlicy^il  vouloit  ie  retoucher 
\&-eil  corrigèii^Ies  fautes  k On  n’a  pas 
'laiffie  de -Je  rechercher  avec  em*- 
'preficmem  parce  que  la  leélurê 
/«»  paru  utile,  & que-  les  points 
les  ^us  iinporrans  de  la  Difciplinc 
JË^^chUdii^ue  yt^fontfçavament  écla* 

fTCiri^^r"'  c- 1 ,'i  ■ ‘ n 

conoifiante  -que  M.  RafpcoÀ, 
■h -'O:  avoit 


E RASSÏ 
COl)  . 
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41^  Wfi, 

E.RÀSSi  ,av^it  dfes  BeUesLeti^ dcUa^Ju- 
' rifprudencç'  ' Im  auroiérit  ' êi é -é’  üo 'v 

gràiid  fcfcôurs  pour  rèloÿfcnte  ^dit’’ 

BarVeaü','  ftiais  la  déiicatdie  de  ion' 
tertipâaîHcnt^r^bligea  à fe  rerrfer-J 
mer  dans'ié  çabicwr/'C^eft- à dire^ 
à ‘écrire  &^à  Gonfultcr  • ils  y-  ôttirf^ 
la  confiance  du  ‘Piiblic jarmànc 
mieux  îtétayW  la^  paix  " entrc.Iles 
parties  * que'  'd«  ^ profiter  de  icur  A 

En' i6^2k\ia  ^faculté*  de  Droit  le 
choifit  pour'  être  Doreur  ag^rege, 
«c'  en  17OI.  M:  de -‘^fontcbartirkinf 
Chancelier  de 'France/' formant  une 
Compagnie  pour  compolér  le  Jour* 
nal  desS^avanSy  engagea  M.  RuJJi* 
çed,k  travailler  principalraent  aux 
articles  dé  Jurifpudenree^.  41  «’en 
'acquitta  -pendant  pluficurs  années 
avec  ' réputation.  Les  extraits' 
^rtoient  de  fa/  main  etoiéïk  exaôêf  • 
«c  il  ÿajdûtoit  déS‘ Reflexions  fi  ju- 
dicieufes  que  celles  qu  îl  fit  "fui'  la 
thttttfi^e  d"  f^hans  <mife‘^nfon  ordrâ 
MaturèJl  tinprimée  ^ Orletmsen  1^x51. 
aïant  été'  obje6lée«'  l’Auteur  de 
^cet  Ouvrage/ Il  fot  obligé» d*«n«^ 

connoître  la  folidité.  ^ 

\ Pen- 


\ 

\ 
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dts.Hiyrmesïllt^^eSé  : 42^ 
^:ïÎ€ndant^.plus,  de  feizeTaaiiiéesM.  • 

RaJfisoJ. üu  Ceal^ur 
vrcs  :de  Droit , ;^ik  parciître:  l^eai^r 
coup  d’attention  k diftjnguer  ^dans 
un  ■'grandi  nomI>re  .d.’Ouvcagesa  ^qui 
1^' furent ‘rcnvoiex  ,à ^examiner  , ce 
qui  ipoHVûit  ^ue.  iiiâle^cxu  prijudi- 
ciûèlê  Lau,  Public . cr  , iî 
> jlLes  ^infirmitez^  fuite  ordinaire 
des  gwmdcs  appliçationsÿ  T ai'ant  at- 
taqué pendant  les  derniers  mnsçÉ 
fàivie*;i  iUmourutie  ^y.: Mars  >17.1,8. 
âgé 'd’«twiir^>y3.  ons^i  „ , ^ 

,\v  V:  V 4é  J oUlw.  Sfavans  du  mois 

Août  -.’iyi 8 «5'.' n , j ' • . ‘ -{r.  j . 

►^«o\  -îi  P,  ^ . 

^ ■ r • * ■ i 


y Ja  jn  .fi*  •'•'•if  V L'*  I î V 

C A SS  A,N  D R E ,(.F  E t E. 


(.’!!. '3^1  li'-'  ÎP'.b'IjO  > •■ 

S>j^^ T>È^  (>:  c n %a- 


;j/.tin  ) >ibrtic  d’ une  famille  £& 
dllôftnc . .originaire  de  ^.Milan , . qqi 
ixhrfffécî  de  e^tc^  lifillç^.  par  unfi|_  fec- 
r»k>a  oppofée-,  à nell^;4es^  l(fjcpu^ 
laqueHcc^elle  .étpic 

Ns’établifx  à ; naquit  dans  çette 

‘deroiçre,  yUle  F^cdele^  & de 

- 4^. 


^eoni*. 


,,  U/. 


.t- 


On 
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c.tEDE,,  On  ne  jçait  pas  au /juile  l’ann/e 

J de^fa  naifan<^^..que  . 

pendant  cro^  on„  ü^^:^^5!h 

ta  I4djvv/.  ’ A /X 

y,Son,pere  aiant  i-cmarque  endr^ef 
nn  ‘ efprit  capable  , de  choies  plus  ré^^ 
levées  quq. celles  dont , on  ^oçcüpe^ 
Drdinair.ement.  les‘  P^J^lonnes  dé  lo 
fexe,  crut  devoir  ,1^  app^quer  à I c-^ 
tude,  &,  lui  apprit  Iu^in|«ie.j€A 
Langues,  Latine  <5c.  Greqqe,, 
poflèdoit  par£aitement . , ^ 

.fElIe  y fit  tant  de  progrès^  qu^a^ 
î’âgc  de  douze  ans  elle  fç.a voit' déj^j 
Ja.  Langue  Latine , & elle  acqüit  en  ^ 
pç^u  de  tems.  la  facilite  dç,  la  p^r**^ 

1er*  , w '.r.r , 

,Ellc  ,ne  fe  borna  pas  à ce$  efudes,’^ 

tile  s’ appliqua  encore  à la  Pl)il6f(>,^ 
phjc  V à . la  Theolpgie  & "à 
te,  & fur  tout  à l’Eloquence  . La^, 
• ■ Ppèfie  lui,  fervoit  de ' délaffement'' 
après  fes  'études /lerieules , dlie^ 
'en  trouyoit  un  “autre  dans  . 

‘que,  à laquelle  elle  fe  ^ppa, ayec^ 

•un.égal  .fucces  . , . i i,. ',r- 

' “ , La  réputation  que  fon  mente  dw, 
'jirocura  la-  fit  bientôt  connoître  par  ; 
tout,,  & elle  fut  .obligée  ;ÿ’enj^o^, 
^ ■■  ’ xéntr 


i*.  t-’ 


41 J 

temr  un  cottitnèrce  de  Lettres  àvôc 
plu  fleurs  ^Sça  vans  .d  l’Europe,' & ^ ’ 1 
meme  ‘avec  des  Têtes  eburonnées.*! 

Le.  P^pe  ' LeouX^  Louis-^lh  Roi  dc^ 
jFrancê,  Ferdinand  Roi  d’Arragon 
& plufieurs  autres  Princes  lui  don- 
nèrent/des  ^marques  de  leur  eftinieii 
deCaftille,  femdie  de  Fer^ 
dinflndl  'fit  mênie  en  1488.  plufieursl 
.démarches  pour  l’ attirer  at^près  d’^ 
elfe^^à  Naples  ,^Ma.ïs  quoiqii’  elle  fc' 
fentit  affez  d’ inclination  à répondre^ 
à'i*  Kohneur  'ÿi*ônt  lui  faifoit,  le 
Dogè^de  Venife  interpbfà  fôn  au-' 
toritc  pourènipecher  que  la  Répu- 
blique ne  fût  privée  d’un  de  fes  plus" 
grands  ornemens.  >' 

' Le  de/ir  de  la  voir  attira  plu- 
fieurs  Sçavaiis  à’  Venife  & Pqlîtien  ' 
en  4>articulier  fit  cevoïage  unique- 
ment dans,  ce  dèffein. 

- Lès  pifçours  qu’elle  , prononça^ 
pùbfiquément  en  difFerentes  occà-^ 
fions'  lui  firent  beaucoup  d’ hb'tmcur,'  - 
&^^nê  contribuèrent’  pas'peu  ' aug-P 
menter  fa  réputation.  Ainfi êlle^cd'-' 
prononça  un  fur  ' Ta  pNàifiance  de 
J.  un  autre Tur  les  Belles  Let-  ^ 

xx^i  ^ de  Litürartm  laddiiusy  quîfe^' 

‘P  trou- 
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C?.  fedî.  trouve-  défis  îe  RccAieil  ^de  feSi(Eü- 
> vres','tod4  le  delix  'cn  preftiiee  du  ' 

^ ..  -I  _ J • r / _v  _ 

J 

c 


•fut  reçu  Maître  ès  Arts.  On  a am- 
plifié ee  fait  mal-à-propos  dassMle 
= jyiBiofi^ak'è^r  Mov^erf  oti"  ^ dit 
Jvâtint-  à Pàdoue  des]  Téefes 
^de‘  ‘Philojophie  p9in/'  un- S 

qu*e//ff'  ^ pH{nmpa  éhe 
' Harangue  ^ 

il  n*y  ' a que  ce  dernier  article  ^dé 
"vrai  • ellè’fe  trouve  dans* le  Rê- 
èiiéil’de  feS  (Euvresv  Ce'difcoks 


Elle*  en  r^citîwun  aroiiierac 
^ans  ' le  i GoHege-de  Vadôde  ôii  X4^. 
lorlquC  Bertuccî»^'-^  Latnberti-f  [,Gfea-. 
noîne  dè^  Concordia foft  parent  ,d y 


donné'  occafion^  a '4*imaginacion 
' de  ceux  qui  ont  'prétendu , ^quei^lc 
Sénat  de  Venife  lui ' avoir  dtmné  'uhc 
•'diaire  kPadoue^  ^ qu’elle  y avoit 
profeffé  plufieurs  années  avec  "Un 
- ^rand  concours  d’ Auditeurs  j îroa- 
" gination  qui  n’a'  aucun  fondement. 

'Une  fille  d’ un  fi  grand  mérite 
ne  pouvoir  ' manquer  d^ctre  recher- 
chée par  plufieurs  perfonnes/  elle 
le  fut  en  effet , mais  fon  pere  leur 
préfera  Jean  Marie  'Mapellio,  Médecin 

'^de  ' Vicehet»  Ge  rhariage’  1 obligeaide 
* 
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.ffdwirj de 'fa  Patrie  & de  le  luivre  o*  *EM. 
! }..à  B-'ketimo  dan*  l’ïsle  de  ;Candie  , 

I j/pk'ile’  Sénat  1’  envoïa  .:pour  pnati* 

/«jMer  la-  Medecine.^  Le  -fejouf  de  ae 
- JÛett  lui-  auroit  été . fort . emniieugc , 
v-fi  ellcf.n’avoit.. trouvé  .dahs  ; l’ atta- 
)-.iChement  qu’elle  avoit  pour  (bn 
;inaact  dequoi  fe  confoler.  • > - " j 

ri/  U eft«,.vrai  qu’ils  n’ y.  demeaic- 
ïerit  pas  long*tems;:.mais  leur'  ije- 
. ioar  h.  Vemfe  fi*t  des  plus  triftcs  ; 

^ils  eurent 'à  foutenir'  une,  violette 
^tempête  qui»  leur  fit  perdra  une  par- 
?;tie  de  leur  bien,. qui  étoit  chargé 
far  leur  vaifieau»  & qui  les  mit  en 
«danger  de  périrî  Ils  arrivèrent., qp- 
( • «pendant  k Vénife^  oixMapelUocoï^^U 
' <nua/ à , pratiquer  la  Médecine  a,yec 
: -beaucoup  de- téputationM,  « «. 

: if  y ,'C a fiandre  eut  le  chagrin  quelqfie 
sera  s’ après  , c’eft«-à«'dire  en] 
r.  dçr  perdre  -fon  mari  ,v  avec  lequel 
«t^lle  fiivoit  toujours  vécu  dans  bne 
■;grande  union* , mais  dont  elle  n* 

.'avoit  point  êii  d’enfans.  » 

î-  Après  eette  Jpette  elle  demeura 
...toujours  veuve,  & ne  fongea  plus 
c|u’à'  chercher  de  la  confblation  «dans 
tu  étude  da^  Iqs  exercices  ^dc 
pieté.  - ^ Llle 
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414  M^m^foWfevwttr  Hifl. 
Littérature  de  S^ilengre , tom*  A. 

Qbf  er’ùaÙQttes  fialle  n fei:^  tom.  liJÙ*.  4. 
X*  Hifioire  de  S,  Mrtrtm^des^Qbtnt^ 
paf  Màrrier.  'l  < . < /...oT 
^ T La  Croix  du  'Mame  die  avoit 
'ëerit  la  'vïè  àc'Poflél  lî^atttplemcnc  j 
^^U'cllc  comenoie  piusde  iviûgt.Cha- 
pitres,  mais  elle  n’  a point ^ xÛq rie 
)Oar , non  plds  qtic  tous  les ..  au  t res 
Xivres  il  difoit  avoir  «ompèfez , 
& ihpatoît'  par:  le^peu  d*  cxa6Htude 
qtf'il  y a * dans-  ce  qo*  il  dit  de.  Pe- 
fiel  dàns  fa  Biliotbeque  Frart^o^e^  que 
le  Publie  n'ÿ  'a  pas  beaucoup  perdu. 

• I • VJ*',  . ' * ^ ■ Ji, 

€f  HA  R LES  VE  R A RD  O. 

i . ■ ;u.  , 

Charles  Vrhrdo  mquit  en 
T440.  à Cefene , j^tice  <ville  de 
la  R^rtiagne’  en  Italiew  ^ ^ 

€}e  qû^on  fçaiede  fa- viçîfe  réduit 
à peu  de  chôfe  i Aîant*-»  em  bradé 
V Etat  Ecclefiaftique  ,4lfut  iait  Af- 
chîdiacre'de  <>/èwe,  dignké  qu’il 
avoit  fondée  Iui*même.  Ilpadaen- 
■ ftîite'à' dc^pliîlsJ  graiids  honneurs  , 
puifqu’il  fui  Camerier&  Secrétaire 
des  Brefs  foui  quatre  Papeo^il^/  H* 

‘ ^ Sixte 
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' c^ésHotmam,  llWJhres  « 415 

, Sixte  iV^  Innocent  VllL  &•  Alexandre 
•fT/.-Jl  mourut  le  13.  Peceiwbre  \ 5015. 
^gc..  da-  i$o»i\ans  » < .1  ^ < ’ \. 

Toutes  ces  particularîtez^^  Te  ti- 
3is£nt  I de  fon  v.Epitaphc  eft  à 

ç i^ome  * dans  r'Egl'ife  ' de  .faint  ^4* 

. güftin  , -&  que  j’ inférerai  . ici  ppW 
cce  üijel.'' i a " . i.r;i  , 

Dea.Ql>t,,Max»  r 
K àroh  VeriVfde  ATckidi^CK-:  : ^ X 
5:  0 : jQeafimi  ,,  hHluf  -in . PAtvi/t . . j 

J^ignieetis  Ante^i  pi 

5L-  P Phinam^que  tpevum  periti(fm 

al'iF.  . i 

Litterijqm  Apojlolicu 
^iBandis  ultra  cjjque  Alpets 

c O C fiotior^tû 

FuttBo  • 

T;  a 'Vifayan.  J^X.  Çbàit  (Atqo  p[eetd^{ 
sb  f.i.«  AfD*:  Decen^rU.  . 

Camillus  %queSi'Pqnùfiidm 
: i 1 b;  r Sigifmmim . Hippolypuf  ^ 
rxu ij,  *BattU9\B.H^  "Mcjli  •=’:  ; à, 

-'.A  Curante  Marçellino  > : 

\i  . Ahmno  (etemAdolçre^y-i^i  irl'j,  > 

• .;  I ' AdfliBo  » \ "r  v'< 

. • Le  feul  Ouvrage  qu’ on  ait  de  jui 
-•eft  intitulé;’  > ^ 

Hiftoria,  Cmçli  Fer^fdi  de 

S 4 Gra^ 


CTÎ.  VE. 
HARpo • 


41 S Mem. pD^'fervirk^^  tpH, 
Granata  fingulari  yirfute  ^ fæltctùuif'^. 
que  au[pictU  Perdiriandi  ^ Hellija^ 
bet^  HiJ^pantarum  ^ Regîs'^ 
expugnata,'  \Roma  14^ Çette 
édition,  qui  çft*'  accompagnée  jiies 
fort  , belles  figures  ,'  èft.  trçs-raré  . . 

ïl  s’  en  efl:  »fait  ùnc^fecpnde  édil^ 
tion  à Bâh  en  1494.  w*4jTdus^  ce' 
titre  : In  Vaudem'  feremjjîmi  ' Pèri^m^ 
natidi  Hifpam(tr.um  Regis  Béthfçà  ^ ’ 
Regnt  Granaice  cbjîdio  ViB^çrM 
Trtumphùs . Quelques  autres^  Pièces^' 
font  jointes  à cet  ^ Ouvrage  dans, 

/J*  • ' e*  1 * r 

cette  édition  oc  la  Imvantç 
La  troificme  s’eft  faite,  auM 
Éàle  en  1553*  in  foL  four  ce  nou- 
veau titre  : Carolus  Verardus  de^ ex%. 

1 . ^ ••fi'--  ,,  . f 

pugnattone  regnt  Granata , _qua  _ con»^ 
iigit  àb  hinc  _^quadragejimp  fecundo  > 
anno  ( c’  eft-à-dire  en  1491^  ) per  , 
Catholicum  Regem  Perdinand'uin  Hi* 
fpanhrum . Les  Journaliftes  'de  Ve- 
ftife  ont  compte  ' cette  édition  polir 
la'  fécondé,  parce  qa  ils  n’ônt  pas„ 

■ * - nj  s.,  D fui  s 

connu  la.prccedente.  , 

_ »y-x*  - *'•  J'*'  T>-  j 

L Ouvrage  de  Verardo  s.  qic  reim- 
prime  pour  la  quatrième  lois  d^ns 
le  fécond'  volume  de  /’  Èifpan/a  ^ 
illuftrata  d’ jîndré  S choi  ^‘^pag'.ZÔi. 

Fran- 


r^H.VE- 
aAUDO . 
t • ' 


tipns  on  croire  à Vojpus  que 
, avoir  ' cdmpofé  deux  Ou- 
vrages l*  ùn  de  ^Expugnatione . regni 

intitulé: 

ria  ce  n eft  cependant  qu 

nn^feitl  & même  Ouvrage^-' 

Cette  Hiftoire  de  Verardo  eft  en 
forme  de  PieeV Dramatique,  quoi- 
qu’ en  Frofe»  il  Ij  compofa  pour 
divertir  les  Romains , & le  Cardi- 
xC^Ÿkapbaèi  Riario  Camerlingue  de 
l’Eglife  Romaine,  la  fit  reprefen- 
ter  avec  beaucoup  de  magnificence  J 
dans  fon  Palaïs,  qui  eft  maintenant  ^ 
ia' Chanceîerie  Apoftolique,  Iç  al-  ^ 
Avril  149a. 

Ees  vingt-trois  Scenes  , qui  la 
rcompofent  font  précédées  a un 
«prologue  en  Vers  Jambes  de  la 
compofitlon  de,  Sartolin  Vexardo  ^ 
iievèu  de  l’Auteur. 

On  trouve  encore  une  Lettre  de 
Verar^  datée  4c  Ro  nie  de 
i ' S 5 âo- 


'Hommes  Jl^Jlres  ^17 
Fraveofori  itfo2rV«-/^r  Mais  par  uné: 
béuye  J ndi'cule  on  y a laifféçe  titre 
de  Véditiq'n  precedente.  De  expügna~ 
tione  ^ranatee , qu^e  contigit  ab  bine 
mtadraâefîmo  ficun'do  anno, 

“ Xes  à'ifFeréniî  Vitres  dè  ces  edi- 


/ 
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H.l8  Mém,pour^ftŸviriihHifi, 
ftôbre  1477.  parmi' cultes  dùCar* 
dînai  de  Pavie.-  ■•  - ' --■■i  j. 
y.  h ]ou\tfté^à'e  Vmif6^ 

àt  HiJK  Xatm*i%  - *i 

■ J . 2. Vv 
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i,  ’fitjb  . 

ETIENNE  RASSICOD», 

3'jna,  ?3-^iriVî:’'  t 

E.  RASSI.  !T7  TIENNE  RaUicod  naquk 
COD . k'\ç^ F^te' -Jfbta 

^J^ouarfe/cïi  Brie^'Dès  4’ âge  dë  fix  Ik 
fept‘'^ane  il  |>ei?dît-  fort *pere  ÿ'&5  des 
^Religiëû^  ''dû  Païsf  vô'ïaûtfieikoliii 
•^d*  héurétifcs  'difpôifitiofiS'  pouri4es 
Icidnëés  pour  pieté  i'  loi  alppri- 
*i^éht  premiers  ,prinôipe^‘^<^4a 
'ïiâogoV  Latmci  -dans  It'  deffeiiif^de 
- ' ^n-^fplàdter  un.  jour"  detïe  punepils»* 

te  dans  leur  propre  fona.  'Mâisr4a. 
’^d'èlîcaüeffe  de'  fort  ‘ tempérameift  ne 
^liii  permit -^paê  de  ^répdndre  t^  lfe- 
«l ‘Ûf-'s  -'vûcfs  • ‘ ,,  f 

■ f " Gn  • r ctTVoïa’  à'  Pia)4s  \ ‘ & il  comi- 
ima^fès  «tudes^aüCoüege'dtt'PIèffis, 
oU  il.  prit  pour  les  Tertres  ce  goâr, 
'•qui  ëftte  plus ^mnd'^avanïagei dont 
on  puiffe  être  redevable  à >iks^àî« 

' très  après  Tamotir  de  la  ‘vertua  1 

)Soroi  du  Collégev^^  UredenBèIffildQ 

^ap. 


‘h. 


"b 


^ . peadant  plufieurs 
années  il  le  donna  tout  çnticr  a 1 ^ ** 

ÿus  e^^wUeüSiîarf  c<|  »I^tipS;&  Fr^- 
çois.  C’étoit  là  fa.paflion  unique, 

& daiïS'iîTptas -grande  ardeur  de -fa 
.janeffe*,:  ad'  nVa;  jamais ’^ir  jui; 
procher  d'intGUipcrancc  qu  en  cc 
^nnee:.  * \ ..  <-  i. 

- >î .‘M. i dfi . 

idosilBLequêtes  ^ ayoip^  k .gouc 

cpôutïsleS)  Belles  Lettre  ii&rraffetn» 
bloit  J auprès  de  .k 
i'ceu^  en  qui)  il  cl®  triouyjoit . Ce  fut 
par  là  qu  U. conçut  de  F eft.ime  pour 
^M^  Raffteod;  il  fe  rattacha  , §cl'h,9- 
. nora  .d"une  affeaion  3çjd’  une  .cçn- 
flance  qui  ne  jfinît  qu’  ayec  la  vie  de 

^ce  .Màgiftrafî.  v:q  u.  u a y -. 

, ide^C0.mPrm  fonfils,  depu^ 
^ConCeiller,  à" Mm  & Intendant  d®* 
Finances , comnaençanc  à etudier, 
le  k^nçjiafficffd , quojqueiplus  âgé, 

hit  fui  donné  pourjC^ropagnoji  d.,^* 

ItiÜJ^sj  . -ÎJ.  l r^  j .K...4  ; f. 

. a<îüL’  .habitude  d’üçcorapagner  Mr  de 
.CiM wsftin . ! condu ifu:  M Ra£ic o.d , à 
l’:etude  ; du  Drok  , ’&.il  jfutreçu  aw 
«feBnaentl/d’Avojpat  1^7.  May  i^74* 

S d Alors 
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4a O MémvxŸûuf  -fervir 
J^jQr5  les-  <^ud^  qui  avpiéntactc  fon 
unique, occupatiiOflidevrnreht  iesa-» 

1 xnufemens  (,  .&  ^ce, ifond  ..de  j.Kttera* 
turc  j dontriil  avoit'faie  provifioBj 
lui  facilica  ; beaucoup  '-1’  intelligence 
des  Loix  & des  Coutumes  i Granii 
amateur’ des  Textes^.  iL  \ies  médi- 
itoit  aflàdue menti  arnû  qu’il paroît 
par  une  infinité,  d’ ApoftiHes  & de 
.Notes  très^judicieufes v.qu’ il ’.a  lail*- 
Jtes-.^  AT  égard  dêsCpnBméntateur'é^ 

’ii  fçavoit  .diftingiVer  K^uei  çtoip  te 
mérité  de  chacun, •&  yrrecausidcV, 
}prlqu*ils  lui  îétoient -necefTairesrX 
C^iatrc  Gonreilkrs  d!  Etîm  ,svfça* 
voir  M.  de  Camatfrt in  'Btgaéà^ 

toulapc  rendre  VieUÉs  .cdnybrliàiions 
a.ufïi -utiles  qi/eiks  éEoic;|iC:i'  agréa^i 
ides,;  formei^at  je  dcflfein.jfde'fairÉj 
des  ' Gonferfenoes  i fur  I des. iMatiercS' 
j£çdi^iafliqués  i(&vcktoifî|-ent  le  Got^ 
ci  le  de*  TVwtjpeuif^eu  ecrétio  Itijecj 
M.  'iîiffjÿi?o<^(fut  inyifé^  QCS.iCdhfe^i 
rence? , Sc  fcicliat^çadeiles  jrédiger». 
î;l jlei^tcaved  fefeapccwpq.dî ondre 
dô  Àetteiié!*  y&:  leu pii i EvCciti 
qui  pendant  un  grande  nombred’afif»  ' 
^es  denneura  daas.4er  cài>iae(:>(kJca 

qua». 


Google 
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1 . , « 

âes  'l^ovrhim  ' '4^1 

! ''Quatre  Magiftracs^  tjui'ii’cn  Voülu^ènt 
1 ' jamais  kifler  -préndce  de  copie  ; mars 

I Je  Manuicrit  aïam  pafle  par  leur 
' .«Toirt  cni  d? autres  mains,  il  futim* 
I ^primc  en  ijeé,  & réimprime  ’de- 
ifuiâ-foiis’Ce  litre  '' 

•ii,  Notes  fur  le  Concile  ÂeTvem  iou- 
-vbant . les  points  les  iplus  importans  de 
I Vi»  difcdpline  Eoclefîajiique  ^ le  pou^ 
I ^mir  fdes  Eve-ques  t les  De'ci/ions  des 
I SaintsvEereS  y . des  iCoÀciles\&  des 
^ "^apesy^  rdfolutions  ^’deS  plus 

j fkaéihsj^tdvocâtSf  fur^  cés  Matierti 

I Avec  iuiie . Dijfertation  fur  la^  recè^ 
^i^on  àutoritd  de  ce  Concilé  en 
: Evaftctl  - ' 

, î^^outes" ces -édit i ont  fé  firent'^ 
ianiçüide'iM.  <^Rafj[icod  qüi  les  ^vit 
■ avec  chagrin . Cet-  Ovrage  ne  lui 
p^rôïiTaiic  pas  en  état*  d’ être  donné 
Public  9 ir  vouloir  je  retoucher 
' & ceil  corrigèrles  fautes  * On  nk  pas 
iaiffé  de le  rechercher  avec  em«. 
IsreffemeïK  ^ ' parce  que  la  leflurê 
eir  paru  utile  que  les  points 
lès  plus  imporrans  de  la  ^Difciplinê 
ficclûaft^ue  y^fontfçavament  écla^ 
irtir,î>r'‘  e i - .■  - n 

cooôiffance-qu  M.  Rafjjicoà, 
I Â-c;)  avoit  ' 

I 
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42^  Mérnfmfertfirkf  Wft, 

,aVoit  dfes  BeUes  Letncs‘  &’  dcUa  Ju- 
rifprudenw  iui  auroiént  ’ dté  .-d’ Wv 
grwid  fefcôurs'pour-réloq^ufc^^  <dm^ 
fiarW»a',>mai!i  la  d^icateffe  de  #>n 
témp^ftteent  obligea  à- fc  rer^er*5 

mer  dans'  le  çabîner/'C^eft-f  à dircA/ 

à écrire  &^à  Confulter  • il  s*  y attira 
la  confiance  du  *PuiWic  ;^mi3nc' 
iniéux*  ^t’établir  la-  - paix”  entre  îles 
parties , que*  'de  ^profiter  de  ifeur  iÜ* 
vifion  è -f'-ijifjj 
En’  16^2/ ia  ^faculté*  de  Dpolt  le 
eboifit  pour'  être  f Doreur  tag^regé, 
&' en  17OI.  M;  de - ^FontebanV^in, 
Chancelier  de 'France/  formanr  une 


Compagnie  pour  compoler  le  Jour* 
nal  des  S f avons  ^ engagea  M.  Rojft* 
çod,  à travailler  principalment  aux 
articlès  db  Jurifpudenfeet»  -Il  *5  en 
'acquitta  -pendant  pluficurs  années 
avec  réputation.  Les-  * extraits 
■^rtoient  de  là  ' main  etoierit  -exaê^ , 
il  ÿ a jbûtoit  déS' Reflexions  fljü- 
dicieufes  */ qt»«  celles  qu’il  fit 'fur//» 
thutur^e  d"  Orkam  mifi'  tnfott  ordre 
MaturèJl  ifnprimée  à'Or/e<wxen  lÿéz» 
"aiant'cté*  objeÊbées^*  à*  l Auteur  de 
.cet  Ouvrage /il  fut  obligé^  d’emre* 
connoître  ia  folidtté.  ■'  - 


Pen* 


dts.  Hsnmesllltt^esé  r 42^ 
•;I?€ndant  plüs.  de, fçize ^années  |^,  VE*.  . 

Rajfmd . üu  Cealèur  îloj'ftl.  ^es, 
vrcs  .de  Droit , ^4t  paçoître  Ijeiii-- 
coup -d’attention  à diftingucr  dans 
un ‘'grandi  »onal>re  .d*Ouvi:^es^  <qui 
furent  æh votez,  .à^exaraincr , ce 
qui  ipouv-oit  dire  4itik/ou  prijudi- 
ciadïk tau,  Public . cr  - . . , ;î 

V jILcs  «^infirmitex^  fuite  ordinaire 
des  graitides  applications^  V ai'ant  at* 
taqué  pendant  les  derniers  rçinsçie 
iaivue*;!  iljnourut.tiE  ^7^;Mars, 1711.8. 

, v-f'i 

,xh  Vi  ' k ] ùUm.  'Mes  S^avans  du  mois 
# Août  • flyl  8 «J'.'  n ^ , i - • :;r;  J . 

-^«o\  -ii  i.rr.*;  r,  ^ > uc...ûo;j  . 


< JC  jn  r;:  ,i/p  j -»*"if  7 1,"' , î v''' 

C ASS  A.N  D.RiE  ,f.F  E,D  E L Ç. 

r!i.oàu'--  Ir-.ba^o 

(,:.  en.  £a- 

.tin  Eidelfs  ) -Sortie  d’ une  fjtmille 
’inœftpc. lOriginabe  ^e^^MUan  y. 
i.èhEfffécî  de  ç^tt^  Yi%'  par  unç_  faç- 
^-^ioo  opp€d^..và  oelk  des, 

laqueHec^eile  cétoic  ^ttachée^  alla 
)is’  éEablir\  à > naquit  dans  çette 

-■derniçne>JS^Ule  dC Ml»ge  Fedele^  &.dc 
JSarèe  Zeeni,. '-y:] 


i*,: 


' r\i 
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45A  , 

On  ne  fçaic  pas  au  julte  l.aqnce 

•de,  fa  naifan«,,,que„7'am<>^»?,  ce- 

pendant  croi^  ^q}i\  on,. . pei^ 

^9}j  , A ■ A\  ,p  1 

VSon,pere  aianfi^  Remarque  endf«^ 

Un.^efprit  capable  , de  choies  plus, re.-^ 
levées  que^celles 
ordinair.ement.  les*  perfonijesde 
fexe,  crut  devoit;  1^  appriquer  I c-^ 
'tude,  lui  apprit 
Langues,. Latine  & .Greqqe,, 
pofledoit  parÉaitément . . 

.rÉlle  .y  fit  tant  de  progrès  ,,  qu^a^ 
i’âgc  de  douze  ans  elle  voit  déj^j^ 
la.  Langue  Latine  ^ eHe  acquit  en  ^ 
pça  de  teniS;  la  facilite 

îer*  > w ■!  >c,  r>'^9 

. Elle  ,ne  fe  borna  pas^,  à ces 
elle  s’ appliqua  encore  a la  PhiloiOw^^ 

ph/e  „ à la  TheoIpgie  & ;ài;Mifto,.^ 

re,  8c  fur  tout  à f Eloquence  : La^, 
Poëfie  lui',  fer  voit  de_  déîaflenfen’t 
“après  fes  études  ;ferieùfes,  & 

'en  VrouvoTt  un,  autre ‘dans 

'que,  à laquelle  elle  fe  -donua, ayèc,. 

Un  égal  .fircces  • , . i • j « « r* 

\ La  réputation  que  foU  mérité 
'procura  la- fit  bientôt  connoître  par.’ 
^out,,  & elle, fut  ,o.bligée;^’entrq^y_ 
' ’ ' xcnfr 


\ 


A 


\[  Jes  415 

tenir  un  commerce  de  Lettrés  àvèc 
piufieurs  Scavans-.de  T'Etirope,  & ’ 1 

meme  'avec  des  Tetes  cburonnees. 

Le.  Pape  ■ Leon  Loun-^ll.  Roi  de' 
France',  FirUtnarid  Roi  d’Arragon 
^ piufieurs  autres  Princes  lui  don- 
nèrent ,’des  "marques  de  leur  efliime.*^ 
Ifabelle  deCaftilje,  femn^e  de  Fer» 
din<t»(Py  fit  même  en  1488.  piufieurs^ 
démarches  pour  l’attirer  auprès  d’^ 
elfe^^à  Naples,  'Mais  qüoiqii’  elle  fe' 
fentit  aflez  d’ inclination  à répondre^ 
à'l*  Kohnèur  <fu*6nt  lui  faifoît,  le 
Dogè^de  Vénife^interpofà  fon  au-* 
torité  pour  empêcher  que  la  Répu- 
blique ne  fût  .privée  d’un  de  fes  plUs 
grands  ornemens. 

Le  de/ir  de  la  voir;  attira  plu- 
fiéurs'  Sçavaiis  à’  Venife  & PoUtien  ' 
en  particulier  fit  ce  volage  unique^ 
ment  dans.ee  d.effein.  . 

> Lès  Pifeours  qu^elle  .prononça*^ 
pûbfiquémeht  en  differentes  occà-^ 
fions'  lui  firent  beaucoup  d’ hptmcur^  - 
&^^në  contribuèrent’  pas  peu  ' aug-'P 
menter  fa  réputation.  Ainfi elle^cn'^ 
prononça  un  lur'  là  ^’Nàifl’arice-  3e 
J.* un 'aÛtréTûr  les  Belles  Let--^ 
iKÎi  ^He  Litürarum  laddiiusy  quifè^ 

trou- 
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•^41^  JWAw.  fom  fimif  i r 

C?.  FEd^.  troüvc' dafts  Î€Rccüeil-‘de'feSi(Eii- 
' vres',  toiiè  le  deux  ' en  preftrics  du  ' 

' «f-  i «r/v_ 


fut  re^il  Maître  ès  Arts.  On  a am- 
plifié ce  fait  mal-à-propos 
’ ^ OU--  h on  dit 

jvHtint  à P adeut  des:  T^e fis 
t de^^F  hilofophie  potn^  S 

<^\xelk  y pfinm^a  éic 
• 'htUé'  Harangue  \ qui  /«#  in^itnde  ^ 
il- n’y 'a  que  ce -^tternicr  article  dé 
•"vrai  * ellè-fe  trouve  dansr^le  Ré- 
«üeil’de  feis  (EuvresV  Ce  difeoors 


‘Doge'é  Elle*  efl  r^cita^un  aroiiierae 
^ans'ic  îGoHege-de-'P<^^tfVt  tfii  ^4^' 
torique  ^ Bertuccid  ^ Lawib&rW  ^ ^Cka- 
Boîne  dé^  Concordfif  »'  ibn  • partjtft  jdy 


donné'  occafion-a  t imaginatiOïi 
' de  ceux  qui  oift  prétendu , ^q^‘üe 
Sénat  de  Venife  lur  avoir  doimé  ixhc 
' ' efiaire  à Fadoue , qu’  elle  y avoir 

profeffé  plufieurs  années' avec  an 
^rand  concours  d’ Auditeurs  ^ iroa- 
” gi nation  qui  n’  a aucun  fondement. 
'Une  fille  d’ un  fi  grand -merjtc 
ne  pouvoir  ^Manquer  d’etre  recher- 
chée par  plufieurs  perfonnes/  elle 
le  fut  en  effet , mais  fon  pere  leur 
préfera  Jean' Marie  Mapellio^  Médecin 

'^'de  ' Fice/iée.  Ce  rriariage’  iobli^aide 
» ’ 


vd0s  427 

,rf0itir  de 'fa  Patrie  & de  le  iulvre 
i,à  Brketimo  dan»  l’Isle  de  ;Candie, 
',/pk  iIe  Sénat  T envoïa  . pour  pmjci- 
/qtter  lô:  Medecine.  Le  fejouf  de  ee 
^ JÛçji  lui -auroit  été . fort ..  eonuicuy  , 
V'fi  elic/.n*avoit..trouy«  dafts  jd’atta- 
.ichemenj:  qu’  elle  a voit  pour  fon 
;inarl  dequoi  fe  eonfoler.  ' v ' j 
r L 11^  eftv.vrai  qu’ils  n*  y.  demeu^c- 
-rerit  pas  long-tems;;.mais  leur-rie- 
. ;tour  à Venife  fiac  .des  plus  trifte»  ; 
blU  eurent  à foutenir'  une,  violei^e 
„ tempête  qui^  leur  fit.perdrc  une  par- 
>;tie;  de  leur  bicû,, qui  étoit  chargé 
far  leur  vaifleaUÿ  & qui  les  mit  en 
«danger  de  périn  Ils  arrivèrent.,  c^- 
i - pendant  kVe^tife^  oüx  Mapellio 
^tnua/ à, pratiquer  la  Medecine  a.yec 
• 'beaucoup  de- réputations^  ; > 

. Cafsandre  eut  le  chagrin  quelque 
-seras!  après  , c’eft-à-dire  en;  ifiji. 
,dçf  perdre  fon  mari  y,  avec  lequel 
Telle  avoir  toujours  vécu  dans  une 
; grande  union’ , mais  dont  elle''n* 
> avoit  point  eu  d’enfans.  i 

; • Après  cette  j perte  elle  demeura 

utou jours  veuve,  & ne  fongea  plus 
, ijü  à’  chercher  de  la  conlblation  dans 
f étude  i8i  da-ius  s l^s.  «jcercices  ^dc 
pietés  ^ Life 


3.  VED£. 
LE. 
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^2.^  Mém.poüv^ [(trvir 
V ^ Elle  avoïc  d€ja  90.  ans  , lorlqu 
•ôn  la.  fit  Supérieure,  des  Holpita.? 
iieres  dc‘^S.  Ùomînîque  k'^^  Venife 
Sc  cllc^  gouverna  cette  Mâifon  p.eif*^ 
dànt  ii2i.  ans;  après  Jefquellés  ^l^Ue 
mourut  âgée  de  102."  ans  ‘vers  1* 

an  1567.  . . . ^ , ^ 

■ Le  peu  qui  nous  reftè  de  le^ 
■CEuvres  fe"  réduit  à quelques  Lét-^ 
très  & ’à  quelques  Dilcours.'-  - ^ 

, Ep  'tftéla  Orationes,  ^ EatàviB 

'in»S.'  Ir.  pum'^Notis J i 
■Tornajinu  T?atavii  i$^6*  jV  ^ 

Outre  les  deux  Difcours  dont-  'fix 
parlé  plus  haut , on  en^  vôit  dans 
Reciieir  un  troifiéme“  ou  ellé'/prô- 
nonça  devant  Sonne  fille;  ‘de 
Xialeas  Duc  de  Milan,  & veavé'dé 
Sigifynond  S.o’id&  qui  pa^ 

fojt  par  f'iîw/yè.  . ^ 

; y.  fa  vie  à la  tête  de  T édition  d^ 
■Tornajini,  & dans  les  Eloges  decë^ 
Içâvant  Italien , tome  '2;  p.  . 


GUILLAUME  BUDE*. 
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y^  ÜILLM/ME  Budê  ( en’ Latin 
yll  BitdicUs  “naquit  à'  Paris  T an 


Hommes  Illujîres, . 42^ 

■ î4<j7.  de  ’\ean  ':Hudé\  Seigneur 
iCerre , ^jdc  Vilîets  fur'  Marne, de 
Marb,  Grand  Audiencier  en  la  Chah* 
cellerie  de  France,  & de  ‘ 
ie.  Tiears:'  ^ 

</*Ôn 'lui  ' donna  des 'Maîtres  dès 

I • ^ I 

<]u’  il  parut  capable  d*  apprendre  quel* 
que  ^chofe^  mais  la  barbarie  qui 
regnoiç  alors  dans  les  Colleges’  Js 
dégoûta l’empêcha' de  faire  ' dè 
gt^ndsmrogrès . Ç croît  la  cou  tume 
de  palTef  a l^ctùde  du  Droit  dès 
qu  on.Jçavoit  ^un  peu  de  Latin,  r| 
la  fui  vit  comnie;^  les  autres , & _allà 
Si  Ortekns  pour  ce  fujet*  mais  il  y 

Y ' il  M f . . J • • ' çt  % -J  r 

depîeura'  trois  ans  lans  y nen  ap* 
prendre/.  '1.1^  n’  entendoic  prèfqiîc 
point  les  Auteurs  Latins,  un  ecoit 
gas^,par^^  conléquent  en  état  decom* 
prêddrè  lés’*  ccfîcs  & lés  leçons  de^ 
fçs  Profeffeurs.  Ainfi  il  revint*  à 
aufli.  ignorant  qu  il  en  étoit 
parti , & plus  dégoûté  de,  1’  étude 
qu’ li  ne  l’etoit  auparavant . ' 

—Les  plaifirs  firent, alors  toute  fon 
occupation,  & il  s’ adonna. particu* 
iierement  à la  chaCTe/  mais  lorfquç 
Ij^  premier  feu  de  laJeunelTe,  fc  fût 
r^Ùent^  .en  Ipi  fç  fentiç^w 
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4 j'd'  Met»,  pour  'fervk^  f ^ 

cfBXJPî'.c^up  faifi  d’june  püffion  fr  .violenté  ' 
pour  r.(5tude',  quVil  s’f  aWc 

une  ardeurincxprimablc . Il  renon^ï 
dès4or5  ’ â:  cous  les  divertiflern'ens  ^ 
à toutes  les  compagnies,  & regar- 
dant comme  perdu  tout  ’ le  tems' 
^ui  n\étoit  poim  emploie' à étüdç* 
il  regrettoit  les  héurés  qù'^il  ctoît^ 
pèlieé  de  donner  ii-fes  repas  ^Sc'% 

g.  . ••  » t . .r.  >’5V2 

ion  loninicil  • 

“ Ce-qu*il  y a voit  de  fâcheux  potiè 
lui , c’  eft  .qu’  il  n’  avoit  perfonneqüî 
pût  le  diriger  dans  fes  études  1]W 
montrer  la  route  qu’  il  dévoie  tenip 
pour  ne  point  perdre  un  ceras^'qul 
lui  'étoit  fi  précieux  .'  Il  uae  fçavoil 
étoient  les  Auteurs  .qu’ il  d^ 
Voit  lire  les  premiers , & il  fe'  troni» 
poit  fouvent  dans  le  choix  qu’  il  eiti 
faifoit . Ce' ne  fut  que  dans  lafuitf 
qu’ilaprit  par  fa*  propre  expérience 
& par  ion  propre  goût  ceux  qu  il 
devoir  préférer  aux  autres.  Ainfi  ^f 
ne  dût'  qu’  à lui-hfiême  ies  progrès 
qu’il  fit  par  fon  application  afiidujf 
dans  les  ^lles  Lettres  . " 

“ ‘ H ne  fut  non  plus*fedeyabîc-qû*i> 
foh  travail  de  là  connoiffance* qu’il 
jicquit  delà  Langue  Grecque; ‘•il 

a la 


àw  HoYtjmes^  IH  ^ 

h.  la  vérité  (m  j^^Çaîtrc  norpmè^ÇeWeG 
ÿermon^me^  ,fe  diroit  natif '^e 
tacedemone.,  mais  qui,nè,  fçachjant 
^as,  .grgnd  choie’,'  ne  „pouvpIt  lux 
en ‘apprendre  beaucoup/  'Quelque^ 
cntl-etiens  qu’il.euc^  avec  J^ean  La/- 
caris  luj  furent,  plus  utiles  , les 
I Ç)?  grand  homnîe  M 

fourni rehîç’  les' ’moicns  ‘‘d’  avancer 
avec  plus  de  fuccès  dans ‘les’ con* 
noilTajn ces  qu’il  s’étoip  propofc  d’ 
^querirl.  ' ;;  5’  ' V ' 

Lj^s  !38elles  Lettres  ne  T occupe? 
reat,  pas  tellement,  qu’il  négligea 
les^'autres  fclencesi  il  apprit  les  JÆa? 
thématiques  ^ de  ]çau  Faber , dont 

le /savoir,  par,  la 
ftcihtç  qu  il  avoit  à comprendre 
jiqut  ce  qû’ il  lui  difoit . 

Cependant  fon  perc  ne  le  voïoiç 
.q^u’avec^pejne  attache  fi  fort. à l’é- 
i^ude  , appréhendant  que  cet  atta- 
chement ne  préjudiciât  à fes  affaires 
iÿoi^ftiques,  ^ ne  nuisît  à fa  fanté* 
maif  tout  ce  qu’il  pût  Jui  ;4ire  fur 
cefùjetfüt  mutile,^  fa paflion  l’ em? 
porta  fur  les, remontrances.  Aureftc 
les  craintes  de.^  fon  * perç  n’ eurent 
liçu  qû’ en  .partie,  car  irne  negli^ 


r 


'4  51  Mm,  pour  fervir  à fHrfl, 
c.  tUDE,  gca  jamais  fes  affaires , il  eut  foin 
au  contraire  de  fe  partager  entre  el- 
les & fes  études.  Mais  fa  fan|é  en 
fouffrit , car  fon  affiduicé  au  travail 
lui  procura  une  maladie , qui  le  tour- 
menta à differentes  reprifes  pendant 
plus  de  vingt  ans,  de  qui  le  rendit 
mélancolique  & chagrin.  Le  trifte 
état  oh  il  fe  trouvoit  alors  n’étoit 
point  capable  de  le  dégoûter  de  1* 
étude,  il  profitoit  des  momens  de 
relâche  qu’il  a voit  pouf  s’y  livrer 
“de  nouveau  . G’  eft  meme  pendant 
ce  tems-là  qu’  il  a compofé  la  plus- 
part  de  fes  Ouvrages . 

• Quelques  Auteur?  ont  mjs  en 
queftion , s’ il  ctoit  à propos  pour 
un  Homme  de  Lettre  de  fe  marier, 
& fc  font'fervi  de  l’exemple  de 
Pudépour  foinenir  r affirmative , Il 
fe  maria  en  effet , & fi  l’ on  en  croit 
un  de  ces  Auteurs,  fa  femme  bien 
loin  de  l’empêcher  d’ etudier , lui 
fervoit  de  fécond,  en  lui  cherchant 
les  paffages  & les  Livres  dont  il 
avoit  beloin  . Il  falloit  qu*  il  1’  eût 
connue  de  ce  goût  là  dès  ayant  fon 
mariage , puifque  le  jour  même  d» 
fes  noces  il  fe  déroba  trois  heure? 

Uîi 


, ^^àe}  ilœnmès  45:51 

tfu  moins  pour  les  pafler-  aw  fc|C-:fiV9E> 

■ iihrrôsP  “3 ■"*  “^ ■ * * 

<[*  ^LbMs^  Wé \Rpy^  ‘ décrit  - ainfi  la  -maii’ 

■ jliére''^otlt  il‘  'aVoïC’  coutume  'dèl  *pat^ 
fer  ^‘jburi1ée":'^"Ën  Te'' lé^  ü îé 
m^^rJaû*  trâvâîTv  & - ^tudioiî-  jufü 

I heuréîde  dînerÿ  avant'que  de 

[ ft?^‘niertr^  à table 'il  fa/Tojt  un  peu' 

• d’ e’Àrcide'^ub‘le.  donner  ? de  * l’ ap»'  ' 
î^|ir<^le  rëbaS' il^paffoit  deux 
b(?ui^es^&'<'^fenteV''^vecTa  famille  ou 

I 0 

fes'  '^mré aprè'sl  (juoi  il  rccommen- 
Çoit'' à. ^ travailler  juiqu’au  louper* 

Gotfime  ce^repas  fe  failoit  ordinaire- 
ment, fort  tard-,  .11  rie  ïiiilbic  jamais 
. riën ■ après* :* :11  âvoit  line  Mailbn^de 
. Campagne' à' ii’itbr  Mattr  \ où  il  deï 
meuroic  affez  volontiers  parce- 'que* 
fôn  étude  -n’  y éioit- point  interrom-' 

puë  par'*  dès  "'Vilites  'comme  'à  ‘M 

YiHgf/'t»  fiO  ! il  ^ ' nr,.r»  *^1 

1 II  vécut  fdrèîong-tems'  dahS  l’ ob- 
(bnrité-’dè^foii'  cabin'et'V  mais  Ton 
diiérîtè  T' en '■'tiii^àv  'Güi‘  de  'Roh/jefort 
Ghdnçèlieri d'é  trànce'^ le" fit'  èdhnoîi-* 
tVe  au^RiCx?  CHrarles'  'dtii  vou-i* 
lÜtdé'‘vbîi'i'^&*'iç''fit'  vènif  aupteV 
cfc^'  rùf  ;"'th£Îli  il  ’ne“  vécut I pas  'aflVz' 

'l:el4'^'’  pcmr  lui'  feire  dli  bienV 

Tdme  Vni.  . ; T \ Itmis 
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434  pourfervir  à /’  Ht  fl, 

C.BÜDE-.  Xoww  Xll.'fucceffeur  de  'Charles 
r envoïa  deux  fois  en  Italie  pour 

• '-quelcjués  'negotiations  , & le  mit 
'■enfuite  au  nombre  de  fes  Secrétaî- 
' res.  Il  voulut  aufîî  le  faire  Confeil- 
' 1er  au  Parlement  At.?atis  ; mais 

Budi  refufa  cette  Charge  qui  lui 
'auroit  caufé  trop  de  diftraftions, 

& qui  lui  auroit  enlevé  un  tems,  qu’ 

il  aimoit  mieux  donner  à fes  études. 

Il  fe  vit  cependant  dans  la  fuite 
expofé  à ces  dlftraftions  qu’il  craî- 
. gnoit . Le  Roi  Fran^xtis  L qui  ai^ 
'‘  moit  les  Gens ‘de  Lettres,  le  fit  ve» 
'nir  auprès  de^lui  à Ardres ^ ou  il 
's’etoit  rendu  [ en  1520.  ] pour  s 

• aboucher  avec  le  Roi  d’Angleterre, 

• L*  Auteur  de  ’ fa  vie  remarque  que  ce 
fut  alors  pour  la  première  fois  que 
Budé  eut  accès  auprès  de  lui . Ce  qui 
détruit  ce  que  Varillas  a avance  dans 
fbn  Hifloîre  de-Fratifois  ^ J q^'s  ce 

' Prince  l’ envoïa  kRome  en  amhafsa- 
de-  en  ^ 1 5 1 5.  auprès  du  Pa'pe:Ieo»  X. 

• Fait  fuppofé  par  cét-  Auteur , ' qui  i P 
accompagne' d’ une  réflexion  qui  n* 
tft  pas  plus  vfaïei:  ,,  Bitdé  , 'dit-îl 
„ n’  étoit  i ' pas’  mal  ' adroit  en  .négot 

• . » tta« 

(«)  Liv.’  I,  p. 
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,,  tiation  , quoiqu*  U eut  vécu  dans^ 
„ P<?r/xfans  autre  converfation  que 

■ „ celle  des  fes  Livres.  „ Comment 
I • Varilhs  a-t’il  pu  parler  ainfi , ' puif- 
I que  Bude*  avoit  déjà  été  deux  fois 

en  Italie  pour  differentes  négotia» 

I tions. 

Frartfols  I.  aïant  pris  ^ 'goût  à la 
• converfation  ' de  Budd  ^ voulut  l a- 
voir toujours  aüprès  de  lui*  lui 
' confia  le  foin  de  fa  Bibliothèque  dc 
lui  donna  une  Charge  de  Maître  des 
Requêtes,  dont  il  fut  pourvu  le^  al* 
Août  1522.  Lavilledc  l'élut 

la  même  année  Prévôt  des  Mar- 
chands. < < 

Il^aimoit  trop  les  fciences,  pour 
■ne  pas  faire  fervir  à leur  avantage 
lé  crédit  qu’  il  avoit  auprès  du  Roi 

■ il  fut  un  des  principaux  promo- 
teurs de  V creélion  du  College  Roïal 

de  la  fondation  des  Chaires  qui 
y fut  faite  fous  le  Régné  de 
cois  I. 

Il  fe  brouilla  avec  Antoine  Au 
"Yrat  Chancelier  de 'France,  ce^'^i 
r obligea  pendant  quelque  tems  à 
n*  aller  à la  Cour , qu*  autant  que  1® 
devoir  de  fa  Charge  l*y  engageoit. 

, T % Mais 
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4$^  Mém.  pour  fervir  à rHiJî. 

C.  lUDE.  JVIais  ce  tcms  ne  dura  pas  * car 
Guillaume  P oy et ^ quiraimoit,  aïant 
été  fait  Chancelier , voulut  qu’jlde- 

• meurât  continuellement  auprès  de  lui. 

Un  voïage  qu’  il  fit  avec  lui  en 

• 1540.  fur  les  côtes  de  Normandie, 
à la  fuite  du  Roi,  qui  y allqit  cher- 

: cher  du  rafraîchiffement  .dans  les 
- chaleurs  exceffivcs  dç;  cette  année  , 
lui  fut  funefte.  Il  y gagna  une  fiè- 
vre qui  lui  paroiffapt  dangcreufc  , 
lui  fit:  naître  l’envie  de  fe  faire  por- 
ter chez  lui  , pouy  mourir  du  moins 
. au  milieu  de  fa  famille . 

De  retour  z Paris  , il  vit  bientôt 

* * ^ à *, 

fon  mal  s’ augmenter  , & il  mourut 
~ le  23.  Aoütde  la  même  année, 1340. 
âgé  de  73.' ans.  Plufieurs  Auteurs 

• fe  font  trompez  fur  la  date  de  fa 
mort  y La  Croix  du  Maine  en  1^  fi-j 
xant  au  25.  Août,  Sponde  en  la 
mettant  au  10.  Août,  & Pierre  de 
S,  Romuald  çn  T avançant  au  3,  Août 
de  la  même  année  i Le  P.  Garaffe 
dans  fa  Doêlrine  curieufej  le  fait 
mourir  en  1 539.  L’erreur  de. M.  de 
Launoy  cft  encore  plus  confidera^ 
ble,' puifqu’il  recule  [<»]  fa  mort 

■ . 

(«)  Uift»  Çymn.  J^avar. 
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jufqu’au  premier  Septembre  iS7î*® 

Bud/  fut  enterré  le  z6.  Août  à 
S Nicolas  des  Champs  fans  aucune 
pompe,  comme  il  l’ avoit- ordonné 
par  Ton  teftament,  oü  il  dit  : Je 
veux  être  port^  en  terre  de  nuit  & 

I fans  femonce  , à une  torche  ou  à deux 
feulement , ne  veux  être  proclamé 
à 1^  Eglift  ne  à la  Ville  , ne  alors  que 
je  ferai  ïnhàmé , ne  le  lendemain  * car 
je  n approuvai- jamais  la  coutume  des 
cérémonies  lugubres  &\pompes  fune^ 
bres„..Je  défens  qu*  ôn  m^  en  fa jfe  tant 
pour  ce , que  pour  autres  chofes  qui  ne 
fe -peuvent  faire  fans  fcandale  ; &Jî 
je  neveux  qu'  il  y ait  cérémonie  fune» 
bre  , ne  autre  reprefentation  à l' entour 
du  lieu  oh  je  ferai  enterré ^ le  long 
de  /’  année  de  mon  trépas , parce  qu* 
il  me  femble  imitation  dès  Cenota» 
phes , dont  les  Gentils  anciennement 
ont  ufé , 

Ces  paroles  ont  fait  naître  dans 
r efprit  de  quelques-uns  desfoup- 
çons  contre  fa  créance,  qui  ont  été 
fort  augmentez  par  la  profeffion  ou- 
verte que  fa  veuve  alla  faire  du 
Proteftantifme  à Geneve  avec>  une 
partie  de  fes  cnfans.  Mais  d’ autres, 

» . T 3 corn- 
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458  M/trfi  pêur  fervir  à P Hiji. 

G.  ®Ude.j;qj„p^ç  leP.  Garaffe,  ont  pris  fa  dc- 
fenfe  fur  cet  article  * outre  qu’  il 
paroîtpar  fcs écrits, qu’il  étoit  fort* 
oppofé  aux  prétendus  Réformateurs  . 

Son' mariage  ne  fut  pas  ftcrile  , 
puifqu’il  laifla  en  mourant  onzeeUi» 
fans,  fept  garçons  & quatre  filles. 
Sa  veuve fe  retira  à Genève,  com- 
me je  viens  de  le  dire  , avec  .lès 
filles,  8c  y embraffa  là  Religion 
Proteftante.  Un  de  fes- fils  [Zouff 
JB Wé  ] s*  y retira  aufli,  SeyfutPro- 
feffeur  en  LangueHebraïque.Ilpublia 
une  traduèlion  Latine  desPfeaumes 
avec  des  Notes,  &auroit  encore  pu- 
blié d’ autres  Ouvrages  , s’ il  n*  étoit 
mort  fort  jeune  versl’an  1550.  (<?) 

Matthieu  Buàé , autre  fils  de  GmU 
lauwe  ^ eft  loué  par  Hewri  Et  tenue  , 
cotnine  un  homme  qui  entendoit  à 
fond  la  langue  Hébraïque. 

JeanBuJ^  fon  frere , fut  un.  des 
trois*  Députez  que  les  Calviniftes 
envoïerent  en  1558.  en  Allemagne 
pour  les  affaires  de  leur  Eglife. 

On  dit  deux  chofes  particulières 
de  Guillaume  Budé . La  première  cil, 
qu’il  ne  voulut  jamais  fe  lailfer 

pe- 

, (4)  C%hmies  C allia,  Orifftt,  p.25. 
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peindre;  ce  qui  a donncfujetàces^- 
Vers  d' Etienne. Tafquier» 

Nec  votuif  vivtis,fingi  pingiv^. 
daus f , ' ' . ’ 

Neç  Vaturn^mçrmf: 

Huttç  qui  tanta  [uamtriti^i  motiu,Tmnt^i 
; reliquit,  , ' 

E-xterna  puduit  vivere  V^lle  maïfU. 
La  fécondé  eft,  qu*  aïant  voulu  ha- 
ranguer CharleS’Quirttt  à,  fou.  entreç 
à Paris, 3l\x  mois.de  Jauvier  1640. 
il  demeura  .court , & ne  pût  achever 
ion  difeours . . L*  Auteur  de  fa  vie  ne 
dit  rien  de  femblable.  - 
Catalogue  de  fes  Ouvrages. 
il  De^Jîudio.bonarum  Litterarum 
reBè  & \ commodè  inflituendo  liber  ad  .^ 
Francifeum.  h'  Regetn,.  Galliaruwt» 
ZiDe  Fbilologia  libri  duo  ad  Hen* 
ricutn>  'Aurelianenfem  & CaroluM  An^, 
golijmen f :m  Fr  and f ù Regis  ^ filios  • 
Ces  deux  Ouvrages  imprimei.  à 
Bd'e  en  fe  trouvent  dans  le 

fécond  voulurae  du  Reclieil  de  Cre* 
nius,  intitulé.*  Variorum  AuBgrum 
Confüia . & Studiorum . Methodi . Rou 
terodami,  in  .4.  llS;  font,  peu 

lus,  parce  que,  dit  Louis  le  Roy,^ 
peu  de  gens  font  capables  de  gou- 
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G.  BUGE*-  |ç|-  Y érudition  de  Bu4é , & que  tout 
k monde  n*  étant  pas'  accoutumé  à 
fes  maniérés  de  parler,  on  a de  la 
peine  à entrer  dans  fa  penfce  a 
moins  que  d*  être  déjà  fçavant , 
quand  on’  fe  met  à cette  lefture;  c* 
cft-à-dire  , pour  parler  en  ' ftile 
moins  panégïrifte  , parce  qu’  il  y 
cft  trop  obfcur . 

3.  De  Contemptu  rerum  fortuitarum  ' 
l'tbri  très  ad  Dfaconetn  Bud<eum  fra- 
trem.  Tarif.  152O;  & 152^.  in  4.. 

11.  Argentorati  152p.  It.  Lug.  Bat..  î 
1624.  in  - 16. 

4.  DeTran/îtuHeîlenifmiad  Cèrif- 

tianifmum  libris  très  ad  Francifcum 
Regem.  Tarif  155^*  in-fol- 

Budê  apprend  dans  cet  Ouvrage  à 
paflfcr  des  fciences  profanes  à la  vé- 
ritable Philofophie qui  ne  fe  trouve 
que  dans  la  Doêirine  Celefte  de 
Jefu  - Chrift , 

5.  Epijîolarum  Latinarum  librl  V. 

& Gnecarum  liber  mus . Tarif  l6%0. 
in-fol.  It.  Bafîlece  1511.  in-£^.  Les 
Lettres  Grecques  ont  été  impri- 
mées feparément - â 1550.  in-  \ 

4.  It.  traduites  en  Latin  par  An- 
toine Tichon  . Tarif-  1574  4* 

' 6.  Ari- 
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6.  Ariftotelis  & Philonis  Judtei  /i-G.lUDB%  • 
ber  de  Mundo , Baftlete  1553. 

7.  Vlutarchi  liber  deTranqnillitatê  . 
animi.  jid  Julium  U.Vontificem  mam 
ximum . 

'8.  Eji4fdem  de  Foriuna  Romamrum 
liber  unus Ù'  de  Foriuna  & Virture 
Alexandri  Magni  libri  duo, 

ç.  Ejufdem  de'  Vlacitis  Decret  if* 
que  Phttofophorum  naturalibus  It* 
bri  V.  ' 

10.  B a fl  lit  Magni  Epijîola  ad  Grt- 
gortum  îQanfan^num  de  Vita  in  Joli» 
tudine  agenda  P Ces  tradu^lions  fu- 
rent le  premier  coup  d’effai  & le 
commencement  des  travaux  Litte- 
taires  de  Budé  j elles  furent  fi  efti- 
mécs , dit  T Auteur  de  fa  vie , qu’on 
auroit  eu  peine  à l’en  croire  Au- 
teur, s*  il  n’ eût  donne  dans  la  fuite 
d’autres  preuves  plus  confiderables 
de  fon  génie  & de  la  capàcité  . 

Mais  Nannius  Sc  Borremans  préten- 
dent qu’  il  ne  s' y ell -appliqué  qu’à 
eîtprimer  le  fens  de  fon  Auteur  , 
fans  fe  métré  fort  en  peine  de  le 
fuivre  mot  pour  mot  ; & M.  Huet 
dit  que  pour  avoir  affefté  le  grand 
ftile,  & tj  avair  voulu  faire  paroi*  ^ 

T S ire  ' 
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BUDE.  tre  une  partie  de  fon  érudition,  il 
a paffé  pour  un  paraphrafte , plûtot 
que  pour  un  véritable  traduétcur. 

Tous  les  Ouvrages  dont  je  viens 
de  parler  font  contenus  dans  le  pre- 
mier volume  du  Reciieil  des  (Eu- 
vres  de  Bude*  publié  à l’an  1 5 57. 
en  4.  volumes  avec  une  am- 

ple Préface  de  Cælius  fecundus  Curion, 

• II.  DeAjfe  & partibus  ejus  libri 
V,  Parif,  l$l(î.  IJ 24.  1541.  154^» 
J 544.  in^foL  It.  ab  jiutorenoviffime 
recogniti  & locupletati.  Tarif,  1548. 
in- fol,  luVenetiis  i$Z2.  i»-4.  Ir. 

. Colonia  ija8.  w-8.  avec  T abrégé 
de  cet  Ouvrage.  It.  lugduni 
& 1550.  /m-8.  Budd  pritlui-mêmé 
le  foin  de  faire  un  abrégé  de  fon 
Livre  en  François,  & cet  abrégé 
a été  imprimé  plufieurs  fois',  ileft 
cependant  rare.  Une  édition  porte 
ce  titre  : Sommaire  ou  Epitome  du 
Livre  de  Afle  , par  Guillaume  Budé, 
Pxtrisx^zz,  /w-8.  Une  autre  eft  in- 
titulée: Extrait  ou  Abrégé  du  Livre 
de  Affe  , de  feu  M,  Bude‘  , auquel 
les  monnoies  y poids  & mefures  an* 
tiennes  font  réduites  à eeUes  de  ma* 
intenant.  Revu  de  nouveau^  corrigé 
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additionné.  Taris  1550* 

Le  Livre  de.Âffe^y  que  l’Auteur, 
de  fa  vie  appelle  Qiviïium  Opus  , 
fit  beaucoup,  d*  honneur  à Budd  ^ 
mais  il.  fe  trouva  un  Italien , qui 
lui  contefta  la  gloire  d’ avoir  de* 
friche^  le  premitr  .les^  matiere.s  épi- 
neufes  ,dçs^  monnoï.es  & des  mefu* 
res  des . Anciens  . • Ce  fut  Léonard 
Vortius,  qui  prétendit  avoir  cette 
gloire.  Budd  l’aïant  appris , en  fur 
extrêmement^  irrité , & déclara  hau- 
tement qu’il  ne  tenoitde  perlonne 
ce  qu’il  avoit  publié  fur  cette  ma- 
tière , & . que  Portius,  l’ avoit  pillé. 
jeart-iafearis  ^ qui  étoit  leur  ami 
commun  , empêcha  que  cette  que- 
relle n’allât  plus  loin,  & obtint  de 
Budé y à force  de  prières,  qu’iln* 
inférât  point  dans  la  fécondé  édi- 
tion de  fbn  Livre ,1e  Difeours  pi- 
quant qu’ il  i^y-oit  comp.ofé  contre. 
Portius.  Budé  reconnut  lui-meme , 
quand  fa  première  colere  fut  paf- 
fée  » qu’til  avoir  eu  trop  d’ernpor- 
tement  \ c’eft  ce  qui  fit  qu’  il  ne 
voulut  plus  prendre  d’interet  aux 
attaques  qui  lui  furent  faites  dans , 
la  fuite  8c  qu^il  -fouffrit,  tïanquiU 

. . î T 6 Ic- 
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G.  BUDE.  lejnedt  (George  Agricola  s’at- 
tribua telle  part  qu*il  voudroit  de 
la 'gloire  de  fes’ décou  vertes.* 

Le  Livre  de  Affe  fait  le  fécond 
volume  du  Reclleil  des  Oeuvres  de 
Budé. 

12.  Amtationes  inVandeBasprio* 
res  pojleriores . Colonia  i j'2<5.  . 

It.  Parif^  153^^* 

It.  Baftîea  1554.  m-S.'If.  Lugduni  . 
1551.  ^ 15^7*  Les  premiers  • 
Obfervations  de  Büdé  fur  les  Pan-, 
deftes  parurent  feules  pour  la  pre- 
mière fois  tti ' Antoine  Au<  : 
gnflin,  qui  loué  ' beaucoup  » cet  Ou-»  . 
vrage  par  rapport  ^ l’érudition  /-., 
n’en  fait  pas  le,  même  cas  par  rap-»- 
poî  t à ce  qui , concerne  le  Droit.  . 

i^.  Forenjiay  quitus  Vulgares  & 
verd  LatinaJurifeonfuHorum  loqaendi 
formula  traduntut^  cuM  vertorufn  fo» 
renjium  indice . Parifé  1 5 4S.  in^foL  Ifi 
fans  l’ Index . Bafilieain~B,Ctt  Ou-, 
vragé  cftàlfcz  imparfait,  & n’ctoit  . 
pas  encore  en  état  de  voir  le''  jour,  ' 
lorfque  l’ Auteur  mourut . 

Ces  deux  Ouvrages  remplilTent 
le^troifieme  volume  du  Recueil.  . 
'14.  ComMcntarii  Aingtta  Grœca 
- - Tarif, 
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Tarif,  ' 1 It*, Bafilea  1 5 

foL  lu  ab  AüBore  tecogniti  & auBi . 
Varif.  1548*  in-foU\l,Baftleæ  15$^# 
in-foL  Ces  Coraraentaires  font  très- 
fçüvans,  & .on  y remarque  fans  pei- 
ns un  travail  imraenfe  & une  le-  • 
6lure  prodigieufe;  mais  après  tout  . 
ce  meft  qu’une  malTe  informe  & 
indigefte  fans;  ordre  &.fans  me- ' 
thode  é .ï-  . ■ . . ' . . ..  . ■ 

■Cet  Ouvragé  termine  le  Recueil 
dont  il  fait  le  quatrième  volume  . f 
On  a outre  cela  de  Bude. 

15.'  De  l' \nJlitution  du  Trinec  j 
par  Guillaume  'Budi , avec  les  annû»  , 
tations.de  ]ean  de  LuxembourgxAbbe , 
d"  Tvri , de  la  Rivour  <&•  de  Salmoifi  « 
La  Rivour  Î547*  tn-^fol^U*  Lyon  in* 
4*  La  Rivour , ou  ce  Livre  a etc  im- 
primé’ pour  la  première  fois , eft  une 
Abbaïe  en  Champagne  près  de  Tro- 
ïesTCe  n’  étoitpas  le  talent  de  5»* 
dé  d’écrire  en  François.  Son  ftile/ 
eft  rude,  obfcur&peu  poli.  Quoi- 
que fa  latinité  ifoit  bien  meilleure  ^ 
quelques-uns  y trouvent  cependant 
les  mêmes  defauts  . _ . ■ 

i 10.  Ariftotelis  Meteotologia  Latint 
verja.  Dans  les  CEuvrea  dé  ce  Phi-, 
lolophe..  ^7- 


BÜDF*. 


I 


Digitized  by  Googic 


Mitn,  pour  fervir  à 

c,  BUDE.  ly.  Excerpta  de  Venatione , 'A  la 
fin  du  DiBionnaire  Franfois-mLatin^iU  . 
Jtftf»  Thierry,  Tarif,  1564.  in-fol, 

18.  Nota  in  Cicermis  EpiJîolaSy  fa- 
miliares  , dans  l*  édition  de  Jean 
Thierry  ^ cura  Scholiis  ferè-  xxx.  Doc» 
torum  Virorum , Tarif  l ^$7 •fol» 

V.  G.  Budai  vita  per  Lud,  Regium, 
Tarif  1^77,  in-^.  It.  dans  Ic; Recueil 
des  Opufcules  de  Louis  le  Roy,  Tarif, 
I571.  #«-4.  It.  dans  le  Redieil  des 
Vies  Choifies  des  Hommes  Illuftres , 
publiées  p^rjean  Bâtes.  Londres  1 682. 
#«-4.  It.  parmi  les  Vies  des  plus 
célébrés  Jurifconfultes  recueillies  par 
Fred,  Jaques  Leicker , LipfiC  1686, 
in»S, 


r 

CLAUDE  FLEURY. 

* • t 

CLAUDE  Fleury  naquit;  à Ta- 
ris le  Décembre  1^4®*  ^ 
fût  fils  d’ un  Avocat'  originaire  de 
Rouen . 

Après  fes  premières  études,  il 
fut  deftiné  à (uivre  la  profeffion  de 
Ibn  pere , & il  fut  reçu  Avocat  au 
Parlement  cti  " 16  j8.  Il  fréquenta 

peu»  ‘ 
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pendant  neuf  ans  le  Barreau,  don- 
nant  toute  fon application  à l’étude 
de  la  Jurifprudence  & des  Belles 
Lettres.  Mais  fon  inclination  natu- 
relle pour  un  genre  de  vie  plus 
tranquille  , lui  fit  abandonner  au 
bout  de  ce  tems  cette  profefTion,' 
pour  entrer  dans  T Etat  Ecclefiafti- 
que , oîi  il  reçut  V Ordre  de  Pre- 
trile  . 

Il  tourna  alors  toutes  Tes  études 
du  coté  de  la  Théologie , de  1‘  E- 
criture  - Sainte , de  1’  Hiftoire  Eccle- 
fiaftique,  du  Droit  Canonique  & 
des  Saints  Peres . Il  fe  renferma  dans 
ces  feules  fciences , perfuadé  qu’  une 
érudition  plus  partagés^  en  donnant 
plus  d’étendue  à l’elprit,  le  rend 
auffi  moins  profond . 

En  1672.  il  futchoifi  pour  être 
Précepteur  des  Princes  de  'Conti, 
que  le  Roi  faifoit  élever  auprès  de 
Monfeigneur  le  Dauphin . L exac-  ^ 
titude  & la  fidelité  avec  lefqueles 
il  remplit  fes  devoirs  lui  procurc- 
' rent  un  autre  éleve.,^ 

On  lui  confia  en  i<58o.  la  con- 
duite du  Prince  de  Vermandois  , 

' fils  naturel  du  Roi  Louis  XlV.  qui 

mou- 
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c Fleu.  mourut  peu  de  tems  après,  c’eft-à- 
dire  le  18.  Novembre  1683.  L’an- 
née fuivar^ie  1684.  le  Roi  nomma 
M.  Fleury  à l’Abbaïe  de  Loc~DteUy 
Ordre  de  Cîteaux , Diocefe  de  Rh- 

Cinq  ans  après,  c’ eft-à-dire  en 
i6Sç.  ce  Prince  jetta  les  yeux  Ibr 
lui  pour  le  faire  Sous-Precepteur 
des  Ducs  de  Bourgogne,  d’Anjou, 
& de  Berry. 

En  1696.  il  fut  reçu  à l’Acade- 
mie François  à la  place  de  M.  de 
la  Bruyere , 

Les  études  des  trois  Princes  fes 
ékves' étant  finies-,  le  Roi  lui  don- 
na le  Prieuré'  d’ Argçnteutl  y Ordre 
de  S.  Benôît , Diocefe  de  Paris  • 
M.  Fleury  exaéf  obfervateur  des 
Canons  , dont  il  avoir  fait  une 
étude  particulière,  donna  alors  un 
ràre  exemple  de  defintereflemerlt  , ’ 
en  fe  derricttant  entre  fes  mains]  de 
r Abbaïe  de  Loc-Dieu . ' 

" Se  voïant  délivré  des'  embarras 
de  la  Cour,oü  il n’ avoir  pas  jaiiTé  ■ 
dé  vivre  conime  dans  une  parfaite- 
fblitude,  ne' fe  ^‘mêlant  que  des  de- 
voirs de  fon  emploi,  & donnant 
* tout 
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tout  le  reftc  de  fon  tems  au  tra- 
vail,  Une  penfa  plus  qu’à  eraploïer 
fes  talens  & fon  repos  au  fervice  de  ■ 
l’Eglife.  ' 

Son  .mérité  le  fit  rappeller  à la  • 
Cour  plufieUrs  années  après , car  il 
fut  nommé  Contcfleur  du  Roi  Louis  - 
XV.  en  ly  id.  emploi  dont  il  fe  démit 
à caufe  de  fon  grand  âge  au  mois  de 
Mars  1722. 

Il  eft  mort  le  14.  Juillet  1723»  > 
dans  fa  83.  année.  . 

Catalogue  , de  fes.  Ouvrages. 

r.  Hiftoire  du  Droit  François,  Paris 
1^74.  ;«-i2.  Ir.  à la  tctede  \' InJîU 
tut  ion  au  Droit  François  ^ par  M.^r- 
goût  Taris  1^92.  w-l2.  2.  vol.Ô* 
dans  les  .éditions  fuivantes..U  y à 
beaucoup  d’érudition  dans  ce  petit 
Ouvrage,  où  M.  expo  fe  avec 

une  grande  netteté,  tout  ce  qui  re- 
garde le  Droit  François. 

2.  Catechifme  Hijlorique  , TarU  • 
1^79.  Cet  Ouvrage,  .qui  a . 

été  imprimé  . plufieurs  fois  depuis  , 
& qui  à été  traduit  en  plufieurs  . 
langues,  contient  en  peu  de  mots 
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c.^FLEu.  ^ avec- beaucoup  de  netteté  unc(  ' 
Hiftoire  de  la  Religion  depuis  la 
Création  du  Mond,  jufqu’à nous.. Il 
a été  imprimé  enÉlpagnol  à.P<*m 
1707»  chez  ffitte,  2. 

■3.  Les  Mœurs  des  Ifraelhes^  Paris,: 
i68i\  /«-12  It.  réimprimées  plu^ 
fleurs  fois  depuis,  de  même  que 
r ouvrage  fuivant  . C’  eft  une  efpece 
d’ introduélion  à la  leélurede.l’  An- 
cien-TeQament.'  - ' 

4.  Les  Mœurs  des  -Chrùiens . Varis. 
1682.  1W-I2.  Ce  Livre  donne  une 
grande  idée  de  la  vie-  des;  premiers 
Difciples  de  Jefus-Chrift  , & de 
ceux  qui  ont  vécu  après* eux  dans 
les  premiers  fiècles  . . . * 

5.  La  Vie  de-  la-nknerahJe>  Mere  ■ 

Marguerite  d' Arbeuxe'  Abbeffe  & Re^- 
formatrice  du  Val  de -Grâce  Taris.' 
1^85.  /«-8.  ; • 

7.  Traité  du  Cboix^&  de  la.  Me»  ■ 
thode  des  Etudes,  Paris  i626:  itt^ il, 

2.  tomes . Pin  regarde  cet  Ou- 
’ vrage  comme- la  cleP  de  tous  ceux 
que  M.  Fleury  a donnez  au  Public  • 
Après  y avoir  fait  1’  hiftoire  des 
études  de  toutes  les  fciences  depuis 
le  commencement  de-  l’Eglife  juf- 
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qu*à  prefent,  il  donne  d’excellens 
confeils  fur  la  méthode  d*  ctudier 
par  rapport  aux  differentes  perfon- 
nes.  Il  a été  traduit  en  Italien  par 
lean  Olha , Prcfet  des  Ecoles  pu- 
bliques vil!e  de  l’Etat  de, 

Venifc , fous  ce  titre  .*  Trattato  délia, 
Scelta  ^ e del  Methodo  clegli  Studii, 
In  Ventnda  ljl6.  in  - iz  • pp,  213. 
Il  cft  à croire  que  ce  Traducteur 
y ,a  fait  de  grands  retranchenicns. 

8.  hijhtution  au  Droit  Eccle/iaflî- 
que»  Taris  iC:88.  ;»-i2.  2..  M. 
Fleurji  obferve  dans  f Avis  qui,  eft 
à la  tête  de  ce  Livre , qu’  il  y avoit 
alors  dix  ans  que  ce  Traité  avoit 
paru  fous  le  nom  de  M.  Bonel,  „ 
„ Je  ne  fçai,  ajûte-t’il,  fice  M. 

Bonel  a été  au.  monde  ,*  ce  que 
„ je  fçai  eft,  que  T écrit  qui  a pa- 
,,  ru  fous  fon  nom  ctoit  mon  Ou* 
„ vrage  compofé  dès  1’  an  léâS, 
„ pour  mon  inftruftion , fans  au- 
„ cun  deffein  de  le  rendre  public; 
„ auffi  fut -il  imprimé  à mon  inf- 
„ çu.  “ Le  titre  de  cette- priemiere 
édition,  qui  eft  bien  moins  ample- 
que  celle  qui,  porte  le  nom  de  M. 
Fleury  y çü  telle  / Injîitutien  du  Droit 

Ec- 
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G.^FLEXJ.  Ecclejiajîique  de  France , compofé  par 
feu  M.  Charles  Bo«e/  , DoBeur  en 
Droit  Canon  à Langres , & revu  avec 
foin  par  'M.  de  MajfaCy  ancien  Avo» 
catauTarlement  » Paris  16'] j,  in^iz. 
On  y marque  dans  la  Préface,  que 
Boxe/  étant  mort  fans  avoir  publié  ce 
Livre,  il  avolt  été  long-tems  dans 
fon  cabinet  parmi  des  papiers  négli- 
gez, mais  que  fon  Manuferit  aïanc 
été  mis  enfuite  entre  les  mains  de  M. 
de  Maffac  ^ celui-ci  le  garda  pen- 
dant deux  ans,  après  quoi  il  le  re- 
mit avec  fon  approbation  datée  de 
Paris  le  15.  Juillet  1^75.  encre  les 
mains  de  celui  qui  1*  a donné  au 
Public . Bo«o/  eft  un  perfonage  ima- 
ginaire, qui  n’a  jamais  exifté;  mais 
il  n’en  eft  pas  de  meme  de  M.  de 
Maffdc'y  [Ange)  c’étoit  un  Avocat, 
Parifien , né  vers  l’  an  idoo.  & mort 
en  16^6.  L’Abbé  de  Maroles  en 
parle  comme  de  fon  ancien  ami  , 
avec  qui  il  avoit  achevé  fes  Huma- 
nitez  au  College  de  la  Marche  à, 
Paris . Le  Livre  de  M.  Fleury^  eft  un 
Abrégé  de  la  Pratique  du  Droit  Ca- 
nonique, de  la  manière  qu’elle  eft 
en  ufage . 

^.Les 
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ç/Les  Devoirs  des  Maîtres  0*  des  G^FLEU. 
Domejiiques , Paris  1688.  i«-1 2,  Ççc*^^* 
Ouvrage  eft  folide  & inftru6lif. 

10.  Difcours  ^roŸtonc/  dans  l' jica» 

\ demie  Fran^oife  le  Lundi  16,  juillet 
]6ç6.à  fa  réception  . P arts'  l6ç6^ 
in^^.  le.  dans  les  Recueils  de  rA-> 
eademie. 

* II.  Extrait  de  Platon . Paris  l6çS, 

;»-l2.  pn  voit  dans' cet  Extrait  les 

fentimensde  Platon  fur  la  Religion 

' & la  morale  . ' 

iz.  Portrait  de  Louis  de  France  , 

Duc  de  "Bourgogne  ,*  <&  enfuite  ' Dau*  - 

phin . Paris  in-li.  ^ '' 

13'.  Hiftoiré  Ècclejtajlique , Paris 

‘ in-^/  & /«-I2.  It.  Bruxelles  /«-I2. 

zo.  volumes  y dont  le  premier  a paru 

en  I <5^1.  & le  vingtième  J qui  va 

jufqu’  à l’ an  1414.  a été  imprimé  en 

1720.  La  preiniere  édition  in-^.  eft 

fort  belle,  la  feçônde  lui  eft  fort 

inferieure.  L* édition  in- 1 2.  de  Paris 

eft  déteftable  pour  les  cara6lereS  & 

le  papier.  Celle' dé  Bru^çelles  â foii 

mérité  & feroit  plus  eftimable  , fi 

tous  les  volumes  fe  reffembloient  en 

beauté  . M.  Fleurj  avoit  compofé 

un  vipgt-uniétne  volume  *'  mais  com-^ 

. ...»  .»•./*■  1 **■«  ^ 

mç 
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G.FtEti  nie  il  n éioit  pas  de  la  force  des 
autres , . & qu’il  fc  reflehtoic  du  grand 
âge  de  l’Auteur;  ori  a jugé  à pro- 
pos de  le  fupprimer . Cette  Hiftoirc 
cft  le’ meilleur  Ouvrage  que  nous 
a’ions  en  ce  genre  . „ L’ Auteur  , 
*,  fuivanc  les  Journaliftes  de  Tre- 
voux , toujours  fage  dans  les  fen- 
' timens  qu  il  embralTe  , cxpofe 
„ avec  une  élégante  fimp licite  ce 
,,  qu’il  trouve  de  plus  incontefta- 
„ ble  dans  fon  fujet , Il  eft  admira- 
' „ ble  fur  tout  à faire  des  ’Analifes 
„ juftes  des  Ouvrages  les  plus  ira- 
„ - porta ns  desPeres.'Bn  un  mot  fon 
„ Ouvrage  eft  çxaél,  fuivi , ’ferieux 
,,  & toujours  égal*  à lui- même . 

14.  Di f cours  fur  P Hijloire  Eocle^ 
' fiaftique  . Taris  1708.  & fuiv,  in- 1 %, 
Ces  Difeours  qui  fe  trouvent  dans 
quelques  volumes  de  l’ Hiftoire  Ec- 
clefiaftique  font  de  main^  dé  'Maître . 
C’.eft  un  précis  'de  cè  ’qu^  il  y a de 
” "plus  remarquable,  dans  l’ -Hiftoirc 
Ecclefiaftiqne,  fur  lés  \fu jets  que 
r Auteur  le  propôfe  de  traiter , ac- 
compagné de  réflexions  fages  & ju- 
dicîeules.  C’  eft  ce  qui  a engagé  à 
les  donner  feparement  au  Public. 

Le 
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-.'Le  premier,  qui  fe  trouve  à la  tête 
.'du  premier  volume,  rend  compte 
,'de  la  fin  qu’il  s’eftpropofé  enécri- 
. vant  fon  Hiftpire,  la  méthode  qu’il 
a fui  vie,  &' la  maniéré  dont  il  faut 
la  lire  pour  en  retirer  du  fruit . Le 
N fécond , qui  eft  dans  le  huitième  vo» 
lurne,  traite  de  la  Morale,  de’ la 
Dil’cipline&  delaDoêlrine  del’E- 
. glife.-Le  troifiéme  , .qui  précédé  le 
treiziéme , recherche  les  caufes  du 
/relâchement  qu*on  remarque  dans 
la  difcipline  de  l’Eglife  depuis  le 
iixiéme  fiecle , & découvre  les  moïcnç 


dont  l'Dieu  s*  eft;  ^ fervi  pour  con- 
.ferver  fon  Eglife , mailgré  les  ef- 
forts de  f Enfer,  Le  quatrième, 
. qui  eft  à la  tête  du  feizieme  volume , 
roule  fur  les  changemens  arrivez  à 
la  pifcipline  depuis  le  douzième  fie- 
çle,  changemens  dont  M.  Fleury 
découvre  la  fource  dans  les  fauffes 
jDecretales:,  attribuées  aux  Papes 
odes  premi(2rs ficelés,;  Le  cinquième, 
qui  fe  trouve  dan$  le  dix-ieptiétpe 
- volume,;  traite  des  Etudes.  Le  fi- 
-i^ième , qui  appartient  au  dix-hui- 
tième , traite  à fond  de  tout  çe  qui 
regarde  les  Croifades.  ][1  s’ agit  daq$ 

Iç 
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c.  FLEU- le  feptiémç,  qui  ' eft  dans  le  volume 
' fuivanc , de  la  Jurifdiftion  Eccle- 
fiaftique«  Enfin  le- huit«me , qui  eft 
dans  le  vingtième ’&  dernier  volu- 

- me  , dilcute  tout  ce  qui  concerne 
-‘rEtat  Religieux.  ' '• 

15.  Re^ponfe  (tu  Dif cours  prononcé 
' dans  /■  Academie  Francoife  /e-  Fe* 
' vries  ijlS*  par  M.  M a jftUon  Evêque 

- de  Clermont'  y :à  fa  réception . Paris 

- in-4.'  ■“  = r ’ " 

1 6»  Difeours furies  Liberte^deP  E- 
glije  Gallicane.  1724./»  ^■iz.pp.  9^. 
‘ On  prétend  que  M.  Fleury  avbitdef-* 
‘ fein  dé  placer  ‘ ce  Diieours  ' à la  t«e 

• du ' vingt-unicme'' volume  de'‘^fon 

• Hiftoire  Ecclfefiaftiquè . La  ' préten- 
f tion'  eft  faufte‘^'  ii  y avoic  'plus 

• de  trente  ans  que  ce  Difeours' ctoiç 

• fait,  quand  iArFleury  mort, 

~ ‘ il  avoit -aueun  defleift  d’  én  «faire 

'•  ufàge  dân$  fqn  Hiftoiré-J  Ce  qü’  on 

• ajoute  comme  tiré‘^-du'’P.Vff 

« ‘Long-y  mérité  attention.’  Lé  Metri'oirc 
' cité  dans  le  P.  ^Xow^eft,  -je  crois  le 
' inètnç  que  le  Difeours’  la ''date  fc 

rapportée  Le-Menioireeft’  dë  iôpo, 
le  DifcQurseftdumcnaetems.'  z.  La 
'i  : • ' » -î'may  - 

1 ^ 
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matière  eft  la  même.  3.  J’ai  encen-  c.fleu., 
du  (lire  au  P.  /eiow^que  c’étoitce 
Difcours  qu’il  avoit  voulu  citer, 

[ M,  Gouge t . ] On  y ajoint  pour 
le  corriger,  des  notes,  qui  auroienc 
elles-mêms  befoin  de  correêlion  , 
fuivant  les  Auteurs  de  la  'QJbliothe^ 
que  Fraticoife  y to.^, 

17.  Outres  ces  Ouvrages,  M’. 

Fleury  a traduit  en  Latin  L'FxpoJi^ 
tïon  de  la  DoBrine  de  /’  Eglife  Ca-^ 
thçlique  de  M.  Bojjuet  , 8c  cette 
traduêlion  , qui  a été  revûë  par 
ce  Prélat,  fut  imprimée  par  les  foins 
de  M.  r Evêque  de  Caflorie  k En- 
vers en  I <578.  /«-12.  Elle  fe  trou- 
ve aulfi  dans  1’  Ouvrage  intitulé  : 

Danielis  Severini  Sculteti  Am  'tdiâag* 
ma  y quo  probatur  DoBrinam  ab  E- 
pifcopo  Bojfueto  propofttam  admitti 
non  pojje  , cum  ipfa  expofnione  ]a- 
cobi  Bojjheti  Latine  ver  fa  à Claudio 
Fleury,  flamburgi  i68q.  ;«-8. 

18.  Le  P.  le  Long  dans  fa  B?- 

bliotheque  des  Hijîoriens  de  France  y 
cite  un  Mamifcrit  de  Fleury  y 

'qui  fe  çonferve 'dans  la  Bibliothè- 
que de  S.  Germain-des-Prez , il  eft 
intitulé . Mémoire  Hijlorique  touchant 

Tome  FUI.  V Içs 
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Lièertei?^  de  l'  EgUfe  Gallicane , 
compofé  en  i^po.  in-foL 

V.  la  Préface  du  2,1.  volume  de 
1*  Hijl.  Eccleftajî^  du  P.  Fabre.  La 
"hibl.  du  Richelet  par  M.  le  Clerc, 
Du  Pin,  Btbl-  des  Jlut.  Ecclef. 


LAZARE  ANDRE* 

BoCCiUII^2.0,T  . 

L.  A.  bôcT  Bocquillot  naqt^ità 

«xjUiLLOT  JL/  Jlvcilon  ville  du  Diocefe 

tun  , dans  les  premiers  jours  du 
mois  d’ Avril  de  l’an  1^4^. 

Après  avoir  fait  fes  çtudcs  dans 
le  College  des  Jefuites  de  Dijon  , il 
alla  a Bourges  étudier  en  Droit, 
De  retour  à Avalon , il  plaida  quel- 
que tems  au  Baillage  de  cette  Vil- 
le. Pendant  qu’U  exerça  la  profef- 
fion  d’Avocar , il  fréquenta  les  comr 
pagnies,  dont  il  fit  l’agrément  par 
les  belles  maniérés  & par  fa  po- 
■ liteffe.  Mais  aïant  .depuis  fait  des 
reflexions  ferieufcs  fur.  la  vanité  des 
chofes  du  monde,  il  s’ en  dégoûta, 
& réfolut  d’embraffer  l’Etat  Ec-' 
cleüaflique. 

Il 
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Il  forma de  tems  après  IcL  A.  boc. 
deffein  de  travailler  à la  converfion^^^^^^^ 
des  Infidèles  , & quitta  Avalon  a- 
vant  Tan  lô'jz.  pour  aller  à Con* 
flantinoplç  chercher  quelque  moien  ' 
de  s’engager  dans  les  Miflions  E- 
trangeres.  Son  deflein  n’aïânt  pas  ré- 
uffi  , il  revint  dans  fa  Patrie,  oîi 
le  defir  de  travailler  à fon  falut,  1* 
engagea  à fe  retirer  dans  une  Chaf- 
treule.  Il  y fit  quelque  féjour , mais 
il  ne  jugea  pas  à propos  de  s’y  fi» 
xer,  & il  vint  à Taris,  où  il  af- 
fifta  afliduement  auxConferences  qui 
fe  faifoient  dans  un  Séminaire  pour 
l’utilité  des Eedefiaftiques. 

Quelque  tems  après,  c’eft-à-dire 
en  i<Î74»  il  reçut  l’Ordre  de  Prê- 
trife  , après  avoir  gardé  exaélement 
les  interfiiees  . H fut  enfuite  pour- 
vu de  la  Cure  de  Caflelux,  qui  ve- 
ppit  ..d’être  erigée  par  M.  Gabriel 
de  'Roquette  Evêqne  d’ Autun  , 8c 
il  conferva  ce  Bénéfice  jufqu’  au 
dernier  jour  de  l’an  qu’il  le 

quitta  à caufe  d’une  furdité qui  lui 
fur  vint . 

Etant  venu  à Varis  pour  conful- 
jCer  quelqu’un  fur  fon  incommodi*i 

V i té, 
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LLiLLOT^^’  ils’adreffa  à M.  H<iwo»  Méde- 
cin de  Port-Roïal  des  Champs,  qui 
lui  confeilla  d’obfçrver  le  régime 
du  fameux  Vénitien  Coruarol  II  fe 
retira  pour  cela  à Port-lvoïal  ’,  oq 
après  l’avoir  obfervé  pendant  huij: 
mois , il  revint  à la  vie  commune 
des  Solitaires  qui  habitoient  en  ce 
lieu.  • ' 

Il  pafla  trois  ans  avec  eux , & fur 
la  lin  de  l’année  16^6.  il  revint  4 
Ptiyis  par  ordre  de  Ton  Evêque  , 
qui  vonloit  le  renvoier  dans  fon 
iDiocel'e,  pour  être  Théologal  de 
l’Eglife  Collegiale  de  làint  Lazare 
d’ Avaïon  . Ce  Prélat  aj(ant  cepen- 
dant enluite  difpofé  de  ce  Benefiçç 
en  faveur  d’un  autre,  conféra  à M, 
ViOcqiàlîot  un  Canonicat  de  V Egli- 
le  Collegiale  de  Montreal , qui  eft 
à l’extrémité  de  fon  piocefefur  la 
petite  riviere  de  Senain , & lui  fit 
outre  cela  une  penfipii  de.  cent  cin4 
quante  livres.  , 

Enfin  en  i6p^.  il  lui  donna  un 
Canonicat  de  1’  Eglile  d’ Avalon  , & 
M.  Pocquillot  fe  fixa  dans  ce  ppfte 
• pour  le  relie  de'  fes  jours . . 

Il  eut  une  attaque  d’apoplexie  le 

I2« 
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' àei  Hommes  llîujîres,  ^6i 
la.  Septembre  1728.  &^cette  atta-L- A.  R.or, 
<jue  fut  fuivie  de  douleurs  très-vi-^^^^^^^ 
'Ves  qu’  il  eut  à fouffrir  ' jufqu’  au 
jour  de  fa  mort,  & qu’il  fupporta 
avec  beaucoup  de  patience  & de  ré- 
fignation.  Il  mourut  le  22.  Septemr 
bre  fuivant  dans. fa  80.  année, 
f -Il  avoit  fort  recommandé  qu’on 
oblérvât  àfon  égard  la  maniéré  an- 
cienne & univerfelle  d’ inhumer  les 
Prêtres,  c’eft-à-dire  les  pieds  éten- 
dus du  coté  de  l’ Autel  ; où  vers 
l’Orient,  comme  le  reftedes  Fidè- 
les.' Il  <loûtenoit  avec  ,1e  fçavant  P, 

■Mabillon , dont  il  avoit  été  ami  , 
qu’  on'  avoit  changé  mal-à-propos 
depuis  un  fiecle  ce  rit  ancien  de  la 
fepulture  de  tous  les  Chrétiens  , 
imité  primitivement  fur  la  fituation 
du  tombeau  de  Jefus-Chrift;  &l’on 
a'èxecuté  fa 'volonté  d’autant  plus 
volontiers-,  qu’il  l’ avoit  marquée 
plufieiirs  fois  pendant  fa  vie,  & 
qu’il  avoit  fait  pratiquer  la  même 
chofe  à l’ égard  de  ceux  de  fes  Con- 
frères qu’  il  avoit  vu  mourir . 

On  a admiré  enjui  une  candeur 
& une  fimplicité  , rares  dans  le  fie- 
de  où  nous  fommés , une  droiture 

V 3 de 


Digitized  by  GoogI 


4^2  Mém,  pour fervir  à /’  Hifl^ 

L.A  Bor.Je  cœur  , qui  a peu  d’exemples  , 
& une  lolidc  pietc  ; qui  n avoit 
rien  d’ affecté . Il  étoit  de  bon  con- 
feil , prudent , & /çaehant  tenir  un 
jufte  milieu  entre  le  relâchement 
& la  trop  grande  feverité  . Il  a été 
toute  fa  vie  en  relation  avec  des 
perfonnes  d’ un  mérité  diftingué  , 
qui  ne  refufoient  pas  de  fe  foumet» 
tre  àfes  lumières.  ’ 

Quoiqu’  il  eût  des  parens  pauvres  , 
/ & qu’il  n*  eût  aucun  patrimoine,  il 

Sic  trouva  point  en  cela  de  prétexte 
que  l’obligeât  d’araaffer  ni  pour 
eux  ni  pour  favieilleffc.  Sa  fimpli- 
cité  &fon  défintereffement  ont  pa- 
ru dans  fes  meubles,  dans  fes  ha- 
bits & dans  fa  manière  de  vivre  . 

Scs  occupations  fe  font  bornées 
à r étude  & à la  priere . Sur  la  fin  de 
fa  vie  , il  tt’étudioit  prefque  plus  , 
& il  ne  lifoit  que  ce  qui  lui  éroit 
neceffaire  pour  fe  préparer  à mou- 
rir. Il  a voit  meme  plufieurs  années 
auparavant  donné  fa  Bibliothèque, 
qui  étoit  bien  choifie  & affez  confi- 
derablc,  aux  Peres  de  la  Doétrine 
Chrétienne  , qui  gouvernent  le 

Col- 
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College  d’ Avalon  , moyennant 
médiocre  penfion  viagère . 

Catalogue  de  fes  Ouvrages. 

I.  Homélies  ou  înJlruSiôns  familiè- 
res fur  les  Commandemens  de  Dieu  & 
de  l'Eglife  par  le  sieur  de  S.  Lazare,' 
Prêtre^  Licentié  ès  Loix  . Paris  lôSS, 
M.^oci^udlot  n &voh  pas' d’a- 
bord deffcin  de  donner  au  Public 
^ces  Homélies  & les  lui  vantes  qu’il 
avoit  prononcées,  pendant  qu  il  c- 
tolc  Curé  de  Chafleluxy  mais  les  aïant 
montrées  à quelques  connoilTeurè'  , 
il  lé  laiffa  perfuader  de  les]  mettre 
au  jour,  après  leur  avoir  donne  la 
forme  qu’elles  ont  maintenant,  ce 
qu’il  fit  en  partie  pendant  Ion  fe- 
, jour  à Montreal , & en  partie  dans  le 
commencement  de  fa  réfidence  à 
Avalon.  Il  s’ appliqua  fur  tout  à les 
travailler  de  maniéré  qu’ elles  fuflent 
utiles  aux  Prêtres  de  la  Campagne, 
& il  prit  meme  des  mefures  pour 
les  faire  vendre  à un  prix  modique, 
afin  qu’il  leur  fût  plus  facile  des’ 
en  pourvoir.  Elles  contiennent,  au 
jugement  de  M.  du  /^/;;,desinfi:ruc- 

V 4 lions 
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L.  coc.  tions  fl m pies  & folidcs  fans  orne- 
<iu ILLOT  de  difcours. 

2.  Homélies  ou  InJlru5iions  familières 
fur  les  Sacremens . Paris  /«-12. 

g.  Homélies  fur  f Or  a if  on  Domini- 
eale  & la  Salutation  Angélique . Paris 
l6ço.  in-li. 

4.  Homélies  ou  InJîruBions  familières 
fur  les  Fêtes  de  quelques  Satnts^  Paris 
JÔgo,  in  - 12. 

5.  Homélies^  &c»  pour  les  Vétures 
O"  Profefftons  Religeuf es , Paris  l6p^. 
in-l2» 

: 6*  Homélies , &c.  fur  les  jeux  itu 
fiocens  & fur  les  jeux  défendus . Paris 
1702.  Il  pp.  52. 

•J.  Courtes  InJîruBions  pour  V a dmi- 
‘ nifïration  & le  bon  ufage  des  Sacremens^ 
pour  la  vifîte  des  malades  fur  quel- 
ques  c/remonies  contenue  s dans  tes  Ri- 
tuels. Taris  i6py.  in -il. 

8.  Lettre  du  8.  May  fur  la 

maniéré  dont  on  enterroit  autrefois 
le  Prêtres  : inferce  dans  le  Journal 
desScavans  du  8.  Juillet  lô^y. 

9. 11  donna  en  16pp.  un  Opufcule 
de  Réglés  touchant  la  Liturgie . pour 
fervir  d’ introduêfion  à l’Ouvrage 
luiva*^^* 

10. 
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10.  T rjîité  Hiflorique  de  la  Liturgtei,  a.  B oc. 

facre‘e  ou  de  la  Mejje . Tayis  lyor. /«-QUlLLor 
8.  M.  Bocquillot , du  Piti^ 

I traite  cette  matière  avec  beaucoup 
[ de  fimplicitc,  de  méthode  & d’c- 
ruditlon.  On  trouve  dans  fon  Ou- 
vrage non  - feulement  des  anciens 
ufages  éclaircis, , mais  encore  plu- 
fieur  chofes , qui  regardent  la  pra- 
tique prefente  de  1’  Eglife  . 

11.  Nouvelle  Hijloire  du  Ch av aller 

Bat  art  ^ Liutenant  General  pour  le 
"Roy  au  Gouvernement  du  Dauphiné,  y 
& de  plu/ienrs  chofes  mémorables  ar- 
rivée s en  France , en  Italie  , en  Efpagne 
& Pats-Bas  y &c.fous  les  Régnés 
de  Charles  Vlll  Louis  Fran- 

çois I.  depuis  l'  an  1489.  jufqu  à Van 
1524.  par  le  Vrieur  deLonval. Taris 
1702.  in-  12.  M.  Bocquillot  y cpFi  Zl 
çru  devoir  fe  cacher  fous  un  titre 
qui  lui  étoit  étranger  • aflurequeles 
merveilles  qu’il  raconte  ne  doivent 
rien  à lalibertéde  l’imagination,  - 
qu’il  n’a  inventé  ni  exagéré  aucuns 
faits,  8c  que  tout  eft^  exa61:emenc 
vrai  dans  fes  récits  ; bien  des  Lec- 
teurs auront  bien  de  la  peine  à con- 
venir de  ce  dernier  article  . 

, . ’ * 12. 
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L /.BOC.  11.  Dijfertation  fur' les  tombeaux 
<iUlLLOT^g  Quarr^e'jj^Village  de  Bourgogne  ^ 
dans  le  Diocefe  d^  j^utun  . Lron 
in-S  pp.  ij.  Quelques  écrits  aïanft 
paru  enfuit  fur  le  même  fu;ct . M. 
Eocquillot  en  réfuta  un  par  une  nou- 
velle Brochure  imprimée  en 
où  il  dcfend  fon  opinion,  qu’on 
avoit  attaquée,  d’unftile  qui  com- 
mençoità  fe  reffentir  de  là  caducité 
& de  fon  grand  iige. 

Il  avoit  pris  foin  de  dreffer  un 
Bréviaire  pour  les  Laïques,'  dans 
lequel  on  auroït  trouvé  une  diftri- 
bution  du  Pfeaiitier  dans  le  cours 
de  chaque  femaine , & un  LefHon- 
nalre  de  l’Ancien  & du  Nouveau 
Teftament,  diftribué  pour  tous  les 
jours  de  l’ année  ; après  chaque  Le- 
çon il  avoit  placé  un  Kepons  tiré 
de  l’Ecriture  Sainte,  avec  l’An- 
tienne & r Oraifon  propre  pouf 
chaque  jour.  On  avoit  commencé 
l’impreflion  de  ce  Bréviaire,'  mais 
elle  a été  . interrompue  ,&  il  eft  de- 
meuré en  Manufcric,  auflTi  bien  que 
le  Rituel  qu’il  avoit  compofé  pour 
le  Diocefc  àiAutun  . 

Il  a eu  "avec  feu  M.  Paris  ^ Au* 

teur 
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des  Hommes  îîîuflres  . 4^7 

teur  des  Vfeaafnes  parapbrafei^  ^^qui'llot 
prieif'es  ^ une  difpute  fur  ce  fujet.  , 

Si  des  AuteuYS  dévoient  retirer  quel^ 
que  projet  des  Ouvrages  ^u  ils  corn- 
pofoient  fur  la  T heologte  ou  fur  laMo~ 
rale^  Monfieur  Bocquillot^  foûcint 
la  rtégative , & M.  ^aris  ri’  affirma- 
tive. On  a les  écrits  qui  ont  été 
faits  de  part  & d’ autre  ; mais  qui  n’ 
ont  point  été  imprimez.  [M.Go«- 
get . ] Ce  qui  donna  occafion  à 
cette  difpute  , ffit  un  ayerciffe- 
ment  que  -M.  ^ocquillot  mit  ■ a^  la 
'tête  d’uri  volume  de  fcs  Homélies,  ' 

où  il  déclamoit  contre  les  Ecclefia- 
ftiques  Auteurs , qui  par  les  traitez 
qu’ils  font  avec  les  Imprirneurs  où 
les , Libraires  , & par  ce  . qu  ils  exi- 
gent d’ eux , rendent  leurs  Livres 
beaucoup  plus  cKers  . , 

Çet  article  eft  tiré  d’un  Mémoi- 
re Manuferit  de  M.  Le  Beuf  Cha- 
noine àl Auxerre,’  ^ ^ 


Fin  du  huitième  Volume, 


CA TA LOGO 

• i 

Ü É*  S I G N O R I A S S O C I A T I 

Seconda  /’  Ordine  del  tempo  in  eui 
banno  data  il  nome  loto  alla 
Società  • . ' 

Monfig.  Rambaido  degl’Azzoni  A- 
vogadro  Canonico  di  Trevifo^ 

Sig.  Dottor  Poyanos  in  Cafa  di 
S. -E.  Ambafciator  di  Spagna. 

R.  P.  M.-^Giureppe;  Maria  Bergan^ 
tini,  de’ Servi  di  Maria. 

Sig.  Giovanni  Cattini. 

sIg.  Abraam,  Belilios. 

N.  H.  f.  Gio:  Querini,  a Santa 
GiiifHna . . 

N.  H.  f.  Co:  Lodovlco  Flangini. 

N.  H.  f.-ipietro  Giroiamo  Capel- 

• lo.  A .1  “ 

Rev.  Sig.  Dott.  Giufeppe  Rimon- 
di  detto  Dovo. 

L’  llluftr.  Dot.  Camillo  Manet- 
ti . 

Rev.  P.  Dott.  Stanislao  Baracon- 
vik  C.R.  Somafco . 

R.  P.  Luigi  Barbarigo , C.  R.  So- 
maico  . 

II  R. 
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Federîgo  Barhûi'igb , Min, 

' Cohvent.  Reg.  al  Santo'  di  Pa- 
dova . 

t ■ • • 

Rev.  Sig.  Dott.  Piétro  Fabrif  da 
yicenzà  S.  Rocco.  ' ' ^ • 

Iliürtr.  S)g,  Pieragoftino  Abbate 
' Polacco."  ' ' 

IlluOr.  Sig.  Dott.  Paolo  Calàppo 
Mcdico . _ 

Rev.  Sig  Canonîco  Dottor  Ar-! 
cangello  Mingarelli , de  Canoni- 
ci  di  S.  Salvatore  Boleg. 

Illuftr.  Sig.  Abbate  Co:  Zaccaria 
Sêriman  . 

N.  H.  f.  Angelo  Quçrini  S.  Seve- 
ro . 

111.  Sig.  Co:  Gio:  Rinaldp  Carli  , 
lil.  Sig,  Giufeppe  Coflali. 

Rev.  P.  Dott.  Benedetto  Sartori , 
Mon.  Benedittino  Bibliôteçharlo 
in  S.  Giorgio  Maggiore  in  Ve- 
nezia. 

* • r S , . k 

FJ.  H.  f.  Andrea  Mémo.  ‘ ‘ 
111,  Sig.  Dott.  Giufeppe  Bighini, 
111.  Sig.  Arcadio  Capello  Medico. 
R.  ' P.  M.  Gio.  Angelo  Signorili , 
Lettore  de’ Servi  di  Maria.  . 
Jll.'  Sig.  Segretario  Girolamp  Sa- 
vipni , ' ^ ■ 

R, 
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R,.  P.  M.  Benizio  Chiuchiulinî , d|e' 
Servi,  di Maria  Rcgente  in  Lu- 
ca 

N.  H.  f.  Cor,  ^ntîibale  Gambara. 

Il  Sig.  Gabriel  Pettprofo. 

II  Rmp.  P.  Inquifitar  dj  Caftello, 

11  P.  Galland  alla  Fava  . 

11  P.,  poraepico  Andrilardi,  de* 
Frarri . 

Illuftr.  Sig.  Biaggio  ügolhii , 

lîl.  Sig.  Michier  Marini  Seg. 

Rev.  Sig.  Dott.  Don  Domcnîco 
Mazzoni.  ' 

Rev.  P.  Dott.  Giovanni  Mératti, 
Ç.R.  Teacino  per  duç.', 

R.  P.  Pietro  Stendardi^  C.R.  Tea*» 
tinp, 

III.  Sig.  Co:  Andrea  de  Caffis. 

Rev.  Sig.  Dott.^  Antonio  Rofati  , 
da  Férrara. 

Sig.’  Gian  Battifta.y  Xttier  dî  Ku 
mini . ’ '' 

N.  H.  f.  Giacomo  Grademgo  San» 
ta-Giuftina. 

R.  P.  LettorGipanagoftino  Grade-V 
nigo  Monaco  Çaffinepfe  in  Man» 
tova . 

lU>  S,ig*  Co.  Giovanni,  ÎÇanchi , 

N.  H.  f.  Aurelio  Venîcf  .' 

N» 
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1 N.  H-  f.  Girolamo  Afcanio  Z^fti- 

nian. 

l[\,  Sig.  Doit.  Natale  Bernati , Me- 

dico . 

N.  H.  f.  Andrea  Pifani^  S.  Maria 
Zobçnigo  per  due . 

Rçverendifs,  Sig.  Canonico  Che- 
. COZ2.Î  da  Vicenza  . 

N.  H?  f.  Pietro  GradenigoS.  Ber- 
naba, 

Sig.  Domenicp  Angelli . 

Sig.  Sebaftian  Coletti  Libr. 

R.  p.  M,  Angiolo  Maria  Villemt 
,penta;  Retçor  Prov.  de’  Servi 

di  Maria , Piaçepza  . 

Çig.  Dionigi  Rarnanzini  , Librajo 
in  Verona  per  due. 

S. E.  il  Sig.^^Dott.  Giufeppe  Duca 

di  Monte  allegro , Ambafciator 
di  Spagna. 

Sig.  Gio:  Battifta  Deregini  Lilyajo. 
N.  H.  f,  Rorenzo  Marcello  alla  Mad.» 
dalena . 

III,  sig.  Co:  Paris  ^Pallota  di  Ma- 
' çerata  per  tre  . 

N.  H,  f.  AlelTandro  Zen  Procura^ 
tor,  ^ 

N.  H.  r.  Domeniço /Tiepolo  v •' 
N.  H.  f.  Seballian  Crotca . 


R.  P.  Leopoldo  Bellagatta- in  San 
Servolo . . 

III.  Sig.  Domenico  Fabtu'i,  di^Bo- 
logna . 

Sig.  Franc.  -Pitteri  Librajo. 

Rev.  Sig..  Dott.  D.  Gio:  Battifta 
Zucchi  * ’ 

111.  gig.  Giacomo  Pinzoni , di  Bre-^ 
fcia-. 

Sig.  Simeone  Occhi  Librajo. 

111.  Sig.  FranceTco  Argellati , inBo*. 
logna  . 

Sig.  Marpurgo  di  Gradifca. 

Sig.  Gio:  Batcifta  Par<juali»Libra]o  . 

Sig.  Bafilio  Bafeggio  Librajo  . 

lll.  Sig.  Canonico  Giufeppe  Ni- 

■ colo  Vacchetta. 

R.  P.  Abb.  Canonico  Giufeppe  Se*« 
condo  Carretta. 
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